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AVERTISSEMENT 



Les cinq premiers volumes de cette publi- 
cation contiennent tout ce que l'hiatorien, 

[peut dire d'essentiel sur l'œuvre politique 
d'Innocent TU. J'ai cru devoir donner au 
lecteur, dans ce volume complémenlaEre : 

1 1* une étude sur le quatrième concile de 
Latran et la réforme de l'Église; 2* les prîn- 

I cipoles indications bibliographiques relatives 
à l'higloire d'Innocent III; 3" la table géné- 
rale des noms de lieux et de personnes con- 
tenus dans les six volumes; 4** des additions 

jet corrections. 

Touteslesgrandesaffairea politiques et relî- 
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gîeuses auxquelles InDOcent III a été méléf 
et qui ont passionné ses contemporains, ont 
eu leur épilogue dans le quatrième concile 
de Lairan: On ne sera donc pas surpris que 
plusieurs de ces volumes se terminent, par 
la mention de la grande assem^blée interna- 
tionale de novembre 1215. Mais, après avoir 
parlé des solutions qu'elle apporta aux plus 
graves problèmes de la politique européenne, 
il restait encore beaucoup à dire. Le concile 
kde Latran a été Taboulissenient logique des i 
travaux d'Innocent IlL la sanction et le cou-fl 
ronnement de toutes ses entreprises, le- " 
signe visible, éclatant, de la suprématie 
spirituelle et temporelle conquise sur le 
monde par la monarchie romaine, telle qu'i 
Tavait faite. Le lecteur me saura grë, sam 
doute, de lui présenter, sur cet événemen 
de premier ordre, une étude de détail» 
que personne n'avait encore tentée. 

Écrivant, non pour les savants, mais pour 
le public qui s^intéresse à l'histoire, j'ai 
délibérément supprimé de ces récits tout 
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appareil d'érudition, ce qui ne veut pas 
dire que je n'aie pas fait œuvre d'érudit. Il 
n'est pas une ligne de ces livres qui ne &ûit 
fondée sur un texte, et pas un chapitre où 
Ton n'ait mis â profit les résultats acquis par 
la science Ot la critique contemporaines. IL 
en est certainement qui m^ont échappé, mais 
peut-être me pardon ne ra-t-on ces oublis, si 
l'on songe que j'avais à retracer une action 
politique et religieuse qui s*est étendue, pen- 
dant dix-huit ans, à toute l'Europe du moyen 
âge et aux pays asiatiques de la Méditer- 
ranée. En tout cas, il m'a paru néccasaire 
d'insérer, dans ce dernier volume, un aperçu 
des sources principales et des ouvrages 
modernes les plus importants que Tliislorien 
d'Innocent llî est tenu d'utiliser. 

Uû répertoire aussi vaste, où il est ques- 
tion de tant de personnes et de localités 
diverses, ne pouvait se passer d'une table. 
Je Tai dre^ée aussi complète que possible, 
dans Tespoir qu'elle rendra service," même 
^1 aux érudits qui auraient à faire des recherches^ 



TOI 
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. sttrrépoqae où vécut Innocent III. 
fes AJdititua et correetionSy j'ai tenu 
dt& critiques qui m'avaient été 
:BuîsJ'aTvsdèjà corrigé quelques 
ou reparé qoelques pmissioDS en 
ftt à BOUTeau iesdeux premiers volumes, 
' ci j'a^ni d« méme^ s'il j a lieu, pour les 

MîeHx qne persoane, j'ai conscience des 
d'une «UTTC comme celle-ci. Ils 
U^ es grande patrtîe, à deux faits. Le 
«âK.i[tt><i eah-eprenant de raconter 
^fi^afiF'*! de t'kÏMoire d*lnnocent 111, 
j« k«vvfi p4$, ttv début, rimtention très 
ftfM à^^^imàK le Vtcli à rensemble de ses 
»:t4^ potetif—fe. C'est l'accueil favorable fait 
: «fttttX |H«ftt«tS VDlnmes qui m*a conduit 
^>» » H w las covptéter. L« second point, 
^f«« j^ 4ù suivre Tordre des matières, 
J^ *4Mi Vi»«4r* chronologique. On me Fa 
VH-W. LlttStcmea <|ui s* fait 1« biographe 
jwy »^ 4 nno époque oit la papauté était 
l|pm*vaù- wÙTvrsieL manque^ a-t-on dit, au 
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premier de ses devoirs, s'il ne montre pas 
l'autorité poatificalâ s'exerçant, à la fois, 
selon la succession des événemeiats, sur tous 
les points du monde chrétien. Il s'éloigne 
ainsi de la réalité. Il ne nous révèle pas, dans 
;Sa vérité intime et vivante, la complexité du 
moyen âge, de ses organismes et de ses 
fonctions. Sans compter qu'en découpant 
ainsi, par tranches, la matière d'un ponti- 
ficat, il s^expose à des redites que Tordre 
chronologique lui eût permis sûrement 
d'éviter. 

L'objection est sérieuse, et il ne fallait 
pas attendre qu'on me Topposât. Aussi, 
vant de rien écrire, Vavais-je méditée 
longuement^ mais pour aboutir à cette con- 
clusion très arrêtée que, s'il est infiniment 
logique de raconter année par année l'œuvre 
d'Innocent III, comme l'a fait Frédéric 
Hurter, son premier historien, il n'est pas 
moins certain qu'on arrivera toujours, par 
:He méthode, au même résultat, c'esl-à- 
dire à faire un livre qui se consulte, maïs ne 
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se Ht pas. Or je tenais, avant tout, à être 
lu. Il s'agissait, pour moi, non d'être utile 
à quelques douzaines d'érudits, mais de 
donner au public soucieux du passé, dans un 
ouvrage de format commode et d'exposition 
courante, la claire intelligence de ce que 
fut, au moyen âge, l'action d'un grand pape. 
Je n'ai jamais eu d'autre objectif, et celui-ci 
suffît à mon ambition. 

Achille LUGHAÏRE 

Paris, 12 juillet 1908. 



LE CONCILE DE LATRAN 



ET 



LA REFORME DE L'ÉGLISE ' 



Le 19 avril 1213, la chancellerie d'inno" 
ce&t [Il exp<^diait:r du palais de Latrnu, une 

IcircuUire qui conviait la chrétieaté entière au 
concile (Ecuménique, dont Touverturc devait 
avoir lieu le i" novembre 1215. Tel était du 
moins le terme assigné alors aux clers et aux 
laîqaes. Deux ans et demi de préparatifs! Ce 

■n'était piis trup puiir ia réussite d'une opé- 
ration aussi gigantesque que eelle qui devait 



\. Vue pnL'ti& seulement tic rcUe étude a. éti publiée, aVéC 
I ]m réfërCnccï aux teïlci^ et aox nuvtoges modcrjie», duiiï Itt 
Itffi'ffe hitt<>riijuCfi.97, m&rs-uTrtl et mAi-juin li^iOS. 
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amener aux pieds du pape toute l'Europe 
une parLie de TAsie. I^i* lettre de convocatîoii 
<'tait adressée à tous les archevêques, évêque&^ 
abbés et prieurs, aux lîhefs des grandes con- 
grégalLona relig'Leuses iudépeudantesj CiteauxJ 
F'rémontrë, THôpîtalj le Tcmplej et à tous le 
rois, du moins h ceux qui n'étaient pas excom^ 
munies au moment de l'envoi de la circulaire. 
Jean sans-Terre et Otlon de Brunswick, alors 
en guerre avec Rome, ne furent naturellement 
pas convoqués. lunoceût III voulait que cette 
consultntiou de la chrétienté fût aussi étendue 
que possible, et la circulaire du 19 avril nJ 
laisse à cet égard aucun doute sur ses ïntentionBi 
^'Tout le clergé doit se rendre à Rome. Les 
archevêques et les éyèques convoqucroui eu>^-» 
m,énie5, au nom du pape, tous les chapîtresj 
C'est à peine s'il restera, daus chaque provinceil 
archiépiscopaïe, un ou deux évèques^ pour lui 
néceasités du sacerdoce et Texpédition deri 
BËTaireB. La comparution personnelle est dé 
rigueur : ceux qui auront une raison valabl^ 
de s'abstenir sont tenu» de &e faire représenterj 
Personne n'a le droit de se dérober à cette obli-J 
gation : n'en pas tenir compte, c^est s'expose^ 
aux peines canoniques. Et qu'on n^objecte pasjj 
pour manquer à son devoir) les guerres qui 
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ïîvîsciit la chrétîeuté et rinsécurilé des routes. 

'i< Dîeu fera un signe et !es obstnclee dîsparaî- 
tforit. D'ailleurs, plus les périls sont grands, 
plus il est Indispensable d'avoir vetîours, pour 
s'en défendre, à un remède proportionné. On 
ne se déciderait jamais à navig^uer, si l'on vou- 
lait attendre, pour s'cmbarcjtier, que les flots 
cessassent d'agiter la mer, » 

I Innocent 111 condamne ainsi, d'avance, toute 
défaillance, toute défection. Mais pourquoi veut- 
il t[ue le nioude chrétien se vide pour veuir â 
Rome, et que la société ecclésiastique surtout 
apparaisse groupée tout entière sous la main de 
son chef? C'est d'abord parce que l'affluente des 
sujeta est ]a mesure de la puissance du muitre. 

■ Un concile fficiiniènique est, pour un pape du 
lïoyen îïgÊi ce qu'une assemblée plénière de la 

' féodulité vassale est pour un roi ou pour ud 

t empereur. Pour qu'il y ait succès, il faut qu'il y 
ait foule et qu'on s'écrase. On verra qu'à cet 
ngard le but des organisateurs du quatrième 

l'Cancile de Latran a été pleinement aUeiut. Maïs 
il y a autre chose. l.e programme du coucile 
comportait des résotulions â prendre d'une telle 
importance qu'il fallait que Tuniveisalité des 
fidèles fût lli pour ilouner les sanctions uéccs- 
«aii-es . 



^ IKN'OCUNT ÎII 

Ccprogramme> le pape ei» fî indiqué hil-mèiuï 
[es points essentieU dans sa circuiaivCj et tout 
ce rjue disent les chroniqueurs contemporains 
des mobiles qui ï'oul Jéterminé et du mode de 
préparation du concile, c'est à cette circulaire] 
même qu'iU l'ont visiblement emprunté. InuO" 
cent III afllrnie done qu'il a toujours, uu fond 
de son nmc et avïint tout, ddsirê deux choses : 
le recouvrement dc^: lieux saints et la réforme 
de rËglisc, Ce âunt lii les deux nécessités aux- 
f^uellea il faut pourvoir d'urgence, attendu qua^ 
le péi'U est grand. 

La réforme de l'Eglise s'impose, parce que'' 
l'héréaie est devenue menaçante, et la circulaire ' 
insîgte beaucoup sur ce danger- Il est signalé 
dès la première phrase, si bien qu'on serait tenté \ 
d'y voir la raison décisive de la convocation dn 
concile, a. Des bétes malfaisantes et variées -1 
ravagent la vigne du Seigneur, et leur œuvre, 
de destruction n réussi au point que cette vigne 
est devenue, pour une grande partie, un champ 
d'épines : f^aguês par l'infection, les ceps ne 
produisent plus, au Lieu, de raisin, qu'un fruit, 
dégénéré- » « Le concile, ajoute le pupe, devrai 
doue élimÎHor l'hérésie et fortifier Va ïol; mais 
il devra aussi réformer les mœurs, extirper les 
vices, planter les vertus, corriger les excès» tl 
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lui Taudi-a uusst tipdîaer les discordes, établîi- la 
paix, réprimer la tyrannie et faire prévaloir 
partout la liberté. » 

On remarquera la difficulté, rimmcnsité d'un 
pareil programme. L'ambition de ceux qui Tont 
rédigé ne se borne pas à vouloir supprimer 
l'hérésie, ce qui était déjà une besogne énorme ; 
elle se propose encore de régénérer l'humanité, 
en la tnuraliaatil et en !a pacillaul. Rien de moins. 
Lo concile sera le tribunal suprême où tou.s les 
démêlés qui divisent la chrétienté seront résolus 
dans la paix. H sera aussi le grand retisort du 
progrès social, puisque ses décrets auront lu 
vertu d^' faire disparaître loppressinu et de 
rendre les hommcB libres et heureux. Ce der- 
aîer point étuît la part de chimère ou d^idéal 
irréalisable offerte h rimâgiûatioii des foules. 
Mats il est certain que les questions les pliis 
brùlanles de la politique contemporaine alUient 

I èlr* posées, agitées et plus ou moins réglées 

' ^levant les membres du concile; ceux-ci se trou- 
vaient triiDsIormés^ pour la circonstance, en un 
vaste aréopage d'arbitres internationaux. 

I Ce ij*élait pas la sans doute le principal 
souci du pape. Sa grande préoccupation êtnît la 
reprise do Jérusalem par la guerre portée chez "^ 

Iles musulmans de Syrie ou d'h^gyplc, idée (ls.ft 
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et obsédante chez Innucent 1]I'. Décréter et 
organiser In croisade, telle doit 6tre à ses yeux 
l'œuvre essentielle dii concile de Latrnn. Cela 
ressort et de toute sa cocrespondance des 
années 1213 et suivantes, et des termes mêmes 
de la circulaire du 19 avril. Il s*agit, avant tout, 
d'amener les princes et les peuples chréliens» 
clers et laïques, à prendre les mesures néces- 
saires pour secourir la Terre-Sainte. Et l'espace 
' de deux ans et demi qui sépare la convocation 
[du terme fixé pour la réunion du concile, doit 
être employé à préparer rexpéditiou, La circu- 
laire annonce l'cuvoi, dans toutes les provinces» 
de légats ou do nonces ponlificaux chargea 
d'agiter les maascs chrétiennes, de susciter les 
priaes de croix et de recueillir les fonds destinés 
à réaliser l'entreprise. En attendant que l'heure 
du concile soît venue, les arclievûques et autres 
prélats visés par la lettre de convocation auront 
le devoir de faire une enquête approfondie. Elle 
portera sur les besoins de leur province, sur les 
correcliouset les réformes jugées par eux néces- 
saires, sur les voies et moyens propres a assurer 
le succès de la croisade. Les résultats de cette 
enquête, soigneusement rédigés par écrit, seront 



1, Vûïi' notre Tûlome, Tnnocrjit II!, la Quirxlifjit sVOri^fil. 
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apportés et caocentrés à Rome pour servir de 
base aux discuâsions et aii\ décisions de 
l'Assemblée. 

L^appel adressa par Innocent III à l'Eurape 
chi-étienne produisit l'eflet attendu. L'année 1215 
arriva enfin, et dès le printemps, dans tous les 
pays, clercs et laïques prirent le chemin de 
Rome. 

L'aniuence fut énorme, comme semblent le 
prouver cerlains faîls-divers recueillis par les 
chroniqueurs. D'après les annales anglaises de 
Melrose, la foule était tellement dense et serrée 
qu'un évèque fut étouffé et mourut, « Le pape, 
dit le chroniqueur» jïira par saint Pierre qu'il 
lui ferait faire un mausolée en marbre, )i Au 
dire d'un moine de Saint-Martial de Liniog-es^ 
ce ne fut pas un cv<>quc, mais trois évéques qui 
périrent écrases. Et nous trouvons, sur ce point, 
une inlormation plus circonstanciée d»ns une 
chronique, de date très postérieure à révêne- 
ment, mais qui reproduit les données de textes 
CPutempuraînSj la Cfifant/fue de Saint-Berlin de 
Jaan Lelong. h C'est le jour de la première 
séance du concile, tenue duus la basilique de 
Lalran, que rarohevéqiied'Amiilfî tomba dans 
la presse et fut foulé aux pieds, Dans ]a seconde 
séance, un autre archevêque fut étouffé, ii A cet 
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égard, l'affirmution la plus caractcristii^ue &ç 
trouve dans la chronique récemment éditée d^ 
Saint-Pierre d'Erfurl. " Grands cl petits, des' 
milliers d^hommes traversent la met immense 
pour se rendre à la convocation du pape. Aurait- 
on voulu seulement compter les archevêques] 
Leur nombre était tel qu'on ne pouvait le cal'j 
culer. » Ici, le moine allemniid exag-èrej comme 
on le verra tout à Tlieure; mais ce qu'il ajoute 
est curieux : « 11 y 6Ut une telle poussée de la 
nuiltiUide quo des évêques, des abbés et beau- 
eottp d'autres personnes exhalèrent en plein 
coneile leur dernier soupir. Au lieu de rendrCj 
leurs comptes au pypc, il les rendirent h Dieu. 

Sur la composition du concile et le nombre] 
des prélats de catégories diverses qui y assis-] 
tèrent, les chroniqueurs contemporains d'Inno- 
cent III fournissent, avec plus ou moins de 
détails et sauf des variations de peu d'impor-" 
lancCf des renseig'Uements à peu près les mêmes, 
quelle que aoit la patrie de l'écrivain, et qui 
sont con^ïus dans dos termes presque identiques.' 
Ceci s^explique très simplement. Les annalistes ,, 
de ce temps n^out fait que reproduire^ in extetiaa^Ê 
ou en abrégé, une pièce officielle qui faisait^ 
partie du piolocole du concile. Chacun, des 
membres de rassemblée put en avoir une copie. 
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Ce dutiameut, émAné de La chaocellerie pDatld^ 

Pcale, et qui a servi dû base à tous les récUs coq- 
lemporains sur la tenue du concile^ était ainsi 
formulé ; ic L'an de l'incarnation 1215, le saiut 
concile universel a été célébré ii Rome, dans 
l'église du Sanveui;' uppelée constantînieiaDe 
' (c'est la basilique de Saint-Jean de Latran], au 
mois de novembre, sous la prêsidencedu seïgneui* 
pype Innocent UI, l'année dix-hiiLtième de son 
pontiEcat. A ce cuacile prireat part quatre cent 
douze èvèquËs, Parmi eux, deux des principaux 
patriiircbes, celui de Constautinople et celui de 
Jérusalem. Le patriarche d'Antioche, gravement 
malade, n^a pas pu venir, mais s'est lait repré- 
senter par Tévèque de Tortosa. Le patriarche 
d'AlexAndric, dont le âiège est compris duns uu 
étal sarrasin, a fait ce qu'il a pu : il a envoyé à sa 
place un diacre, son fière. Le chiffre des prélats 
H et des archevêques présents s^éleva à soixante et 
ntne-t celui des abbés et des prieurs au delà de 
huit cents. Ou n'a pu calculer avec certitude le 
^^DOtnbre des personnes cJiarffées de représenter 
^PlcB archevêques, les évêques, les abbêSj les 
prieurs et les chels do chapitre absents. Il faut 
K y ajouter enfin la multitude considérable des 
™ rcprésenldnts des pouvoirs laïques : roi de Sicile, 
our dfB Romains (Frédéric U\, tTO-'^t- 
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reur ilc Conslantmople, roi de France j rc 
d'Angleterre, roi de Hongrie, roî de Jérusaler 
roi de Chypre, roi d'At&gon, autres princes et 
barons, cités et autres lieux, a 

Si brève qu'elle soit, cette énumération a soj] 
prix. On y voit, entre autre choses, que le cona 
elle ne comprenait pas seulement tout le clergé 
catholique d'Europe et d'Asie, mais que les 
gouv-erneineiits laïques, depuis les empires et lea 
royautés jusqu'aux gouvernements municîpauî 
cwiCaîes et atii îoci\ sans compter ceux dej 
princes féodaux, y furent représentés. De sorta 
que, dausccs assises solennelles de la chrétienté, 
tous tes éléments sociaux de quelque importancç 
avaient leur place. 

Tout de même, le communiqué oMciel dfl 
trente ligues qui <i été trciduit plus haut ne sullii 
pas à satisfaire la curiosité de fiiisturien. Suppc 
sons que la eour de Rome ait fait alora rédig-e 
une sorte d'état de présence mentionnant toute 
les seigneuries coclésiastiques et laïques repté 
senlécs au concile par leurs titulaires ou par 
leurs procureurs, quelle mine de renseigtiements 
précis cl quelle aubaine pour les érudîts ! Pa 
malheur, si ce catalogue générul a été dresse, i 
qui parait fort douteux, il ne nous en est parvenlâ 
qu*uu fragment : la liste des quatre cents e| 
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fjueJques archevêchés et évêchés donfc les repré- 
sentants prirent part aux séances. Cette liste 
se trouvait dans le registre de la correspondance 
d'Innocent III relatifà la dix-huitième année du 
pontificat, registre qui a disparu depuis le 
XIV" siècle. Nous l'avons publiée pour la pre- 
mière fois, d'après un manuscrit de Zurich, dans 
le Journal des sai'anift, avec un comment.iive'. 
Sans pai'ler de l'intérêt qii\ifTrc cette liste 
pour le deuil de Thistoire et de la géograpliie 
hisloriqne, elle nous montre, groupes autour 
d'Innocent Tll et des cardinaux, les archevèqufcs 
et évèques Je tout TÛL-cident et d'uue partie de 
rOrient chrétien. L'Empire hyzantîn, les États 
Intins de Syrie, rAllemagnc, la France propre-^ 
ment dite, l'Angleterre, TÉcusse, Tlrlande, 
l'Espagne, le Portugal, la Provence etle royaume 

I. Jottrnal des tawaittft, octobre 1905, p. .^â7 et suit. Nous 
n'n'C'iujts pu prendre à Zuricti. en pussonL, qu'une copie, un 
peu lintirccnedl tiiiiv, ûe celte liste si intéressante ix Utis 
pganl». f|tii si; trouve hti f^il. 4S du mniiuscrit U. ViS du la 
hiUliotbËi]ue canlunele. Le D' Vurner, de Zurich, en a donné, 
«Jau» le Xturf Arr/nv de ^06 {t. XXXI, (use. 'à), [>. TiSi, tiiie 
nouvelle édition. Il j ninéJioL'i; sur quelque» points nus Iec- 
turvB i*n JAtafitlL olïâSrvei- que, ai celle lun^c noEiicnûlulLin; 
était en ciïet incdlte, elle n'étnit pas absolument inconnue 
it«* émdili; qui ûVvîcnt écrit «ur in bibliithi'qat- de Zillicb. 
tl est cetiiiîii. en tou* cas, que le^ histHi-ionA on i(,'tioi-iiir:nl 
Vexistent^e et u eii avaient Fait, iivant nous, nuritii uMii|.ri.^ 
comme Vu remarqué M. Holder-E^ger dan» Iva ijueli^ues 
liglkeé <[U il IL GonBâcrècA très aiuiiiblpnieul f:Vrur4 Arthif, 
L XXXt. p. 2Mt^ k ce qu'il uppelle a. notice déco<lverl>:! f. 
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d'Arles, c'est-à-dire la France du Midi, la^ 
PologuQj la Hongrie, Ui DaLmatie, la Sardaigac, 
ritalîe et la. Corse, la Sicile et i'ile de Chypre y 
sont tour i tour l'objet d'une énuméiation 
instructive. Maison peut se convaincre facilement 
d'abord que ces tlifl'érents pays ont eu, aucoucile. 
do Latran, une représentation fort inégale, et 
ensuite que, somme ioute^ malgré les invitations 
pressantes d'Innocent III, un grand nombre 
d'cvèchés n'avaient pas répondu à. son appel, 
L'Italie, la France, les Iles britanniques ont 
la.r^emeut donné. ï/ALlcmagne beaucoup nioins^ 
ce qui s'explique par l'état intérieur de ce pîiys 
toujours divisé par le schisme, par la luUc des 
guelfes et des gibelins, 1» rivalité d'Oïton de 
Brunswïck et du jeune Frédéric. Du côté de 
l'Orient, empire byzantin et Syrie chrétienne, il 
n'est guère venu que des archevêques et quelques 
évêques latins d'origine. Les évoques grecs, si 
nombreux, ne se sont pas dérangés; car Pœuvre 
d'assujeltisseuient et d'assimilation religieuse 
entreprise par Innocent !H dans le monde hel- 
lénique soumis h l'empire latin iivait échoué à 
peu près complètement. Le dësir, exprimé par 
le pape dans sa circulaire, de voir le personnel 
épiscopal du monde entier affluer au I^atran, 
dans une proportion telle qo'il ne restât en place 
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qu'un ou deux cvâtjues par ai'C3hcvficliG, ctaiL, 
encorfi bîca loin cl'ùLrc satisfait. i 

Pour compléter les rongeignements <[mi nous 
apporte la liste de Zurichj 11 faut recourir aux 
données trop clairsemées que nous trouvons 
iaus les chroniques, sur Je voyaee de tel évêque 
ou de tel abbé, parfois même, mais ceci est 
beaucoup plus rare, sui* leur attiludc aa concile, 
Voici, par exemple, rarchevÔque de Spalato, 
Bernard. 11 est vieux, paralytique, affligé d'un 

Itrcmbictncnt nerveux de tous les membres: il A 
presque perdu l'usage de la parole, si bien que, 
devîiiltles visiteurs qui lui ont demandé Audience, 
îl lui arrive « de pleurer amèrcmeut y. Ce malade 
se croît obligé, du moment qu'il est encore vivant, 
d'aller ii Rome cl d'assister au concile, A sou 
^^i-eloui', rVst à peine s'il est cnpiible de dire 
^Pqnelques mots au peuple et au clergé réuDÏSj 
§ar le grand événement auquel il a pris part. X]n 
de ses sulTraganta, l'èvêque de Traù, fut obligé 

► de l'aire son office. Pendant deux jours, il lut et 
commenta quelques-uns des canons que le con- 
cile avait promulgués. 
^K Le t^brnniqueur de Végltse de Liège nouft 
^^racontc, lui, une singulière histoire. L'èvèque de 
Liéfre, Hugue, qui était xin puissant souverain 
' f»^od!(l, prit place parmi les prélats, le jour de la 
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première séance du concile, nifiîs vètw comme 
un comte^ avec le maaleau, la tuDÎque écarlate 
et, sur la tJbte, un chapeau vert. Dans la sceoiide 
séance, i\ apparul habillé cumnie un duc, avec 
une chape à manches, de couleur verte. A la 
troisième séance, on le vil enfin en évêque, avec ' 
la mitre. Pourquoi cette variété de coslumes? 
C'est que le pape avait convoqué les souverains 
laïques en même temps que les princes d'Eglise 
et que l'évêque de Liège cumulait les titres de 
duc cl de comte avec sa dignité de prélat. Pen- 
dant qu'il était à Rome, un évèquc de la région 
romaine vint lui faire visite, et se recommanda, 
lui el les siens, à sa bienveîUiiuee. « Quelle est 
Ja population de votre diocèse, lui demanda 
Hugue? — Seigneur, lui répondit l'italien, il 
comprend à peu près nu millier d'hommes. — 
Eh bien! moi, reprit Hiigue^ j^en ai plus de 
cent mille, a Ce grand seigneur partit de Rome, 
emportant^ comme cadeau du pape, une larme 
de Jésus-Chriât et une arlicLilalion de saïtit Paut. 
L'abbé de Waulsort, Garnier, eut moins de 
chance. Après avoir pris part à tous les tra-^ 
vaux du concile, il le quitta gravement malade 
et ne revint chez lui que pour mourir. Nous' 
savons de même que Chvélieii, Tubbé de 
Saint-Troud, en Belgique» l'nbbê anglais d'Eves- 
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hmu, Raoul, l'abbé de Prêmonlré, Gervaia. etc., 
lurent parmi les assUtauts. La Chronique- de 
Richard de San Gernianoa no(c aussi la présence 
de l'abbé du Mont-Cas&îu, Étîennej ancien 
mérier du pape. Elte ajoute qu'il resta à 
Home tout le mois de novembre, jusqu^tiux 
i^uaire temps de la fête de Noîîl, c'est-à-dire à 

tla fin de décembre;, et que uon seulement il 
défraya de tout le^ gous de sa suit<^, muis qu^îl 
tettail table ouverte pouf tous les étrangers qui 
âe prÉ&entaient, 
II est beaucoup plus difficile d'être rcuseigué 
sur U représentatiou des gouvernements laïques, 
^Hote, réûdalîté et communes. Aussi faut-il savoir 
^^Çré à l'annaliste génois, Ogerii> Paue, d'avoir 
signalé le départ pour Rome de TaiThevéque de 
Céaesj Otton. 11 s'embarqua sur trois galères, 
^feù avait pri» place, avec beaucoup de clercs et 
^^de laïques, le consul génois, Manuel, délëgué 
par ta puissante eommujie. On apprend au&si, / 
par l'auleur des Auuales guelfes de Plaisance, 
H <ju« beaucoup de républiques lombardes fuienl 
représentées sur l'invitation du pape r d'une pai't , 
Mtlan^ Plaisance et leur parti; de Taulpe^ Ci'é- 
nionc, Pavîe et leurs adhérents. Le même chro- 
niqueur ajoute ce détail que, lorsque Tévèque 
de Parme, une fois les opérations du coacile 
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terniinéeSj revint à Plaisance, ùvec les anibas- 

Isadeurs de cette commune, dans les premiei 
jours de janvier 1216, il leva, de la pftrt do 
pape^ rînterdît dout la cité de Plaisance avait 
été frappée j sans doute parce qu'elle avait pris 
parti, avec MîEau, pour Otton de Brunswick 
contre Frédéric II. Ces deux dernières infor- 
mations corroborent Jonc l'iiidîcalÎDn, générale 
fournie par les docnmenls officiels du concile.^ 
Un certain nombre de dépiiLations municipales 
vinrent d'Italie, tout au moins, pour prendri^É 
part à In grande assemblée. ^ 

On y vit aussi, avec les délégués des royautés i 
européennes, un certain nombre de seigneurs et 
de hauts barons. Des chroniqueurs contempo- 
rains attestent la présence h Rome des princi- 
paux acteurs de la tragédie albigeoise : le Cûmlc 
de Toulouse et son fils, le comte de Foîx, le 
seigneur d'Anduzc, le représentant du vicomte 
de Béziera^ etc. Et il est probable que tous les 
grands personnages de la féodalité européenne, 
intéressés dans les procêa que le concile avait à 
jugcr^ se trouvèrent réunis au Latran en même 
temps que les prélats de leur pays. Le monde 
entier était lit. 

Il vji de soi que la basilique de Sainl-Jean de 
LatraUj quelles que fussent ses dimensions, nti 
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pouvait contenir 
C'est daas cette église (ju'earent lieu les trois 
sessions solennelles où furent promulgués les 
canoDS et ou les affaires litigieuses les plus 
importîiutes reçurent leur solution défiDÏtive, le 
11, le 20 et le 30 novembre 1215. Muis il est L 

I certain que nombre de séauces préparatoires ) 
lurent tenues, comme nous le démontrerons 
plus bas, avant les trois grandes assemblées et 
dans les intervalles d'une semaine qui les sépa- 
rèrent. D'aprcs la Chanson de la Croisade des 
I Albiireois-, on discuta avec Innocent \i]. dans le 
jardin mèmedupaLiis et surleparvis. Il estpro- 
bableque d'autres réunions partielles eurent lieu 
dans riûtërieur même du ptilaîs pontifical con- 
^ ligU à cette église, pal»is aujourd'hui disparu, 
^■maia qui occupait alors une grande partie du 
^^vîde actuel de Ea place Saint-Jean de Latran. Ce 
pnlais comprenait deux groupes de bi^timents, 
démolis an xvi"^ siècle. Il n'en reste plus que 
l'oratoire Saint-Laurentj autrement dit IcSancta 
sanctorum^ avec le fameux escalier que les pëlfi- 

trîus gravissent sur les genoux. Dans ces bati- 
ntent& se trouvaient» à Tooest, une grande salle 
appuyée sur des demj-totirelles et qu*on appe- 
lait la salle du concile, a l'est, les appartements 
rivés du pape, la grande salle â manger ou Cri- 
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clifiitim de Lénn [H où se donnaient les festins 
d'apparat, la chapelle de Sîiînt-Sylvestre et le^ 
salles afl'eclécs aux services de la chapelle e| 
de la chancellerie. 

Quoi qu'il en soit» l'histoire nous fait connaître J 
avei: quelques détails, les trois réunions génêJ 
raies du concile de Latran, et l'histoire icij c'est 
surtout le chroniqueur italien, Richard de San- 
Germano, notaire de l'empereur Frédéric II. Il 
assista au concile et Ta décrit eu témoin oculaire, 
et en ténnoin qui sait voir et entendre. Les détails' 
qu'il nous donne sont particulièrement pré-J 
cîeux. Hj 

La première session s'ouvre dans la basilique 
le 11 novembre, jour de la fôte de Saint-Martin,. 
Le pape siège sur un tronc élevé, d'où il domine m 
rassemblée entière ; loua les regards sont fixés-^ 
sur lui; dans Tattenio de su parole, un grand 
silence s'est fait. Il conimcn<;e â ohanLcr ù baute^ 
voix le Veni crealor SptrUiis et prend ensuîtol 
pourlexle de son sermon les paroles du Christ :| 
(I Deaidcrio ilcsidcravi hoc paaca raaiiducaral 
vobîscun* anlequam patiar. a Ce sermon, Ri- 
chard de San-Germano en a inscré la tencurJ 
enlîèi'c dans sa chronique. ' 

Comme tous leA sermons d'Innocent 111^ 
celui-ci n'a rien de bien original : c'eat. un .imaa 
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de citatioDS de l'itcrîtiire sainte ou des Fèros, 
an milieu desquelles se détachent très peu de 
phrases qui expriment la pensée ou le jugement 
personnel de l'auteur. Cependant, Innocent HI 
y revient à plusieurs reprises sur le double 
objet du coneile : la reforme de TEg-lise univer- 
selle et la défîvrancc des lieux saîtita. Il insiste 
d'abord sur la croisade, sur U honte de laisseï' 
JérnsHiem aux mains des infidèles, etj îiprèa 
avoir exhorté le monde chrétien ;t sViuir pour 
les combattre, il ajoute : n Je me mets tout 
Entier moi-m*me, mes très chers Crères, ù votre 
disposition; je suis pr^l, si vous y voyez quel- 
que avantage, a payer de ma personne. J'irai 
trouver," s'il le l'aut, les rois, les princes et les 
peuples, et à force de crîer devanL eux l'injure 
du Crucilië, j'arriverai peut-être :i obtenir d'eux 
qu'ils SB lèvent pour le venger et pour eoni- 
baltre le cornbai de Dieu, n Mais e'est surtout 
des membres du clergé fiuc le pape exige le 
dêvotiemeut à cette cause sainte : ils ne doivent 
y épargner ni leurs personnes ni leur avoir : en 
ceci comme en tout le reate^ tes prêtres doivent 
donner Tesfemple. 

Et, par cette transition, le pape arrive au 
second point de son discours, à la nceessilé 
d'uDC réforme de l'Eglise. Nécessité urç^cnte^ 
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VU les âbominadons qui se commetteût dans les 
sanctuaiKH et les effets déplorables de l'iocon- 
duîte des mauvais prêtres. Car d'où vient prin- 
cipalement la corruption générale? Du clergé 
lui-même. Quand il pèche, lui qui a reçu l'onc- 
tion, comment le peuple ne pécHeraît-il pas? 
Quand les laïques voient les crinies des clercs, 
ils prennent exemple sur eux et tombent eux- 
mêmes dftns le crime. Et, si on les bUme^ iU 
ont leur excuse prête en disant i « Le fils ne 
peut que marcher sur les traces du père; l^idêal 
du disciple, c'est de ressembler en tout à son 
maître ». « Voilii, continue le pape, d'où vieil" 
nent tous les maux qui accablent le peuple 
chrétien : la foi qui disparaît, la religion qui 
s'altère, la liberté cortfondue, la justice foulée 
aux piedsj les hérétiques qui pullulent, les 
pchismatiques dont l'iusolence ne fait que s'ac- 
CTOÎtre, le déchaînement de la trahison, la vic- 
aire des sectateurs de Mahomet, m 
Quand Innocent Tll & terminé, il donne la 
Ipsrole au patriarche de Jérusalem, Celui-ci, 
laprès avoir fait en quelques mots l'éloge du 
pape^ consacre tout son discours à retracer 
ï'état déplorable de la Terre-Saînte et à im- 
filorer pour elle les secours immédiats du 
londe chrétien. Puis c'est le tour de Tévcquo 
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d'Agdc, qui, sur l'ordre du pape, prononce 
contre l'hérésie et les hérétiques un l'équisi- 
loîre que Richard de Sau-Germano trouve aussi 
tort éloquent. Cet évoque d*A^de est l'ancien 
chanoine de Gènes, maître Thédise, arai de 
Simon de Montfort, partisan de la conquête du 
Languedoc et de la guerre h outrance contre les 
hérétiques. 

Dix jours après, le 20 novembre, a lieu la 
seconde séance solennelle. ']'ous les prélats sont 
présents. Le pape monte sur son lr[)ne et donne 
l'ordre de faire silence. Cet ordre est transmis 
Ù rassemblée par une sonnerie de trompettes, 
mais il faut croire qu'on eut quelque peine à 
s'y soumettre, cav le chroniqueur remarque 
que le souverain pontife fut obligé d'envoyer 
d'avance (|uelquo8 gardes parler au peuple, sans 
doute trop disposé h ffùre du tumulte, Alors 
commencèrent les débats^ relatifs a Tune des 
grandes affaires dont le concile avait à con- 
naître : le procès du schisme îiUemand. 

La troisième assemblée générale se tint Iç 
jour de la Saint-André^ le 30 novembre ]2l5, 
fr Jour solennel et mémorable a. Jamais^ » dit le 
chroniqueur Richard de San-Germano. Et il 

1. Vnîr, aur chî dL^bul^, noti-e volume /nrtocriyt iH, !it 
Ptiitauli' fi l Empitt, p. ^1X1-301. 
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ajoute : « Le prpe sort de sa chambre, comme 
un époux (l'époux: de TÉglisB romaine); il 
monte h sa chalie, il s'assied : au-dessous de 
lui se liennent les centurions et les tribuns », 
expressions classiques par lesquelles le notaire. 
de Frédéric II, qui a fait ses humanités, désigne 
sans doute les gardes poDtifîcaux; car Inno- 
cent III avîiît sy maison militaire, tout comme 
son successeur d'aujourd'hui. On a dit que c'est 
dans cette troisième et dernière séance solen- 
nelle q«'innacent aurait prononcé le sermon 
commençant par les deux mots Se dorniiatis. 
Il est certain que, dans les recueils des ser- 
mons d'Innocent III, celui-ci est inscrit comme 
ayant été adressé aux pères du concile de 
I>atran. Maia Ton peut se demander si celte 
attribution n'est pas le résultat d'une erreur. 
DVine part, il n'y a pas, dans ce sermon, un 
seul mot qui fasse allusion à la circonstance 
pressente, û l'objectif du concile, ii lauditoire 
exceptionnel. Rien que des lieux communs de 
prédicateur, au milieu d'innombrables citations 
de l'Hcriture; aucune indication caractéristique 
du moment et du lieu. D'autre part, Richard 
de San-Germauo ne dit rien de ce second ser- 
mon. IL se contente de résumer la triple décla- 
ralion qu'Innocent III aurait faite. 
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La première fut relative à l'afiaire des Albi- 
geois. Le pnpe parla du comte de Toulouse, 
RqiuaoD VI, et donna lecture du décret quî le 
déshéritait en partie au profit de Simou de 
MoDtfort. En second lieu^ il coûdaftiua solon- 
ncllement le célèbre traité du moine Joachim 
de Fïorîs sur l'essence de la Trîûité et la doc- 
trine du théologien Pierre Lombard. Enfin, il 
proclama la légitimité de T élection de Fié- 
dêric II par les princes allemands et approuva 
son avènement à l'empire. Cela fait, on donna 
lecliire des soixante-dix on soixante et onze 
oanous promulgués par le concile et qui avaient 
été évidemment discutés et établis dans un 
grand nombre de séances de commisëions, » Le 
saint synode leâ promulgua, » dit le chroni- 
queur, {( et ainsi se termina cette dernière^ 
séance. Le pape uvah fait son œuvr<ï en trois 
jours, en l'honnenr de la sainte Trinité. » 

Évidemment, ce notaire italien, qui avait 
rhabitude de la précision, nous a donne la vraie 
physionomie du concile, au moins celle des 
séances générales : la figure d'Innocent III 
apparaît, dans son récit comme celle d^un souve- 
rain absolu qni apporte devant ses sujets des 
décisions prises et des solutions arrf^tées» Il 
semble que les évéques niaient qu'à approuver 
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et que roppositioii, très restreinte, u'obtîennej 
de la liberté de la parole que ce que le pâpej 
veut bien lui laisser. 

n est clair aussi que Riclwrd de San-Germana 1 
n'a pas tout dit. On connaît les discussions que 
Taffaire des Albigeois souleva dans les séances • 
préparatoires et le tableau que Tayleur de laj 
Chanson de la Croisade a fait du concile de 
Lutran ; ce tableau est exact dans ses traits Ëssen-J 
tiels, mais il est difbcile parfois d^y démèïer les] 
éléments iinagioîiires des éléments strictcmenti 
historiques. C'est b récit du uolaii-e et non pas 
celui du poète, trop sujet à caution, qu'il faut 
prendre comme le fondement preniier de nos 
connaissances sur le concile. 

Mais, pour achever d'en ecrii'c la physionomie 
extérieure, il serait bon d'y ajouter certaines 
anecdi»tes empruntées h d'autres contemporains. 
La Chronique de rAuglais, Mathieu de Paris^ 
est très intéressante à ce point de vue. Il y n 

, une page du manuscrit de cette chronique sur 
les marges de laquelle on trouve esquissé un 

t-petit dessin représentant le concile de Latran^ 
et l'auteur a ajouté en note quelques lignes quï 
ne manquent pas de piquer notre curiosité. ïl 
paraît qu'un des nierabrea de rAssemblée, sans 
doute peu favorable ii lunoceut III ou las d'en- 
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tendre trop longtemps des choses sérieuses, s'y 
amusa à composer ce distique : 

P*r Ticiitm Jesaliel, Romœ sut in arcï nova Bel, 
CondeinpnaLtir AIjëI, Traire Leoenle Bai>Ël. 

Il est certainement question ici de la fameuse 
tour des Conti que le pape avait fait élever eu 
face du Câpltole^ pour la défense de son frère 
Richard de Segni, persécuté par I;i commune 
t-ûmuitic. Cette tour avait cxcilé les clameurs 
indignées des Romains, ennemis du pape. On 
accufiaiL Innocent de Tavoir construite, au fond, 
pour luî-mênie, avec Targent destiné à l'Église. 



Il y eut trois espèces d'an'aires soumises au 
concile, D'abord les démêlés politiques où les 
intérêts de TEilglise se trouvaient engagés; puis 
le* conflits entre gens d'Église; enfin les ques- 
tions de dogme, d'orgauiaaliou sacerdotale et c!e 
discipline ecclésiastique. 

i'armi tous les problèmes do caractère poli- 
tique dont traita la grande assemblée du Latran, 
r;iinilre de* Albigeois et celle du schisme alle- 
mand donuèreut lieu, sâus contredit, aux débats 
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les plus passionnés. Ces Jeux incidents étiinf 
prcciscmBDt ceux sur lesquels les historiens ont 
jeté le plus de lumière, nous jugeons inutile d^ 
reproduire ici les exposés ou les coutroverseï 
dont iU ont été l'objet. 

Il importe d'infiister, au contraire, sur une^^ 
troisième question de haute politîc^uç, cellj^| 
qu^avait soulevée Tabdication du roi d'Angle- 
terre^ Jean sans-Terre, devant la puissance pon- 
tiHc^c ^ 

Fut-elle posée devant le concile? De trèl 
sérieux témoignages permettent de l'affirnierj 
Le plus caractéristique est celui du chroni 
> queur Roger de Wendover. Suivant son récit 
le roi Jean autait envoyé au concile trois mac 
dataîrcg, Tabbé de Beaulieu^ et deux chevaliers] 
Thomas de Huntingdon et Geoffrey de Cra\ 
combe, chargés de faire valoir les griefs du gou« 
verLement royal contre l'archevàque de Cantorj 
béry, Etienne Langton. Celui-ci ce répondit riea 
au plaidoyer de ses accusateurs : il eut, dît II 
chronique, l'attitude confuse de quelqu'un qui 
se reconnaît coupable; il demanda simplement à 
être relevé de la suspension. Le pape^ indigné, 
lui fit, dit-on, celle réponse : ic Mon frère, pd 
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ssint Pierre, tu n'obtiendras pas aussi fiacilemeut 
béoéGce de l'absolution; car ce n'est pas seu- 
lement envers le roi d'Angleterre, c'est envers 
l'Église romaine elle-même que lu t'es montré 
si souveut el si grandement coupable. Nous 
Toulons eti délibérer avec nos frères et décide- 
rons, Sur le^ur conseil, du châtiment aui convient 
â de pareils agissements, » L'avis des cardinaux 
fut que le pape devait confirmer la sentence de 
suspension proûoncée par ses agents en Angle- 
lerrCj et le chronïquenr cite in extenso la bulle 
pontificale, datée du 4 novembre, qui contient 
cette confirmation de peine. 

Sur ce premier ineident anglais, toujours 
d'après Ro{^er de "Weudovei-, il s'en greffa un 
autre, évidemment connexe avec le premier. 
l/archevôché d*York, étant vacant, les chanoines 
d'York qui représentaient le chapitre d'York à 
Rottïc présentèrent au pape le candidat de leur 
thoix : celui qu'ils avaient élu, c'étail Simon 
LftDgton, le iVère de l'archevêque de Cantorbéry. 
Tnnocent leur fit ceUe déelaration, a laquelle ils 
pouvaient s'attendre :« Sachez que Jious ne pou- 
vons pas considérer Simon comme votre élu : 
pour certaines raisons, noua ne permellrotis 
jamais qu'ail soit élevé aune telle dîgnilé. Vous 
f. rlii contre notre défense rormelle. NqUls 
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cassons et conjaninons cette élection, Notre^ 
volonté est que ce personnage soit tenu poui 
méligiblc : une dispense du siège apostoliqe 
lui sera toujours nécessaîi e pour Arriver h l'ê| 
scoput. >i Puis il ordonna aux chanoines de pi 
céder immédiatement à une autre élection: 
siuou^ il se chargeait, lui, de faire la nomina- 
tion d'office. Les chanoines portèrent alors leur 
choix sur Wrtltor de Graij évéquede Winchester, 
un saint homme, qui, disail-on, était encore, k 
l'hcure actuelle, aussi chaste qu'au sortir du flanc 
maternel. « Par saint Pierre, leur dît inno- 
centlll, la vîrginilû est une grande vertu ; nous 
vous permettrons de prendre celni-Ià- « Il 
eonféra donc le pallîum à l'évoque de Winches- 
ter. Le uouvel archevêque revint en Angleterre 
avec un Ijudgel grevé de 10 000 livres stcrlitig 
que lui avaient prêtées les banquiers de la curie. 
Cela faitj les deux chevaliers Thomas de IJuu- 
tingdon et GeoflFrey de Crawcombe retournèrent 
auprès du roi. 

II y a, dans cette page du chroniqueur anglais 
de& détaîU précis qui sont cori'oboi-és pa 
d'autres documents contemporains, et elle 
renferme, à vrai dire, aucune invraisemblance 
de nature à en infirmer a priori la valeur hislt 

jue. Ge peudant, le réeit de Wetidovcr a et 
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vement attaqué dan^ une note critique, 
annexée au texte des canons da concile, dans 
l'rdition de Mansi. L'auteur de cette note n'admet 
pas que la question de Tarchevêque de Cantor- 
hérj ait été portée devant le concile, et il croit 
m^me que la bulle d'Innocent llldu 4oovembrc, 
qui confirme la suspension d'Etienne Langton, 
est un document fabriqué. Et voici comment il 
justifia son opinion. D'abord, cette bulle est du 
4, et la première séance du concile ne s'ouvrit 
que le 11. Ensuite, elle ne se trouve pas d»ns 
les registres d'Innocent 111, Enfin, d'après un 
îiutre chroniqueur, Raoul Je Coggeshall, c'est au ^ 
oioment de partir pour Rome que rarehevèque 
tîe Ointorbéry reçut notification de sa suspen- 
sion, ce qui i5e produit bien avant le 4 novembre. 
Celle argumentation ne nous paraît pas de 
nature à entraîner la conviction. La date de la 
bulle ne prouve rien. Bien que la première 
&i>unce solennelle du concile n'ait eu lieu que le 
^Ul aovcmbre^ le concile était virtuellement 
^Kuvert le l"* de ce mois^ et môme nvant, comme 
on le verra plus bas; ces débats sur raflTaîre de 
taTclievAque OQt dû prendre place dans une des 
iiombreuacâ jéances préparatoires qui ont pré- 
L-éJé lu premièrcdes trois assemblées générales. 
Nous savons que c'est dans les mème^ conditions 
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que tut discutée la question alblgeDÎse. D'autre 
part, si la bulle (\\il confirmait la suspension ne 
se trouve pus dans les registres d'Innocent III, 
la raison en est très simple ; c'est que ces 
regiâtres sont loin de contenir toutes les lettres 
du pape^ et que, d'ailleurs, le registre qui com- 
prenait les lettres de la 18° et de la IQ'' années du 
pontificat a disparu, comme on l'a dît pluF^haut, 
depuis le xiv** siècle. Enfin l'argumeot tiré d'une 
assertion de Raoul de Coggcshall ne vaut pas 
mieux, La lettre de suspension qui fut notifiée 
à Parchevéque par les agents du pape, ikn nom 
du Saiut-Sicge^ au moment de son embarque- 
ment, n'est pas le même document que la bulle 
confirmativc^ directement émanée du pape lui- 
raème, le 4 novembre, une fois les opérations 
du coucile commencées, et après eon&ullation 
du collège des cardinaux. 

Quoi qu'il en soit de la question spécialement 
relative a Ktienne Langton, il ^aut bien croire 
que raffiure d'Augleierre fut portée devant le 
concile, puisque d'autres sources contempo- 
raines afitirment qu'on y renouvela solennelle- 
ment rexeomniunicalioa lancée contre les barons 
d'Angleterre qui s'étaient soulevés contre le foÎ 
Jean et leurs complices. Et l'un des chroni- 
queurs ajoute même que cette mise hors Ja IqL 
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ïës sujets rebelles du roi Jean provoqua beau- 
coup de récliiniations. ^: 

J-e plus grand nombre des affaires conten- 
tieuBes qui furent soumises à l'examen du con- 
die appartenait à la catég-orle des conQils entre 
gens d*Eg"lise. Les clercs du inojeii iîge ëtaieut, 
on le sait, très processifs et ia chicane joue chez 
tas. un grand rôle. 11 est impossible de croire 
que tous les con (lits de cette uiiture lurent 
débattus dans les trois assemblées générales H 
on doit pensct' {jne la plupart de ces débats 
eurent lieu dans les sc.inccs préparatoires ou 
intérimaires, c'est-ii-dirc dans des commissions 
de cardinaux ou d'auditeurs apostoliques, avant, 
pendant et même après la tenue du concile pro- 
prement dit. Mais, du re&te, les textes conteni- 
porains ne meutîoanent qn^un petit nombre de 
ces procès j ce qui ne veut pas dire qu'ils n'aient 
pns clé soumis alors en très grande quantité 
AUX j*^L^es ordinaires du pape et au tribunal 
extraordinaire que constituaient les cvèques du 
oipDde entier réunis autour d'Innocent 111, 

Le plus retentissant de cea conflits entre 
Mclé^iasliques est celui qui eut pour objet la 
primalie de l'église de Tolède. 

li'arehevcyquB de Tolède prétendait, depuis 
ongtemp», exercer sur l'Espagne entière, et 
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même sur une partie de la France, le pouvoir 
prirnalîal. 1! disait avoir droîl n l'obéissance des 
archevi^quGs de Braga, de Compostelle, de 
Tarragone et de Narhonne. La question fut ce r- 
lainem.enl une de celles qu'on devait discuter k | 
Rome devant le concile ou au moment du con- i 
cile. MfilKeureusement, pour nous éclairer sur 
la façon dont elle fut alors débattue et réglée, 
nous n'avons qu'un document qui a. été produit 
à une époque très postérieure, par un arcbe^^| 
vùquQ de Tolède de la fin du s.vi'' sîèclcj Garcia-^ 
Loay&ii Gii'on^ d'après iiu manuscrit de sa 
ealhédralc. Et ce document, qui donne des 
détails très circonstanciés sur la discussion^ est 
d une apparenee bigarre et d^un contenu assez 
singulier. 

On y repréaeufe d'abord, dans le préambul 
(^WcliGvêque de Tolède, Rodrigo Xiraenèa 
celui qui était en fonctions en 12J5, comme u| 
polyglotte quit non content de plaider sa eau: 
en latin pour les etîclésiastiques, l'aurait exp 
quée aux lai'quea présentsau concile dans tout 
les langues principales de l'Europe, en ail 
maiîd, en français» en anglais, en navarra 
(c'est-à-dire en basque) et en espagnol. D'i 
l'admiration générale : un pareil don des la 
guea ne s'était pas vu depuis les temps apostc^ 



LE CONCILE HE LATRAN 



33 



Kques, Ceci est déjà a&sez extraorclînaire. Eu 
outre. Hodrigo Ximeinès aui'ait obtenu du papË 
ou du cuDcile des privilèges considérables : la 
Icgalîon ttpostulique pour dix ans^ le droit de 
contérer les bénéfices d'églîso à un certain 
nombre de personnes juridiquement incapables 
de les posséder, à des bâtards, à des excomniu- 
ntês, à des sacrilèges, li des concubinaïres; 
ËaBn, le droîl primatial sur la cité de Séville, 
quand les chrétiens parviendraient à y entrer, 
^Kcl sur toutes les églises et diocèses d'ËspAgne 
[^■qu'oïl pourrait^ par la conquête, arracher aux 

» mains des musulmans. 
Le même dneument nous fait savoir cnsuïtt^ 
ComincQt l'archevêque Rodrigo Ximenès reven- 
diqua la priraalie de Tolède sur les archevêchés 
Itle Braga, de Composlcltç, de Tarragonc et de 
Nurbonne, Il cite les bulles des papes du 
jin' siècle et d'Innocent 111 lui-même qui recon- 
naissent ii l'église de Tolède la supréiualie reli- 
Lgieusc sur toute l'Espagne, et une lettre d'un 
^fcardifial Hyacinthe, du temps d'Alexandre 111, 
qui obligeait l'archevêque de Braga d^obéîr b 
^■l'nrchevéque de Tolcdo comme h son prîmaL 
^P^t ici U dlâenssion commence. 

L'arcbevùqiie de Braga, qui était présent, 
:clare devant le pnpe qu'il n'a pas été cite 
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régulièremeot en vue de cette affaire, qu'il 
doDc pas à répondre et qu'il ignore complète- 
meDt la lettre du cardinal Hyacinthe. Réplique 
très vive de l'archevêque de Tolède. H ne 
s'étoune pas que Tarchevéque de Braga ne lu^ 
oppose que des négatioDâ, car il se sent ^^Ê 



mauvaise posture. Un de ses prédécesseurs, 

Burdin, s'est révolté jadis coDtre l'autarîlé légî 

timc du pape Pascal H, a fait cause commune, 

avec {'empereur d'Allemagne contre la papauté 

est devenu antipape sous le nom de Gr 

goirc Vlllj et a terminé misérablement sa vie' 

saei'îlègc et excommunié, d^ins les cachots d'u 

moaiistère de la Calabre. Ces faits ne sont p< 

seulement attestés par I^histoire, mais par 

peinture elle-même. « "Vous n'avez, poursui! 

Rodrigo Ximenèa, qu'à jeter les yeux sur l 

salle où nous sommes ; vous y voyez une fres 

que représentant la révolte et la puoition d 

l'ex-archevéque de Braga^ lanlipape Burdin. 

L'yrchevêque de Compostelle se lève à son tou 

et déclare ne pas comprendre comment l'arche 

véque de Tolède ose demander pour son église 

la suprématie sur celle de Compostelle, cett 

église d'une antiquité reculée où repose I 

corps de saint Jacqu es , le cousin du Christ, 

l'apûtra qui a le premier converti l'Espagne e 
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amené à la foi chrétienne une infinité de païens. 
[ — « L'antiquité de l'église de Compostellcj 
riposte Rodrigo, n'en parlons pasî Elle date â 
peine de 109 ans : c'est en 1124 seulement que 
l'archevêché de l'antique cité d'Emerita, reprise 
sur le» Sarrasîps^ a été transféré à Compos- 
telle, qui n était -alors qu'un oratoire insig;ni- 
fiant. L'é£rlise de Tolède est beaucoup plus 
ancienne, puisqu'elle a été fondée par saint 
Kugène, disciple de sainl Paul. L'archevêque 
de Compostelte se réclame du patron de son 
égUse^ saint Jacques, un apôtre; soit^ mais 
Téglise de Tolède a pour patronne la Vierge 
Marie elle-même. &an& doute, il est beau d'avoir 
été le cousin du Christ^ mais combien plus glo^ 
rteux d^avair été sa mère, celle qui l'a conçu, 
engendré, nourri de son lait et eoustamment 
suivi jusqu'au calvaire, jusqu'au tombeau! Et, 
d'ailleurs, est-îl exact de dire que saint Jacques 
ïit été Tapôtre de TEspEigne? Il i3*y est jamais 
venu. 11 a prfrché en Judée et il a été décapité, 
6DUS Hérode, à Jérusalem. Son corps n^a été 
transféré à Compoâtelle que plus tard, par dQS 
disciples qui l'avaient enlevé. Pour moi, je n'irai 
jamais jusqu'à dirCj afin de prouver ma pri- 
qiatie^ que le corps de la sainte Vierge a été 
enseveli dans Téglise de Tolède : noua savons 
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trop bien qu'il eït au ciel» dans la. gloire, avec i 
le Seigneur. J^aimerala mieux élre coupé si^Ê 
petits morceaux que d'émettre une pareille qffir- ' 

DiatLOU. u 

La réplique de Tarchevéque de Compoelelle 
fut trêft brève ; ic Quand même l'archevêque de ' 
Talède serait le primat des Espagnes, assertion 
tout a fait fau&se» ses suirragants ne seraient | 
pas tenus de lui obéir en quoi que ce soit, n J 

L'archevêque de Tarragoue n'était pas pfâ-V 
sent ; ce fut l'évêque de Vich qui répondit pour 
lui et pour les autres aullVagauts cgalemetil 
absents, et il lit la m6mc répoiiGe que Torche- 
vêque de Compostelle : « L'archevêque de Tolède 
n'est pas primat et nou^ ne lui devons aucunç 
espèce d'obêt&sance u. Enfin, Tarchevâque de 
Narbonnp n'asfiislatt pas à la séance ce jour-là; 
mais le lendemain, en plein consistoire^ il fil 
observer, comme Tavait fait Tarchevéque de 
Bra^H, qu'il n'avait pa» ^té cité dans les formes 
régulières pour se défendre sur cette question. 

Le document se termine par cette formule^ 
qui le date avec précîflion : « Fait au Latran, le 
8 des tdes d'octobre> c'e&t-à-dire le 8 octobre 
de l'année de rincarnalion de Notre-Seigneur, 
1215» la dîx-huitième année du pontificat du 
p«pe Innocent III. » On trouve ensuite la 
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phrase suivante : « Ces faits ont été tirés d'un 
niaiiu&i.TÎt de l'êgliae de Tolède i>, EdIiu, 6n 
guise de conclusioc. les six ligues que voici : 
« C*eBt ainsi que Rodrigo Xîmenès a plaidé publi* 
qnemeat à Hom& la cause de sa prîmatîe et Va 
' gagnée, car le souverain pontife lui a gccordéj 
diaait'On, le titre de primat, comme il le lui avait 
accorde auparavant dans un diplôme : conces- 
sion approuvée par ses successeurs Honoriiis et 
Grégoire n. 
^a Les érudits espagnols qui ont Iraité, avec une 
V critique relative^ de l'histoire ecclésiastique 
d'Espagne, Ferreras, Florès, et, k l'époque 
presque conlemporaine (en 1S73), Viceute de la 
Fuente, n*ont pas hësîlé à dire que ce docu- 

tlïient ét4ut UQ faux. 11 y a, sur la prîmatle de 
Tolède, toute une littérature, et, dans le nombre 
de ces écrits, un certain nombre de faux comme 
les Espagnols en ont fabrique de tout temps. Et 
pour taxer ce texte de fausseté^ îls se sont 
appuyés surtout sur quatre arguments. D'abord, 
^pl'it est incontestable que Rodrigo Ximeoès était 
à Rome après la mort d'Innocent III^ en 1317 et 
kri218, rien ne prouve qu^il ail assisté au concile 
^Be Latrao. En second lieu^ il est extraordinaire 
qu'un archevêque ait osé^ â Rome, en face du 
pape, s'élever coutre la légende, acceptée par 
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tout le tnoyeA âge, de la prédtca.tioQ et de \a 
mort de saint Jacques en Espagne, En troisième 
lîeu, le document est daté du 8 octobre; or, Ifi^J 
concile de Latran nV commeDcé que le il no^l^l 
vembre ; donc, la question de la primatie de 
Tolède n'a pu être traitée devant ce concile. 
Enfin, il est inexact que Rodrigo Xîmenèa ait 
gagné Ba cause devunt Innocent HT; les deux 
historiens les plus sérieux de TEsp^ne, 
Mariana et Zurlta, admettent bien que la ques- 
tion ait été débattue en présence de ce pape, 
mais ils soutiennent qu'il la laissa sans solution^ 
qu'il refusa de se prononcer dans un sens oij 
dans l'autre. Et l'on en a une preuve certaine 
une lettre qu'Innocent lïl écrivit, le 12 jan-" 
vier 1216, b l'arcLevêque de Braga et où II 
affirme : 1" que la question a été solennelle- 
ment discutée devant luîj 2" que le procès ea 
toujours pendant; 3" qu^il a assigné aux parties^ 
un nouveau délai pour comparaître à sa barre 
le 1" novembre 1216. 

Telle e&t Targumentation des critiques espa 
gûols. Le dernier érudit qui, à notre connais 
sancc, se soil occupé de la question, Gamq 
dans son Histoire ecclésiastique d'Espagne^ 
semble pas aussi affirmatif que ses devancier^ 
Il n'accepte pas toua leurs arguments, notam- 
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l celui qui est lire de lii date du document 
ÎDcrînniDê et de l'absence Je léinoignafje prou- 
vant la présence de Ifirclievêque de Tolède au 
concile. Oïl voit très bien qii*il n^est pns aussi 
cob vaincu. 

Nous estimons^ en effet, que la démonstr^Uon 

[de Florès et de la Fuente est loin d'être .irrêfu- 

I table. D'abord, le document découvert à Zurich, 

la lUte des évèques préscuts au concile, anéaû- 

dl leur premier argument. Il prouve que l'arche- ^_ 

vèque de Tolède était à Rome en novembre 1215^ 

il pouvait y être aussi dès le commencement 

d'octobre^ et rîen n'empêche de croire que 

t'affaite de la primalie de Tolède fi été l'une de 

1 celles qui furent discutées avaot Touverlnre oUfi- 

f cîelle du concile, danfi une des uoiiib reuses 

séances préparatoires qui se tinrent au Latraii 

avant le 11 novembre. Toutes ces séances ont 

pu être conïidérées, dans les documents conlem- 

porainSf comme a^anl appartenu ii la période 

même du concile : il en fut ainsi des débats sur 

l'affaire des Albigeois. Par là tombe le second' 

argument des ci'itiques espagnols. Sur Tinvral- 

sembUûce qui résulterait de ce que TarclievËque 

Etodrigo Xinienès aurait nié l'authenticttâ du 

> vovage de l'apùlre Jacques en Espagne, ou 

répondra d'abord que tous les moyens de dé- 
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jease souL bans, au moyen hge, pour un primat 
quî veut démontrer sa primatie en ruinant celle 
de radversaire^ et ensuite que Rudri^u X-imecès^^M 
n^est pîiâ le premier clerc vËnti^ ignorant ^t^V 
prêt à accepter toutes les fables j c*est un 
lettré, un savant, un historien, l'historien fl^ 
connu sous le nom de Rodrigue de Tolède. ^1 
Quqot a.M dernier argument, celui qui con&iste 
k dire que le procès de la primatie de ToJfede, ' 
contrairement à l'assertion de l'auteur du docu- 
ment, ne fut pas réglé au concile de Irttran, 
qu'il fut seulement posé et discute, comme 
l'nttcslc la lettre adressée par Innocejit IIl a I 
-l'archevêque de Braga, nous en admettons par- 
faitement la valeur et le bien fond^. Il faut 
accorder, en effet, avec Mariana. Zurita et l'édî- 
teur des Canciles, qu'il n'est pas vrai qu'Inno- 
cent III ait conféré à rarchevÈque d* Tolède la 1 
primatie qu'il demandait sur Braga^ Tarragone ' 
et Narbonne; mais ajoutons que ceci ne prouve 
pas, à notre avis, la fausseté du document relatif ! 
au débat contradictoire de 1215^ Et voici pour- 
quoi. 

Quand on examine de près le texte produit 
par Lûaîsa d'après un manuscrit de l'église de 
Tolède, on s'aperçoit aisément qu'il sp c;>mpoae 
de deux p.it'ttcs bien distinctes et que. somme 
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toute, il a été remanié. L'assertion que Rodrigo 
aurait gagné son procès n'est qu'une addition au 

) document relatiT au coucite, et, selon toute 
vralseinblnnce, n'en faisait pas partie, puist^ue 
c'est avant cette dernière phrase que houb trou- 
vons la mention : a Voilà ce que portait le 
manuscrit de Tolède », ha;c ex libro ms. eccie- 
six Toletanss. Et, de fait, dans tout ce qui pré- 
cëde ces derniers mots^ nous ne voyons nulle 
part l'affirmation qu'Innocent IIÏ aurait conclu 
en faveur de Rodrigo. Il serait très possible 
que cette affinualion eût été ajoutée par un 
faussaire, peut-Être par Tarchevêque du 
xvi' siècle, Loaisa lui-mèrae. Il y aurait mfime 

I quelque raison de croire que tout le préambule 
du document, la page où il est question du 
polyglottisme de Rodrigo fit des privilèges exor- 
bil<ints qu'il aurait obtenus pour sort égUse, fût 
de la même fabrique. Il ne resterait donc d'au- 
thenttqiie que l'espèce de procès verbal de la 
discussion contrâdiclotre qui nouimence avec le^ 
mots : w Notum sil omnibus hominibus presen- 
tem piigLnam inspecLuris »^ formule qui semble 
ftre, en effet» le commencement dune notice 

tielle qu'on les rédigeait encoro au xiii' siècle. 
t^ette explication est d'autant p^us vraisemblable 
quMl par^tH dilTicile de croire que le remanieur 
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OU le faussatre ait loventé tous les détails d^une 
précision singulière qui se trouvent dans l'ex- 
posé de la discussion. Plusieurs de ces détails 
sont confirmés comme historiques par d'autres 
documents, notamment le passage ou Rodrigo 
parle à ses collêg^ucs des peintures qui existaient 
micott de son temps dans la salle du palais d 
Latran où ils se trouvaient réunis *. 

Le manuscrit de Tolède cité par Loaisa co 
tenait donc, sur le débat de la primatîe, udi 
relation conlcmporaine d'Innocent III ou, a 
moins, de Rodrigo, qui mourut en 1240, rela 
tlon qui îiurait été retouchée et augmentée po 
térieurenient pour satisfaire aux prétentions des 
archevêques de Tolède. 

Un autre incident, sur lequel d^ailleura le 
détails font défaut, intéressa encore la région 
espagnole. L'ëvëque de LisboDne demanda au 
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1. Lh tml\e où fut iJéb&ttd Je procès de la primatîe 
Tolède était une de» chumbres contiguës à lu chapelle 
Satnt-NiFoluK. dans rinLôrieur du paleîi^ d& Latran. On 
Tojait «u cfFel Une âuîto de tableaux reprêBentant Eo 
triomphe dea papce lé^lïiûËa, uui xi' cl ïii* siècles, aiir le»! 
ttntipapaa, pendant in qiitP<jlîi!d<J9 investilurcB.ol noUmment 
calm où le pape CaliTle II ^tait repTÉ^e^lio domptant l'anti- 
pape Burdîn. Cette peinture a étà détruite on ne sait pa^ 
précLBcment Â tfiielle époque ^ 'il n'en a été conservé aucune 
copie, aucun dessin; mais Panvinlo, g-ui In vit encore, a 
repr^ddit L'inscription qui raccompag^nnit : « Ecce Calixtus, 
bonor patriff, decua impËriaJe. Nequam Burdinum doruat,^ 
pucemque reformât, ■ 
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concile que Jes pèlerins 
de l'Europe du Nord, qui passaient par le 
détroit actuel de Gibraltar pour gagner la 
Terre-Sainte, pussent s'arrêter en terre portu- 
^ise ou espagnole et y combattre les Sarraisîns. 
Mais Innocent III qui, depuis quelques années, 
s'efforçait de faire converger sur la vraie croi- 
sade, en Efçypte ou en Syrie, foutes les forces 
de la chrétienté, opposa à la requête du prélat 
portugais une fin de non-recevoir absolue. 
p Pour venger l'l^;!glise, dit-il» il faut frapper le 
musulman à la tète : c'est par la que nous devons 
commencer, v 
■ Parmi les prélats de la région anglaise qui se 
trouvaient au concilej l'abbé de Saint-AIbana, 
Gnillaumc, attira l'attention générale en inter- 
rogeant Innocent III sur une question qui inté- 
ressait au plus haut degré le^ établissements 
ecclésiastiques : « Saint-PèrCj dit-il, nous Ions 
qui possédons dAiiïi iictre église le corps de 
quelque saint, nous est-il permis^ quand nous 
en sommes a cette partie de la mesiie qui est la 
secrète, de nommer ce saint parmi les autres 
protecteurs du lieu où nous of(îcians?NouH vou- 
drions avoir, sue ce point, une certitude, car 
nous savons que tout ce qui est arrêté dan^ ce 
&aint concile doit avoir perpétuellement force 
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de loi. » ■" Le pape répondit posément et pru- 
demment : (( Il me parait convenable et coo^H 
forme au droit, qu'au mûoient de U secrète^" 
dans la série des patrons invoqués» le saint dont 
rêgHse possède les restes soît nommé et qu'o 
se réclame de sa protection particulière, n L 
chronique anglaise ajoute que l'abbé, ainsi ren- 
spïgnéf n'en demanda pas davantage. « Avant 
qu'Innocent I!l lui fit cette réponse, on avait 
traité avec soin, au concile, de la messe et de 
tout ce qui concernait la messe. Ou abolit, à 
cette occasion, certains rites dont l'usage remon- 
tait à «ne époque éloignée. » 
' Parmi les conflits relatifs h la région française, 
il faut citer en première ligne celui qui avait 
pour objet l'élection de l'abbé de Saint-Martial 
de Limoges. En 1214, trois abbés se disputaient 
la direction de ce monastère. En 1215, il sub* 
sistait encore deux concurrents, et chacun dVux, 
pour triompher de son rival, devait tâcher 
d'obtenir l'adhésion do pape. L'un d'eux, 
Aleaame, pénitencier du roi Jean sans-Terre et 
candidat favori du lég-at Robert de Courçon, 
s'empressa d'aller au concile de Latran plaider 
sa cause. Son concurrent, Pierre la Guirse, qui 
était plus particulièrement l'élu des moines, 
retenu par une maladie^ ne put que se faire 
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repféaeutej" par procureurs. Ces représentants 
n obtinrent rîen du pape rt et dépensèrent \av- 
tikiuent 6000 sous », dit la Chronûjud de 
Saint- Martial. Il est probable que rglTaire de 
Limoges fut âoumise, uon aux déUbérations du 

koncile réuni en assemblée plénière, mais â 
celles d*iine des eommissloûs qwi siégeaient au 
Latran. Cepend^nt^ Innocent III, voulant mettre 
fin au schisme local, cassa rclection faite par 

■es moines et les priva du droit d'élire. L'évèque 
de Limoges, qui nvait béni Pierre la Guirse, fut 

» vivement réprimandé. Le pape confiii à trois 
délégués spéciaux le soin d'aller à Limoges s'en- 
quérir si Aleaume était dans les conditions vou- 
luËS pour Hre abbé, et, s'ils le trouvaient tel, de 
rîntrouiser et de contraindre les religieux à 

t respecter la décisiun pontilicule. 
On traita aussi au Latran de la paix à rétablir 
cmre l'évéque de Poitiers et Tabbë de la Trinité 
de Vendôme, qui se disputaient le prieuré 
^H (i'Otonne en Vendée. 

^1 La venue de saint Dominique et de Tévêque -- 
^Bde Toulou&e, Foulque, au concile, est mise hors 
^Kdo doute par les plus anciens biographes du 
^kwat. Mais il importe ici de sérier les témoi- 
^^^Wges et de marquer le développement de la 
légende dominicaine* L« récit de Jourdain de 
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Saxe est le premier en date (avant 1234), Iq 
plus simple et probablemeot celui qui se 
rapproche le plus de la vérité- Il eu resâort 
d'abord que Dominique et Foulque avaient, pour 
s'adresser au pape et au concile (indépeadam-^ 
ment de Tappiii qu'ils devaient prêter aaxrepré 
sentants de Simon de Montfort dans les détfitJ 
' de l'aiTaire d'Albigeois)) un double objectif. Ils 
Voulaient ubtenii' : 1" la canUrmation des 
revenus et des propriétis que Dominique avail 
reçus de Simon de Montfort ou de Tévèque d^ 
Toulouse, soit pour la communauté de Prouillej" 
soit pour le noviciat de prédicateurs qui eulou- 
raient le saint à Toulouse; 2*^ l'apprûbatiou pon- 
tificale pour cet institut toulousain de prédîl 
cateurs, fondé etfeclivemcnt dès avril 1215, 
qui, dans la pensée du fondateur, n'était qufl 
l'embryon d^un ordre spécial dit des Fi'ère^ 
Prêcheurs et chargé d'exercer par toute TÉglise 
le ministère apostolique. C^est^ en eOet, peur 
daul la période préparatoire du concile, lel 
8 octobre 1215, qu'Innocent III exauça la pre- 
mière requête de Dominique. H prit alorSj soua 
la protection de saint Pierre, le monastère de 
Frouille et ses possessions. Mais il ne donnai 
pas, pour Tordre des Frères Prêcheurs» l'appro-^ 
batiou qu'on lai demandait. Au dtre de Jourdain 
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de Saxe, il se contenta « d'exhorter Dominique 
à retouruer près de ses frèves^ et, après en avoir 
délibéré avec eux, à choisir une rcgle mûnaa- 
tiq^ue déjà npprouvée, sous laquelle il placerait 
son institut; il reviendrait ensuite à Rome et 
lohtiendrait en tous points la confirmation du 
pape ». Cette attitude d'Innocent III est tout à 
fait d'accord avec le décret qu'allait promulguer 
le concile et qui défendait d'introduire dans 
l'Église de nouvelles formes de vie monastique. 
Ce décret ordonnait à celui qui voudrait entrer 
en religion de s'attacher à l'une des règles déjà 
connues. Le concile et le pape se croyaient alors 
obligés de réagir contre la multiplication 
fexceesive des systèmes nouveaux de réforme reli- 
gieuse, mouvement dangereux puisqu'il pouvait 
aboutir et avait eOectivemenl abouti à des doc- 
rines hétérodoxes. D'ailleurs» le refus d'inno- 
eent m d'approuver le nouvelordre que projetait 
Dominique peut s'expliquer par un autre côté 
^—si Ton songe que Dominique avait été, en réalité, 
^Hauâ la guerre des Albigeois^ un des colUbora- 
^■eurs les plus actifs du parti catholique întran- 
•^sigeant, de ceUii qui voulait la lotte à outrance 
contre les hérétiques et la déposseseion complète 
des comtes de Toulouse au profit de Simon de 
Motïtfort. Or, c'étaîL contre ce parti qu^lnno- 
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tient ni n'avait cessé de se (léb»tlre pour^ 
empêcher lu croisade albigeoise de dégénérer en 
une usuvre de sang et d'expropriation injuste. Il 
allait lutter coutre ce parlî, même en plein con- 
cile. Les liens étroita qui unissaient Dominique 
à Tun des plus ardents déleaseurà de Montfort, 
levûque Fiiulque, n'étaient pas aux yeux du 
papo une recommandiition, tout au lîon traire. 

Somme toutc^ on tie connaît pas dVutre 
marque authentique de la bienveillance d^nno-J 
(lenl III pour Dominique et son œuvre que la 
bulle confirmatîvc des possessions de Prouille. 
Mais» comme les panégyristes du saint ue pou- 
vaient admettre que le pape eiU opposé une Bnl 
de non-recevoip ii l'autre requête, infiniment! 
plus importante, il se iorma de bonne heurej 
une légende dont Jourdain de Saxe n'a rien âi% 
et qu'on trouve dans la biographie écrite pai 
Constantin d'Orvicto. 

Pour triom plier de a résistances du pape^l 
Dominique a recours à la prière et Dieu inter-' 
vient. Une nuit^ Innocent a une vision. La basi" 
Uque du Latraii lui apparaît toute disloquée et 
sur le point de tomber, mai& Dominique accourt» 
soutient l'édifice et l'empêche de s'écrouler. 
C'est cette vision que les peintres du Xiïl' et du 
xiv" siècles, mettant en œuvre le récit domîni-J 
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^flTn^ ont souvent reproduite sur les murs cle^s 

couvents dea Frères Prêcheurs. Innocent III, 

^^ dès lors, est converti. Il engage toujours néan- 

^■■moÏDS Dominique à retourner vers ses frères et 

a choisir avec eux une r*;gle JéjÀ appi'ouvée. Do 

fait, Tunocent llï ne confirma jamais l'ordre 

IdomioicijiLn. Dominique ne revint à Rome que 
pour présenter sa requête à son successeur, 
Honorius III, qui approuva l'ordre^ le 22 dé- "^ 
cembre 1216. 
Les historiens de l'autre grand ordre men- 
diant^ celuides FrèresMiueurs, n'ont pas manqué 
d'établir, entre leurs origines et celtes desDomî- 
nicaios, un pRraltélisme qn'iU jugeaient néct^s- 
^H ssîi'Ci <^t de prét&ttdrc que saint François était 
^f venu, lui aussi;, au coneilede Latraa, pour obte- 
nir de l'Église HniverseUe Tapprabation de aon.l 
œuvre et Ja confirmation de sa règle. La démons- 
tration de ce dernier fait, que Waddiug a donnée 
^dans ses Annales, a pasa*^ ensuite dans les 
recueils de conciles, et Mansi l'adopte s^as la 
moindre réserve. Les Boilaadistes> dont la cri- 
tique est plus sévère, ont été obligés de remar- 
quer que les textes allégués par Waddîng ne 
permettaient pas d'arriver, sur ce point, à nuel 
certitude; maïs ils ne considèrent ptis moins sa 
conclusion comme tout h fait vraisemblable. En' 
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réalité, le seul Icaioigûage précis sur lecjuc 

s'appuie l'annîilîste tic Tordre des Frèvcs Mineurs 

esl celui JeMariano de Florence, un écrivain du 

xv' siècle. Les autres textes invoqués sont du 

|ïïv'- Quoi qu'en dise Waddîng, qui cite à tort 

Lcumnic une autorité favorable à sa thèse le 

llrère Léon et les auteurs de la Légende des 

jTrois-Compai^nons^ il n'y a pas, dans les sources 

Iles plus ancicniiËâ du la vie de saint FriLtiyûiSt 

■un seul mot qui permette d'attester la présence 

iu Sfiînt au concile de Latran, ni d'établir 1 

[que sa règle aurait reçu Tapprobationj même 

[BÎmplement verbale, de la grande assemblée, 

tLes seules <^oDcliisions positives auxquelles ait 

pu arriver la critique moderne touchant les 

rapports d'Innocent III avec François d'Assise 

sont les suivantes : l"* vers juin 1310» le pape, 

après la compavution devant lui des pénitenta 

d^Assise, confirme verbalement leur premï^re 

règle et autorise leur prédication; 2" avant le 

16 juillet 12 IG, il accorde à sainte Claire el à 

ses sœurs ïe « privilège de la pauvreté m ; 3*^ saint 

Franc;ois se trouve h Pérouse à l'époque de la 

moi-l d'Innocent IJI. 

Il est, d'ftillcurs, invraisemblable, a priori, 
qu'au moment ou Innocent 111 et les Pères du 
concile promulguaient, contre les c reUgîons 
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nouvelles n, le CEiDun que Von connaît el écar- 
taient, la requête de saînl Domiuiquej ils aient 
consacré solennellement de leur approbalioû 
l'œuvre de saint François. Et, lorsque les Bol- 
latidtstes affirment que eçttc eonsceration soLen- 

B&ell« eat prouvée implicitement par le fait même 
que le canon en question n'a enli^aînéj pour 
Tordre des Mineurs déjà 1res répanda en Italie, 
aucune sorte d'interdiction ou de diminution, Lia 
font UD raisontiement vicîeu);. On sait quelle 
place les hypolliéses et les fables tiennent dans 
l'histoire des origines des ctenx grands ordres 
mendiants, et il y a longtemps qu'on a remarqué, 
en particulier, que la légende de la vision d'iû- 

Knocent III sur la dislocation de son palais de 
Latran était commune aux deux instituts. Dans 
la salle du musée du Louvre, cousatiréc aux pri- 
Dûitifs italiens, on peut voir en double exemplaire 
l'histoire de Tapparition à Inuoccnt III, couché 
dans son lit, la tiare en tète, du palais chance- 
lant sur sa buse et sauvé de la ruine par le seul 
appui d'uu sitint. Seulement, dans le tableau de 
Ciatto, ce saint est François d'Assise, et, dans 
le tableau de Fra Angelico, c est le fondateur de 
l'ordre des Dominicains. 

Pour en finir avec les afTaîres de France, on 
tititera un iucident assez grove qui fut soulevé au 
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coucile paf tes évËques fraoçaîs. Le cardîûal 
Rctbert de Courçon, chargé, à titre de légat, de 
prêcher la croisade en terre française, s'y était 
fait une très mauvaise réputation par sa rapacité, 
ses exactions et ses allures autoritaires. Quand 
ÎL vivait convoqué un synode à Bourges, les 
êvèques s'étaient empressés de s'abstenir et d'en 
appeUi' du légat au pape. Au concile de Latran, 
il fut, de leur part, robjet d^ une protesta tionvéhé-| 
mente. Le pape, pour les apaiser, dut reconnaî- 
tre les torts et les abus de pouvoir de son légal,- 
il leur demanda, comme un service perfiounel, 
de pardonner au coupable et de ne pas insister. 
L'A-lIemagne et les pays du Nord fournirent 
aussi leur contingent d^aiTaîres litigieuses ou,, 
autres, mais nous n en conuaissons^ sans doutttj 
aussi, qu'une tnimme partie. Ainsi, les cfaronî-^ 
queurs affirment que c'est dans le concile dél 
Latran que l'ancienne abbaye de Chiemsée, en] 
BaTière^fut transformée en êvdcbé. Innocent IIIJ 
suivant le droit que s'arrogeait la papauté, en' 
nomma d'office le premier titulaire. Il confirma 
aussi, après discussion, Tëlection contestée du,J 
nouvel évèque de Passau, Ulric. D'autre part, la 
Chronique de Tabbaye de Lauterberg, près 
Merseburg, nousdonne de curieux détails sur uni 
conflit ecclésiastique qui reçut encore sa solution J 
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à Rome, au temps du conrîle. Il y ai^aît guerre, 

■ et guerre très âpre, entre un chanoine de cette 

abbaye, Henri, et l'ua des dignitaires^ le prévôt 

tThieiTÙ Celui-ci en voulait au chanoine parce 
qu'il s'était fait l'agent du pape et de ses lëgaLs, 
et il l'avait expulsé de son sîëge. L'affaire fut 
ét'oquéeà Rome, où les deux adversaires devaient 
assister au concile^ et le chroniqueur nous 
I raconte comment le prévôt Thierri partit avec 
une grosse somme d'argent dont il avait eu soin 
de se munir, et comment sou procès &e déroula 
devant les juges du pape. Innocent lU donna 
^_ l^ordre de rétablir Henri dans la possession de 
^f BOD canonicat et de faire une enquête sur les 
agissements du prévôt- MaU, ce qui nous înté- 

Iresse le plus dnn» ces pages de chronique, au 
point de vue particulier de Thistoire du qua- 
trît'OiO concile de Latrauj c'est la phtase que 
votci (il s'agit des préparatifs pour \g départ h 
Rome) : « Le prévôtj comme d'ailleurs la plupart 
des prélats, désirait arriver avant l'époque du 
concile, afin de pouvoir plus commodément el à 
^loisir obtenir le règlement de ses affaires ]». Ou 
voit par la comment et pourquoi un graad uocnbre 

»de questions, politiques et ecclésiastiques, ont 
élé débattues au Latran avant l'ouverture offi- 
rielle de l*assemblée. 
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Est-ce dans une de ces séances prélîminaires 
ou dans une des trois réunions générales que fut 
soumise au pape et au concile la question de la 
conversion des païens de la BalUque et des con- 
quËtes opérées par les ehrétiens de rËsthoniei 
et de la Lîvonie? C'est ce qu'il est difficile del 
décider. Toujours est-il que l'évâque UvonîenJ 
Albert, rendit compte piibliquement des guerres, 
des travaux et des tribulations, mais aussi desj 
triomphes, qui avalent signalé le développement 
de la ibi chrétienne clans ces pays lointiiîùs. Cet 
exposé fut fort applaudi. Et ï'évèque ajouta ;j 
« Saint-Père, ta Sainteté emploie tout son zfele ht 
Libérer la terre de Jérusalem, qui est la terre du 
6I5 de Dieu; maïs la Lïvouie cât placée sous le 
patronage delà mère de Dieu, et tu ne dois pas 
l'abandonnuer : elle a droit, elle ausai, a ton 
entière sollicitude. Or, l'amour que le fils porte 
à sa mère fait que, â'il ne veut parque aa propre 
terre soît perdue sans retour, il ne supporte^ 
pas non plus que la terre maternelle, eelle de 
la Vierge Marie, soît en danger. & Le pape 
répondit : n Nous ne cesserons Jamais de nou4 
intéresser d'un cœur paternel à la terre de la 
mère comme b celle du filfi. » El^ toujoursi 
d'après la chronique de Heort le Lîyonien, après 
la clôture du concile^ il renvoya tout joyeux IcS 
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év&<{ues d'Esthonie et de Livo^ie. Il !eur avait 
renauvelé, avec le pouvoir de prêcher chez eux 
la croisade, celai de remettre les péchés ajx 
pèlerloâ tjui partiraient avec eux pour la 
Livonie, afin d'y défendre, contre les insultes 
des paifens, l'église nouvellement organisée. 

Quîind on aura ajouté que le concile s*ac- 
cupa de Torganisation ecclésiastique do Tile de 
Chypre en transportant le siège archiépiscopal 
de Famagouste â Nicosie et en créant un arche^ 
véqiie latin, et qu'il accorda a certaines congré- 
galidns d'importiince intei'nationale, telles fjue 
celles de Citeaux et de Prémontré, Texemption 
plus ûu moins pniiielle des charges pécuniaires 
i|ue la croisade devait entraîner pour laj 
monde chrélien, on aura signalé il peu près 
tous les incidents Dota]jlcs que les chroniques 
contemporaines attriUienl; au quatrième con- 
cile de Latrau et donné une idée déjà sul- 
fîsante de son activité. 



Parmi les documents émanés du concile' 
tnénio et qui nous ren&eigncul: directement sur 
son teuvre, il faut citer, en première ligne, l'édit 
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> w Ad liberandam terram ». On y trouve l^énu- 
mérîLtiuu des mesurer prises par le pape et parJ 
l'a&semblée des évêques pour assurer, ce qui 
tenait liUit au cœur dlnaocent III, la réalisation ^ 
du projet de croisade. 

II fut convBDu que le départ géaéral de Tex-J 
péditio» aurait lieu le 1" juin de rannêc sut-* 
vante (12t6) et que les forces chrêtieDues, quîl 
seraient Irausportées par mer, se concentre-l 
r^ieut soit a. Briiidisî, soit à Messine. Les cl^rcs'î 
croiEcs jouiront du revenu de leur bénéfice] 
pendant trois ane^ comme s^ijs résidaient daue^ 
leurs églises. Les prélats forceront» même sous 
la menace de rexcûnimunication. s'il le faut,] 
les hommes qui ont pris la croix à s'acquitter 
de leur vœu et à s'embEirquer pour la Terre-J 
Sainte < Les rois^ ducs, princes, marquiâ J 
comtes, barona^ tous les féodtmx, et touB lesJ 
bourgeois des cités, villes et villages qui ne] 
prendront pas personnellement part à Lexpê- 
ditiou, seront tenus de a y laire représente]* par 
un nombre de soldats proportionné â leurs res- 
sources et de payer pour l'entretien de ces aoI«l 
dats pendant trois ans. C'est à ce prix qu'ils! 
mériteront la rémission de leurs péchés, L^ 
mèttiG indulgence est octroyée â tous ceux quîil 
fouTniront aux croisés ou feront conslruire pour] 
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eax les vaisseaux dont ils ont besoin. Les récal-_^ 
citrants, ceux qui ne voacJrûat ni partir m 
payer, auront à répondre de leur abstention 
criminelle devant le souverain juge, au jour du 
Jugement. 

Mais il ne faut pas qu'on puisse dire que les 
gens d^Eglise poussenl les autres au sacrifice 
de leur persoune ou de leurs biens (( et ne 
remuent pas eux-mëmeB le petit doigt n. Du 
haut en bas, l'Eglise est taxée. Le pape dgnne 
!uî-niéaie, pour sa part, 30 000 livres et le 
uavire sur lequel pjirttront les Romains. Tout 
l'argent qui Iji reste des aumônes envoyées à 
Rome a été remis au patriarche de Jérusalem^ 
ux maitres du Temple et de l'Hôpital pour les 
besoins de Tarmée expéditionnaire. Tous les 
clercs, grands et petits, devront payer» pendant 

I trois ans, le vingtième de leur revenu, à Tex- 
ception de certaines congrégations. Le pape 
et les cardinaux eux-mêmes payeront plus que 
Us autres, le dixième de leur revenu. 

En retour de leur sacrifice, les croisés seront 
exempts, pendant qu'ils seront au service du 
Chrifit, de toute taille, de toute exaction, de 
loutimpÂt. Ils sont placés sous la protection de 
.SBÏnt Pierre, et les ar 






vêqi 



évéqi 



levfûDt défendre, envers et contre tous, leurs 
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personnes et leurs biens. Leurs crÉancîârs n'aj 
root pas le droit de les poursuivre et d'exigé" 
d'eux les intérêts de leur dette. Ou aura recours 
au bras séculier pour obliger \e& Juifs à leur 
remettre aussi les intérêts qui leur sont dus. 
Les prélats qui montreront de ta tiédeur ou de 
la négligence à faire rendre justice aux croisés 
et aux familles des croisés seront rigoureu-^; 
âement punis.. ^| 

Puîa vient la série des prohibitions, des ' 
pienaccs et des anathèmes. An a thème contrj 
tes piratcâ et les rursaires qui capturent 1 
pëlcrias pour les lançonneï et entravent aini 
iii croisade, car ceux-lk âont, par lâ fait, i<t\ 
complices des infidèles. Ana thème encori 
contre ces chrétiens impies c[ui vendent au 
Sarrasins des vaisseaux et du matériel de guerre 
(ccei est dirigé contre le& Yéuitieiiï et contre 
les autres marchands des ports d'Italie qui n^ou' 
jamais cessé de trafiquer avec le musulman), 
Interdiction générale des tournois pendant troi 
ans. Ces fêtes sanglantes, où les nobles s'e 
détient et s'épuisent, âont un des obstacles 1 
plus scandaleux qui s'opposent à Toeuvre chr 
tienne. Enfin, â la demande du concilo, le pa 
édicté, pour tous les pays chrctienst une paî 
générale de quatre ;ins. Les prélats de tou 
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rEilrope ont ch&rge de régler pîtrtout leâ dit'- 
^rends^ de faire conclure des trêves et de punir, 
ar l^excommuaication et l'interdit, le^ princes 
ji conllnueront à guerroyer. 
Ce décret sur la croisade, qui ue faisait, eu 
[^mine, que sctLimeltre à la saocûon plus impo- 
sante d'un concile œcuménique des mesures 
Jéjà prises par les papes anttirieurs el par 
nnocent 111 lui-même daus des circonstances 
les, se termine par ce qui devait ïe plus 
'^vement frapper ropinion cl détermintr les 
consciences ; la promesse de l'indulgence plé- 
oiëre, de la rêinisaion générale des péchés à 
»us ceux qui prendront la croix et à tous ceax 
kui« âou8 uoe forme queJconquOi participeront 
Tœuvre sainte, 

A cette légialatiou étonnante qui décrclait 
[exode de TEurope sur l'Asie, lu paix univer- 
ellc, la libération de toutes les consciences 
•coupables, il ne niiinquftit que d'J^ti'e oJ>ser- 
vable el pratique. Ou avait songé à tout, dans 
. ce décret de eroîsadcj sauf a réventualité que 
^h croisade ne se ferait pas. La chevalerie eL 
Surtout les hauts barons et les princes répon- 
dirent ai mal ù l'appel du pape et du concile 
qti« 1» grande expédition, en effet, u'enL pas 
lieu- Quant ù la paix générale» elle resta 
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naturellement dans le domuine des utopies. 
Le concile pouvait avoir du moins l'e&péranco 
(|ue, dans Tordre de la réforme religieuse et de 
la réorgani&atiou du sacerdoce, ses décisions 
seraient acceptées et prendraient force de loi, 
Pfous ne pouvons présenter ici^ sur les canons 
du quatrième concile de Latran, une analyse 
détaillée, qui déborderait le cadre de cettfl 
étude , car le concile a touché a toutes If 
questions un peu importantes concernant 
culte et la discîpHne ecclésiastique. U suffira 
de rappeler les traits principaux de la réforme 
tle I2l5j en les plaçant dans nu ordre logique 
qui fait défaut dans ces canons comme dans 
beaucoup d^autrea documents législatifs du 
moyen âge. 

Le texte latin des décrets ou canons eg 
accompagné , dans Mîiusi , d'une traductîoi 
grecque médiocre, mais qui prouve que l'Église 
d'Orient, alors politiquement soumise à celle 
d'Occident, avait été représentée au concile et 
intéressée à ses opérations. Ce n'est pas seu- 
lement pur le texte même dea canons que nou 
connaîssoua l'œuvre religieuse du concile. Le 
chroniqueurs contemporains ou postérieur] 
nous eu ont parlé. Ils ont même cité ceux dl 
ces décrets qui leur paraissaient d'une împof 
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tance ou d'une nouveauté particulière. Tel eat 
le canon qji ordonnait nux Juib de porter un 
coutume spt'cial, celui qui condamuaît les tloc- 
Irines de Joachim de Florîa et d'Amaurî de Char- 
tres, celui qui obligeait les laïques à se con- 
fesser et h communier une fois î'an, celui qui 
permettait le mariage entre parents a partir du 
cinquième degré, celui qui défendait, de créer 
de nouvelles formes de vie mouaslique^ etc. 
M Du reste, ces chroniqueurs, comme nos jour- 
iidlî$tes d'aujourd'hui^ citaient inexactement, 
faisaient des confusions fâcheuses ou m^me 
attribuaieat au concile des mesures qu'il n^avait 
pas prises. 

L*aneedotier anonyme, connu sous le nom de 
Ménestrel de Reims, et qui écrivait, il est vrai, 
à la fin du règne de saint Louiâ, affirme qu'en 
vertu d'un des canons de 1215^ il fut décrété 
que le prêtre qui porteraill'hnslie a un mourant 
serait accompagné d'un enfant de cliœur son- 
nant une clochette. 11 a inventé cette disposi- 
tion : elle ne »e trouve pas dans le texte de 
Mansï ni ailleurs. De même, le franciscain de la 
Souabe, qui écrivait, après 1292, la chronique 
intitulée Flores temporum, a consacré à la légis- 
lation d'Innocent 111 un pï^ragraphe qui est un 
ftioffulier mélange de dispositions édictée.^ par 
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le copcilc et ilfi décrets canoniques *îman6 
d'Innocent IIT Jaiis de tout autres circonstance 
et à une époque bien antérieure. Ce religieux 
est d'ailleurs fort mat informé, puisqu'il place 
le qunlriênie concile de Latraueit 1209 et fait de 
l'hérésiarque Amauriun èvêque de Chartres. Le 
chroniqueurs plus âtrictement contemporains 
comme l'auteur de la Chronique de Saînt-Martîn 
de Tours ou le moine Aubri de Trots-Fontaines, 
ne corametlent pas de pareilles erreurs. C*es 
dans ces deux anualistcs qu^on trouve le plus d 
détails sur les canons de 1315. Aubri de Trois- 
Fonlaîncs avail même commencé à nous donner^^ 
l*analyac des 70 décrets ; mais il a trouvé sansV^ 
doDle que c'était trop long-, car il n'est allé que 
jusqu'au 17" inclusivement» et il s'est contenté, 
de dire pour les antres : « Suîrent beaucoup 
d*autres articles, jusqu'au chiÛre de 70 ». Le 
chroniqueur de Saint-Martin de Tours s'est 
borné, lui, à en résumer près d'une trentaine. 
Il est certain que Treuvre du concile présidé 
et dirigé par Innocent III a fortement excite 
pailout la curiosité publique. Et, tout d*abord 
les historiens du temps font à son sujet uH' 
double constata tion qu'il est intéressant de 
relever. Lea uns, comme le chroniqueur de 
Saict-Marliu de 'l'ours, observent (ce qui res-i 
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sort du texte mèiue des canons) que les dîsposi- 
lîans prises par l^assemblêe de 1215 ne sont pas 
toutes originales : beaucoup d'eutre elles ne 
fûJit t|Uft venouveler et conlirmer les canons des 
coQCiles antérieurs, et notamment de celui qui 
Alt tenu en 1179 par le pape Alexandre III, Et 
cela pour une raison bien simple, applicable à 
I tout le moyen âge, c'ôsl que, s'il élnit facile de 
légiférer, il TOtaît beaucoup moins de faire 
appliquer ta loi. Les décrets des conciles 
ètaïenL mal observés ou ne Tétaient pas du 
tout. Les législateurs ne i'aiâaient dune que 
se répéter. 

A en croire d'autres chroniqueurs, plusieurs 
canons du quatrième concile deLatrau n'auraient 
pas eu un meilleur sort. 11 en est ainsi, par exem- 
ple, de la défense laite de créer de nouveaux 
systèmes de règles monastiques. L'auteur des 
Annules de Normandie remarque très justement 
que cette prohibition ne put être observée que 
pendunl un lups de temps très court. Et lorsque 
le Ménestrel de Reims a appelé la disposition 
(canon IG) qui défendait aux prêtres de porter 
des ehapes k manches, il ajoute : <i Et beaucoup 
d':iulres commandements qui ne sont mie bien 
icniift ni giirdés n. Ceci paraît correspondre a 
U réalité des faits. Les décisions d*«n concilï 
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œcu[n^<DÎ{|ue et d'un pape tout-puissant 
raient le plua grand respect. Mais, quand iï 
s'agît du moyen âge, îl faut toujours poser U , 
question de savoir si la loi fut exécutée; 
comme Innocent lU mourut quelques mois apr&. 
i*avoir faite, il est probable qu'elle n'entra que 
partiellement et imparfititemeul dans la pra^^ 
tique et le courant régulier des choses. 

Lîi première tâche et la plus essentielle pour 
le clergé réuni au Latran, c'était d*arrêter letfl 
progrès menaçants de l'hérésie. Les deux pre-^ 
miers canons sont donc consacrés â fixer le 
dogme. Us nou^ donnent les principaux traits 
d'une profession de foi catholique : c'est un 
credoi et un credù dont tous les arliclea sont 
rédigés de manière à constituer une réfutation 
ou plutôt une négation des doctrines hérétiques 
les plus répandues, celles des Cathares^ c'est-ii- 
dire des Patarius d'Italie, des Albigeois de 
France, et celles des Vaudois. Celte préoccupa- 
tion esL tellement visible qu'elle n'a pas besoin 
d'être démontrée. Lorsque le concile dit, à 
tin du premier canon : a Non seulement 
vierges et les hommes chastes, mais les ge 
mariés eux-mêmes peuvent parvenir à la béa- 
tude éternelle », cela répond exactement ace 
opinion rigoureuse des logiciens de rhércsîe 



Gb 



LK CONCILE DE LATHAN 

albigeoise qui prétendaient que le mariage 
était l'œuvre du principe mauvais, comme toute 
concession à la matièfe, et par lui-même, un 
obstacle au salut. 

H Dana te même ordre d'idées, le concilâ se crut 

"obligé de condamner les affirmations qu'avait 
émises le fameux voyaotdc lu Calabre, le moine 
JoRchim de Floris, quand il réfuta l'ensei- 

Bgnem^nt du théologien Pierre Lombard $ur 
l'essence de la Trinité. Ce dogme de ïa Trinité 
e&t la pierre angnlaîre du christianisme. La 
théorie de Pierre Lombard correspondait ii la 
doctrine orthodoxe. Le concile la définit minu- 

B tîeuscment, après avoir expose non moins Ion- 
gueraeut Terreur de l'abbé de Floris, mais il a 
soin d'ajouter que cet abbé n'a pas persévéré 
dans SCS opînionsj qu'il a soumis tous ses écrits 

ra ta correction du pape et signé une lettre où il 
déclare adopter, en toutes ehoseSj le credo de 
I l'Eglise rotnaine. En revanche, l'hérésie pan- 
tbéistique et apocalyptique d'Amauri, celui-là 
mime dont les disciples avaient subi le supplice 
Hdu feu il Paris, en 1210, cette hérésie est exé- 
^^cul^e par le concile eu cinq lignes. Aucun exposé 
de lu doctrine amaurîcîenne; une brève et éner- 
gique flétrissure : « Le dogme très pervers de 
[l'impie Amaurî, aveuglé par Satan, n'est pns à 
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vl'ai ilire une hiirésîe, mtjis une simple insu^ 
uitù n. 

Tous ceux qui oui adopté des duclrines con- 
traires à la profession de foi orthodoxe f|uî vient 
d'être exposée, sont des hérétiques; ils sont 
excommuniés et . reconnus passibles des peines 
que le troisième canon énumère avec grand 
UélaiL 

Ce code pénal est, assurénient, trës dur. Ceux! 
qui sont condamnés pour hérésie doivent être 
punis par le bras séculier cl privés de leurs 
biens. Si ce sont des laïques, ces biens sont 
confisqués; si ce sont des clercs, il sont dévolus 
aux églises. Excommuniés ans» ceux qui sont 
suspects d'hérésie et n^auront pu proiLver leurj 
innocence; et^ s'ils persistent un au dans 
l'excommunication, on les condamnera comme 
convaincus d'hérésie. Les pouvoirs séculiers 
sont obligés de punir les hérétiques; tes chefat 
d*État ou de seigneurie prêteront serment à1 
cet égard, et s'ils se relusent à purger leur terre 
de l'heréaie, ils seront eux-mêmes excommu- 
niée' Dans le cas où, malgré ceta^ ils s'obstine- ' 
raient à ne pas remplir leur devoir, le pape aurai 
le droit de délier leurs sujets du serraunt de 
Hdélité et Je livrer leur terre aux calholiq 
Ceci est ta justilicîitîoH après coup de la i 
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^natle des Albigeois. On érige d'ailleuts en prin- 
cipe ([ue tous les catholiques qui se dévoueront 

■à la poiirpiiite de l'Iiérësie auront droit à la 

■fpmissiod des péchés, à l'indulgence de croisiide. 
Mais ce qu'il faut retenir surtout de ce troisième 
canon, ce sont les dispositions qui le terminent 
et qui ne constituent pas autre chose qu'une 
première ébauche de rinquisitîoo, à cette diffé- 
rence près que les inquisiteurs ne sont pas des 

Breligieux appartenant a une congrégation spé- 
cialement chargée de prêcher et de punir les 
hérétiques. C'est aux archevêques et aux évoques 
que sont dévolus, dans leur ressort, la recherche 
et le châtiment de ceux qui auront abandonné 

i l'orthodoxie. TûUs les ans ils feront, à cet efiet, 
une toornée d*inspectîon dans leur diocèse Les 
notables de chjique localité devront leur dénoncer 
les coupables, ceux qui tiennent des réunions 
Becrëles ou simplement u ceux qui ne vivent 
pas comme tout le monde ». L'évêque fera venir 
^ l<5 accusés et punira oanoniquement ceux qui 
H ne se purgeraient pas de l'accusation. El le con- 
cile définit la pénalité qui atteindra l'évêque 
lui-même, s'il essate de se soustra-ïre à êùU' 
^devoir. 

Nous n'avons pas à nous étonner de voir le 
krotiult; de Lntran organiser avec celle vi^Uft\u; 




ft8 

■il répression de l'hérésie, C'était pour l'Église 
et pour In pnpaiité une question de vie ou dfl. 
mort; depuis vingt ans, elles se déb^ittaient avec 
peine contre une opposttîon qui preDail toutes 
les formes et s'attaquait à tous les fondements 
sur lesquelii repos^iît le catholicisme tel que 
l'avail constitué le moyen iige. On remarquera 
seulement que, dans cet exposé de la pénalité 
et des moyens répressifs, il n'est mentionné 
nulle part que la peine de mort soit applicable 
aux hérétiques. On veut que le bras séculier les 
punisse, mais le genre de punition n'est spécifié 
que d'une façon très vague, en dehors de la 
conâscation des biens et de la perle des droitft' 
civils. Noua savons, en effet, par ailleurs, que^ 
la législation d'Tnuûcent III, imitée de celle des 
papes précède nts, ne pu'nissïtît Thérésie que 
de rempriaonnement ou du bannissement et de 
l'expropriation. Après tout» n'était-ce pas là un 
progrès sur la justice sommaire du peuple, des 
rois et de certains prélats qui commençaient 
par envoyer les hérétiques au bilcher, sana 
même faire la plupart du temps U distinction 
indispensable entre tes convaincus et les sue- 
pects? Mais le progrès durera peu. Vingt an» 
après la mort d'Innocent lll, quand la véritable 
inqui&ition, celle des Dominicains, fonctionnera, 
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c>st In peine de mort, et surtout de la mort par 
IK Le feu^ ijui aura prévalu. 

^^ Après I(rs hérétiques, les schismatiqucs. Le 

■^ concile a beau déclarer, dans le quatrième 

^P caDon, que le ohriatîanîsme grec est subor- 

donné au christiaûisnie latiu, qu'il n'existe dans 

le monde clirétîeu qu'uu bercail et qu'un pas- 

Iteur, on peut prouver jusqu'à rèvîdence que 
cette soumission des Grecs aux Latins n'était 
que théorique et temporaire. En fait, les Grecs 
cuntiniiaîent ii détester les Latins, qui le leur 
I rendaient bien; il n'existait entre les deux 
églises qu'un lien éphémère de subordination 
politique : au point de vue du dogme et des 
riteSj elles restaient et elles resteront^ elles sont 
encore aujourd'hui, tout aussi séparées et irré- 

Iductibles que par le passé. 
En face de k grande unité latine ou plutôt 
dans rintéi'ieiir même du monde latîn, il y a 
nn clément réfractaire et disparate, les Juita, 
ausdi odieux qu'indispensables aux chrétiens. 
On les persécute p;tr h^ino religieuse ou pour 
Iles dépouiller; mais on les tolère plus souvent 
IcDcorc parce qu'où a besoin de leur a,rgent, et 
[ifuVrnpi'unter et ûtre obéré semble être lu eou- 
Iditton m&nic Je l'existence pour les seigniurs 
Id" Église comme pour los seigneurs féodaux. 
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Quatre canons da coDcile de Lalran sont relatifs 
à la question juive. Le concile veut qu^au poinf 
de vue financier, les chrétiens cessent d'êtro 
les yictimes de la rapucité des usuriers juifs. I l . ^ 
veut qu'on puisse partout et en tous temps dis^| 
tlnguer les Juifs des chrétiens, en les condam'^^ 
nant à porter des vêtements particuliers. 11 leur 
•défend, lors des grandes fêtes chrétiennes, de 
sortir dans la rue, de se nsoquer de» céréuio- 
nies catholiques et de blasphémer le Christ. l\ 
défend aussi qu*tin doune aux Juifs des emplois 
publics. Erfin, il ordonuo aux prélats de veillée 
à ce que les Juifs convertis et baptisés ne con^ 
dnuent pas h observer les rites de leur ancîenr 



l'eligion . 



Telles sont les dispositions qui concernent i 
le dogme catholique et les relations du ca.lholi- 
cisme avec les éléments d'opposition religieuse 
qu'il trouvait chez lui et autour de lui. Maifi^f 
naturellement, le plus grand nombre des canons^ 
sont ceux qui cuncernent la hiérarchie consti- 
tutive de l'Eglise et surtout la réfonue du corpi 
sacerdotal. 

La Inéiarchie est nettement alfirniée ilans li 
cinquièiuo canon. C'est à l'Eglise romaiiij 
L[u'appnrlient la primauté, parce qu'elle est 
mère et la maîtresse, mater ifi magistral de toui 
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lès chrétieus. Le pape est au-dessus des quatre 
patriarches d'Orient; c'est lui qui leur confère 
If paiJîum, qui reçoit leur serment de fidélité et 
d^obéissance; c'est à lui qu'on peut en appeler 
ide leurs décisions. Mais, en même temps que le 
concile suliordonnc les piitriarcats â U papauté, 
il les filasse : îl confère le premier rang à Con&- 
tantïnople^ le second à Alexandrie, le troisième 

(à AntiociiCj le quatrième à Jérusalem. Ce clas- 
sement^ sans doute, ne donnait pas toute satis- 
faction aux prétentions des divers patriarches : 
[| fut UQ temps où la primauté de Constantinople 
avait été vivement combattue par les cités 
concurrentes et niée par tes papes eux-mêmes. 
Mais Constantinople possède maintenant un 
patriarche latin; elle est soumise . (au moins 
extérieurement) à TËglise romaine; elle doit 
laminer les autres églises apostoliques qui se 
trouvent encore, en grande partie, sous la domi- 
nSittou des musulmans. 

I^e grand souci d'Innocent 111 est de mettre 
'dans le corps ecclésiastique, qye h\ papauté 
domine et maîtrise. Tordre, la discipline et la 
tnoi alité, c'e&t-à-dire ce t[uE lui assurera le res- 
pect de l'opinion et les raoyens^do résister à 
rhéré&ie. 
Ji cet i^gord, le recrutement iJu personnel 
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sacerdotal, à tous les dejïi'és, doit Atre scvèrC- 
ment surveillé. Et c^est pourquoi cÎdc| cnnous^ 
sotil consacrés aux élections eccïèsiastîques. Le 
concile défiiut les dUTérsats modes d'électionJ 
réprouve les élections clandestines, défend de] 
laisaev les sièges vacants plus de trois mois, 
prive du droïl d'éligibilité les clercs qui auront 
recouru aux pouvoirs laïques et recommande] 
AUX prélats de soumettre la nomination des bénc- 
fîcîaircs à une sérieuse enquête. Pas de coin- 
plaisance : les incapables ou les indignes dol-' 
vent ûtre impitoyablement rejetés. Les conciles 
provinciaux et diocêaains devront faire chaque 
année des enquêtes approfondies sur ce point,! 
Les évèques^et même les archevêques qui rem- 
plissent mal leurs devoirs de surveillance 
n'échapperoQt pa» au chdtLiïient. 

Puis c'est la justice ecclésiastique qui attirt 
ratteuliou du réformateur. Tl restreint la facilité' 
excessive des appels au juge du degré supérieur, 
et défend le plaideur contre l'arbitraire du juge. 
Il eutend que la procédure suit écrite, qu^oij 
n^assîffue pas un accusé devant un juge troj 
éloigné et que le plaignant soit remis en posses^ 
sion, au moins provisoire, des biens dont il 
été dépouillé, afin de pouvoir prouver son droit 
Il ne faut pas s'étonner qu'Innocent ïll, juriste 
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Pi juge exiraordlnairemeut oncupc, ait consa- 
t?ré un asses! grand nombre de canons aux ques- 
tions d^ordj'e judiciaire et de procédure. Nul 
doute que ces textes n'aient exercé une action 
profonde et durable £ur lo droit canonique et 

»BécuHer. En réglementant notamment la procé- 
dure pénale per inqujsitionem, quï, dès la fin 
du XII* siècle, avait été approuvée par des 
décrélaies, le concile l'îiitroduisiûl dans notre 
ancien droit» d'où elle a élimiaé la procédure 

Iftccusntoire. 
ïl faut plus de justice dans le monde clérical, 
mais il faut auu&i plus de lumières. Déjà le con-| 
ci!e de Lalran de 1179 avait institué, dans cha- 
^■qoc église cathédrale, un maître chargé d*îns- 
11^ Iruîre gratuitement les clercs. Pour beaucoup 
d'églises cette décision était restée lettre 
morte* Innocent III la renouvelle et décide que 
non seulement dans chaque église cathédrale» 

tmais dans toutes les autres églises on créera 
Un proîesseiir de grammaire. Chaque église 
d'archevêché n'en aura pas moins un maître de 
ihéologle, theologuSj qui aura mission d'en- 
(etgaer sa science aux. prêtres et de leur 
apprendre tous leurs devoirs professionnels. Il 
est clair, d'autre part, que les évéqucs ne suffi- 
eut pas à la prédication. Ils devront désigner 
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dca prédicateurs chargés d'instruire les fidè 
dans les cgUaes et de pourvoir h tous leurs 
besoins. 

.Le difficile était de trouver les moyens effi- 
caces de réformer les abu&, les excès de pou- 
voir ot surtout de corriger les mœurs. B^isogne 
nécessaire et urgeiite ; aussi ne sera-t-on pas 
surpris qu^un grand nombre de canons aient 
été consacrés à cet objet- D^abord, il faut que la 
correction vienne de haut. Tous les ans, les 
métropoHlainâ réuniront leurs suffragants dans 
le synode provincial^ chaque diocèse aura ses. 
enquêteurs chargés de signaler les scandales etJ 
les abus, et, tous les ans, des décrets de réformç^s 
seront publiés dans les conciles diocésains. La., 
correction s'eMt'cera même sur les cljanoinea 
des cathédrales. C'est le chapitre qui, sur la 
réquisition de révêque et dans les délais fixés 
par lui, corrigera ses propres membres. S'il s'y 
refuse et si, par désobéissance, ri va jusqu'à 
cesser l'office religieux, l'évèque le célébrera 
lui-même dans la cqtliédrale. 

Suit la loujTue série des prohibitions qui ont 
pour objet de supprimer au de diminuer les 
vices et les abus de toutes sortes dont TÉglise 
est la première victime. 

Mesures prises contre rhérédilé des pré- 
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ttendes : \ti9 fils de chanoines ne seront pas 
bénéficiés daas les églises de leurs pères. Cod- 
Irc la simonie : les relïgieuaeâ ut seront pas 
reçues dniis les couvents nioyennant ânance ; 
les évoques n'exigeront pas d'argent pour insti- 
tuer les curés, les molaes pour s'agréger des 
laïques, et les sacrements ao donneront gratis. 
Contre Tftbus de rexcommunication : le concile 
limite Iç droit d^excommunier; il permet aux 

k excommuniés de récuser les juges suspects et 
de faire appel; il défend qu'on excommunie ou 
» qu'on absolve pour de l'argent. Contre le cumul 
des bénéfices : c'est en vain que le concile de 
Latran de 1173 l*avait défendu. Innocent II! 
renouvelle la déiense. On ne peut pas être titu- 
laire de deux béncBces comportant la charge 
d amesj ni exercer deux digaités dâûs lu même 
C'glîse. Le pape seul a le droit d'enfreindre la 
loi »ur ce potni. pour récompenser des mérites 
exceptionnels, des personnes illustres ou très 
lettrées. Notons ce privilège de Rome; elle eu 
ttbusera ftu point que le cumul dos béiiéiices^ et 
I (tc& dignités ileurlrn. au xiii" siècle, comme si le 
cmicile de 1215 ne l'aviiit pas condamné. 

11 laut que les ministres du Dieu de paix et 
[ de douceur conservent le ciiractèrc qui convient 
h leur apostolat. On leur défend de rendre des 
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sentences judiciaires qui comportent le sajO 
^versé : la procédure sanglaot? dùit être laissée 
aux laïques. A plus forte rnison n'onl-îls pas le 
droit de guerroyer, de se mettre ù \sk tète des 
bandes de routiers, dWbalétriers, de solda ts „ 
queIcoiK|ues. Ils ne pourront ni exercer la ch^H 
rurgie, f|uî les (obligerait à brûler ou à coupe'^^ 
les membres, ni m&me bénir les épreuves judi- 
CÎuïres, les supplices qui peuvent mal tournetj 
pour le patient. Il ne leur est pas permis daraj^f 
lage de faire des métiers ou des commerces de 
laïques, surtout quand ils sont nialhannètes, de 
haater les mimes, les jongleurs, les histrions, 
déjouer aux dés, d'entrer chez les marchands de 
vin ou dans les auberges, à moinâ qu'ils ne 
soient en voyage. Ils doivent porter La ton- 
sure et se vêtir d'habits fermés qui ne soient ni 
trop courts ni trop longs! Pas d'éloffes rouges 
ou vertes, pas de manches longues, pus do soij 
Uers en pointe» pas de selles ou d'éperons doré^ 
pas de bagues (sauf pour les évèques et ]t 
abbés), pas d^agral'es ou de courroies d'or 
d'argent. 

Un canon tout entier est consacré àl'ivrûgïi<i 
rie chez les clercs; un autre à IMncontinence 
i( L ébriétc, dit le concile, pousse à la luxure, 
faut que les prêtres s'abstiennent de parier 
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fqnî boîru le plus. » On leur défend de chiisser 



fauv 
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au lauve ou a 1 oiseau, d avoir des chiens et 
des oiseaux de chasse. On veut aussi que leurs 
églises soient bien tenues. Innocent III s'indigne, 
[•contre les curés qui laissent le temple de Dieu 
et les objets servant au culte dans un état 
indescriptible de négligence et de saleté, et 
aussi contre ceux qui le remplissent d'un naobi- 
iier profane, « de façon que leur église ^ dit-ïl, 

I ressemble plutôt à une ma.îsou de laïque qu'à la 
basilique du Seigneur >i. 

Une des dispositions les plus curieuses qu'haït 
prises le législateur de 1215, et Tune de Celles 
qui ont le plus vivement frappé l'opinion con- 
temporaine, concerne les reliques des saints. 
Innocent llï ne veut pas que les prêtres fassent 
le commerce des reliques ni abusent du pro- 
cédé qui Consiste à les montrer pour de rargcut. 
^^« Cet abus, dit-il, a été trop souvent reproché à 
' la religion chrétienne, d Et, sachant quelle 

» immense qunntité d^osscments sncrés plus ou 
moins authentiques circule à travers le monde, 
n défend rexposition de lotilc relique nouvelle 
qui n'aura pas été approuvée et recommandée 
par la cour de Rome. Les évéques auront soin 
do ne pas permettre que les lidêles soient 
trompés par les fausses léf^endes ou les docu- 
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tuculs cuu trouvas « que praJuit l'esprit du 
lucre, iijoute-t-Ll, dans la plupart des loc^^Ê 
Htés M. Il s'élève également contre l'usage abusif " 
des quéleurs, généralement montreurs de relj 
ques et exploiteurs de la crédulÎEé populaire 
[is ne circuleront qu'avec une lettre signée 
pape ou de l'évèque et ne demanderont rien 
dehors de ce qui est contenu dans le texte 
cette autorisation. Encore Innacent IIl^ sur 
point, se méfie-t-ïl des évoques, et le concil 
leur impose la formule de l'autorisatiou poatil 
cale, plus réservée. Eniînj il croit devoir formel- 
'iement limiter le droit de conférer des xnduj^^ 
genees. LMpiscopat en abusait au mépris de l'at^H 
torîté supérieure du pontife romain. La validité 
de l'indulgence cpiscopale ne devra pas dépasse 
un an. 

Il ressort de ces dispositions que la réiorD 
de 1215 ne s'applique pas seulement au clerg 
pria dans sa généralité ni au clergé înférieufi 
Elle vise tout aussi bien les chefs des écfltEea 
archevêques, évéques, hauts prélats. Le coacilij 
flétrit et prohibe les mauvaises habitudes d'ui 
certain épi^copat. H lui défend de passer 
moitié des nuits à banqueter et à tenir des con- 
versations illicites (sans parler d'autres actes 
plus graves, ut de aliis iaceamus, dit le texte) 
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Il s'élève conlrc les évi^ques qu'on ne voit jaiitaîs 
in inatineâ, qui ne disent hi hiëssë qne quatre 
ibis par an ou qui s'abslieunent même complè- 
lemeut d*y assîsfef. Les prélats et même les 
légats du pape ne devront pas opprimer les 
âdèles et le clergé sous prétexte d'exiger les 
procurations ou un service quelconque, ni leur 
extorquer de l'argent pour une visite qui, en 
réalité; n'e pas lieu. Et, quand ils instituent des 
prêtresj ils soûl tenus de les faire instruire ou 
de leur donner eux-mémeâ riostruction. Le 
huitième canon, qui règle la procédure à suivre 
contre les clercs prévaricateurs, ne s^applique 
pas seulement à VEglîse d'en bas, aux aubor- 

t donné» des évoques, mais aux évèques eux- 
mêmes, quand ils sont convaincus d^abus de 
pouvoir. 
Les membres du cïergy rég-uUer, les moines, 
DDt leuf tour; mais les canons qui les coq- 
«ernent sont très peu nombrcus. Cela s'explique 
«ans doute par ce fait. que beaucoup de monas- 
tères, sous le pontificat d^lnnocent III, avalent 
kétë Tobjct de décrets de réforme spéciaux.. Le 
IConcile ordonne aux prélats de sévir contre les 
nnissanceâ laïques qui pcraéculeraient les 
moines dans leurs personnes eu â^us leurs biens ; 
mais -il veut aussi que les congrégations reli- 
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gleuses restent fidèles aux oblîgRtioas de leur 
institut et que Tordre et la paix ny soient pas 
troublés, l! défend aux moines de se porter 
caution ou de rien emprunter sans la permis- 
sion de la communauté^ de faire partie de plu- 
sieurs monaslÈres, de diriger plusieurs abbayes. 
11 stimule le zète des évoques, qui devront 
veiller à ce que les abbayes observent li règle 
et ne s'endettent pas. Il renouvelle enfin, en la 
modîBant sur certaine points, une importante 
décision d'Innocent III : la tenue obligatoire de 
chapitres généraux oh les abbés de tout un 
royaume ou de toute une province se réuniront 
pour traiter des questions qui intéressent leur 
ordre et surtout de la réforme monastique. Od 
décrète que ces assemblées auront lieu tous les 
trois ans et qu'elles désigneront des visiteurs 
chargea d'inspecter les nionaatëres d'hommes 
et de femmes, d'y corriger les abus et d'y intro- 
duire toutes les réformes jugées indispensables- 
Cette inspection était, déjà dans les traditions 
des ordres de Cluni et 'de Cîteauxi elle sera 
dorénavant applicable à tous les établissements 
du clergé régulier. Mais, d^ailleurs, le concile 
estime qu'il importe de restreindre la multipli- 
cation excessive des systèmes nouveaux de vie 
monastique. Il est visiblement eËTrayé des lenlû- 



LE C0NCE1.E liE uATftAX 



61 



tives iTHtombrablc? qui se produisent partout 
p&ur fonder de pieuses confréries ouvertes aux 
laïques comme aux clercs et destinées à encou- 
rager l'esprit de réforme au delà peut-être ^des 
limitea admises par uae rigoureuse orthodoxie. 
De là le canon 13, qui défend de fonder une 
« religion nouvelle m, c'est-à-dire une nouvelle 
association religieuse. Que celui qui veut entrer 
en religion se soumette à l!une des règles 
monastiques déjà existantes. Que celui qui veut 
fonder une maison religieuse l'annexe à un ins- 
titut déjà approuvé, 

i De réteroel conflit qui mettait aux prises \e» 
deux fractions du monde clérical, l'Eglise sécu- 
lière et l'Église régulière, c'est à peine si le 
concile de Latraa a paru ^e préoccuper. On ne 

' peut citer, à cet égard, que le canon 60, qui ■ 
défend aux abbés d'empiéter sur la fonction de 
Tévêque, et le canon 55, qui interdit aux cob- 
grégalîons religieuses, eomme celle des Cister- 
ciens, d'acheter des terres soumises à Timpât 
d« la dîme. C'est que le privilège de Cïteaux 
voulait que leurs possessions ne fussent pas 
dîmables, et qu*il faut absolument, d'aprfes le 
cation 56, que la dlrae soit payée et que le droit 
du curé fÏË paroisse demeure intact. 

Mais qui paye la dirae? Le Adèle qui ne porte 
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pas tuasuTQ et soiitaae, le lai'quc; et le inoiiile 
1aïr|uc. est visé^ Lui aussi, par les décrets du qua- 
trième concile de Latran. A répatjue dln- 
iiocent l[[, le spirituel et le temporel soot 
encore tellement confondus et l'Égïîse est si 
bien maîtresse de toutes les consciences^ si 
habituée à intervenir dans le domaine de la vie 
civile, elle tient rhomme pur tant de côlés à la 
lois qu'elle légifère en m&me temps pour U 
laïque comme pour le clerc. On lut recomiaîs&ait 
alors le droit de régler, à son gré, les afTalres 
de mariage, de palrouage» de dîmes, de justice, 
de lestaments^ tontes matières dans lesquelles 
le monde sêcujier était intéressé au premier 
chef. il 

Sur la question du- mariage, l'Église d7nn^" 
cent 111 veut être plus libérale que celle des 
papes précédents. Elle abolît, par le farDeux 
canon 50, la prescription ancienne qui interdi- 
sait les mariages entre parents en deçà du sep- 
tième degré de parenté. Dorénavant, c'est la 
parenté au quatrième degré inclusîvemeni qui 
sera la limite prohibitive', tant pour la coDgaoS 
guînité que pour l'affinité. Mais, si la mesure 
est libérale, le considérant est bi/arre 
prit tout scolastiquc. Pourquoi le quatricmi 
degré? C*est que, pour les dewc oonjoints, 
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Fmariag-c entraîne la possession corporelle réci- 
proquf! ; or, U y a quatre humeurs dans le corps 
de rhomiïie el de la femme, et ce corps cal 
uumposé des quatre éléments dont la nature 

» -entière est constituée. D'ailleurs, si le concile 
entend faciliter les mariages, il ne veut que dea 
mariages chrétiens et réguliers. Pas de mariages 
clandestins^ les eofants issus de toiles unions 
ne aeroiit pas teuus pour légitimes; une péna- 
lité sévère est édictée contre le» prêtres et les 
moines qui y auront prêté la mnin, 
H Innocent 111 ne pouvait paâ supprimer les 
BpatroDfi laïques dt& églises, mfïîs au moins 
s'elForce-t-il He régler et de limiter leur pouvoir. 
Les patrons ne doivent pas conférer les cures : 
Ils sonl tenus de présenter à révêque le candidat 
de leur choix et un candidat reconnu apte ïi sa 
^fonction ; ils n'ont pas le droit de le révoquer 
sans le consentement de l'évèque. Ceux qui 
auront mutilé ou tué leur curé (il Tant oroire que 
— le i'»it n'était pas rare) seront dôcijus de leur 
^droit patronal, Dans les conditions régulières, 
il faut que le patron do l'église laisse au curé de 
qunï potirvoir à ses besoins. Il y a de tualhcu- 
rtrux desservants qui n'ont, pour vivre, que la 
teixième partie des dîmes. Aussi arrive-t-il ^rue, 
dans ces régions, o;i ne trouve, pour desservir 
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les paroisses 

ignares. ^H 

Lg question des dîmes est vitale pour TÉglise.^^ 
Il faut que les laïques payent la dime, saaa 
chercher a Frauder ou à tourner cette oblîga-' 
tion, qui est stricte. Et ils doivent la payer à 
l'aulorité ecclésiastique avant de s'acquitter des 
taxes qu'exigent d'eux les pouvoïra séculiers ii 
ta dîme d^abord, l'impôtaprès. Façon très oIairf^| 
de marquer la supériorité de 1» société ecclésias- 
tique sur la société laïque. C'est en vertu de ce 
di'oit supérieur du prêtre que le caucm 46^J 
renouvelant une prohibition du concile pvé-^| 
iïédent, défend auï municipalités de soumettre 
lefi clercs à la taille. Si le concile admet quQ^rij 
les clercs ne doivent pas empiéter sur la juri-^^ 
diction laïque/ il proclame énergiquemeiit le 
principe que les laïques n'out aucua pouvoir 
sur les choses d'Eglise^ qu'il est interdit aux 
laïques de forcer les clercs, qui ne tiennent 
rien d'eux en fief, à leur jurer fidélité, ^t au 
toute législation laïque qui porte atteinte au. 
droits de l'Église est considérée a priori com 
nttUe et- sans i^aletir. 

Tout le moyen iige e&t là. L tglise peut bea 
coup sur les laïques; les laïques ne peuvent rie 
sur elle* Il y a pénétration jntime du spirituel 
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'et àa temporel; mais 1& spirituel est l'éièment 
oininatcui-, îissujettîsaant, et le temporel ne 
eut pas user de réciprocité. 
Les deux caQUQB les plus coûtraires à nos 
idées modcriiËS sont le 21 et le 22, Le 21 décrète 
que tout fidèle qui a alleinl Tage de discrëlion 
devra se confesserj une fois l'aia, au prêtre de sa t 
paroisse f^t communier au moins à Pâques. Ceci 
n^est pas une question de conscience indivî- 

Bduelle, mais une laî stricte, que le ccncUe 
ordonne de publier dans toutes les églises, Et' 
le fidèle qui se dérobe i\ la loi sera expulsé de 
rÊgïise et privé de la sépulture chrétienne. Le 
caDoti 22, tout û fait dans le même ordre 
d'idées, est relatif aux raédecins. Ne croyons 
pus qut) les médecins de ce temps 5oiciit libres 
d'agir comme ils l'entendent qiiiind on les 
appelle au chevet d'un malade. Ils doivent avant 

B tout l'engager à faire venir le médecin de 
l'iiine, c*est-à-dire le prêtre. L'ame avant tout; 
les soins du corps viendront après, et le remède 
matériel agira dVulant plus sûrement que le 

tmiiUidc aura employé au préalable le remède 
spirituel. Et, si le médecin refuse de se confor- 
mer il cette loi, ou le tiendra écarte de l'église 
jtt^qu'è ce 'iju'ïl ait fait amende honorable. Kl 
Pun pense bien qu'à pareille époque uu médn- 
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cin excommunié oe trouvait pas beaucoifp 
clients. 

Au total, que voyons-noua dans cette Icgîs- 
Inlioa d'un concile œcuménique présidé et 
înapii'é par ianocent III? Le renouvellemei 
d'un iiertain nombre de mesures édictées pa 
ses prédécesseurs, des idées réformatrices qu" 
lui appartienixent en propre, quelques nicsure^J 
d'un Hbi^rulismc évidcut et qui cousLitueat u^H 
progrès social, le désir très sincère de rendre 
riîglîse plus èclaii'ce, pins morale, plus digne 
de sa mission. Mais lii encore apparaît cett 
tradition du cutholluisnie médiéval qui a laiss 
sur [e système religieux des temps postérieur 
une impression difficile à effacer : l'affirmation 
énerfTÎque de la supériorité du clerc et du droit 
que s'uUriLmc TÉglisc de soumettre !c laïque à 
Ëû doiïiluutiuti et à ses loi». 



Après la dernière séance générale, celle du 
30 novembre 1315, les opérations du quatrièi 
concile de Latran étaient terminées. Lca assis 
taïUs prirent congé du pape; mais, avant 
les laisser partir, s'il faut en croire tout 
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leasemLIe de témoignages qui concordent, 
lanoi^ent III exigefi d*eux des sacrifices pécu- 
niaires auxquels ils ne se résignèrent pas sans 
prolesler. Il est vrai que ces témoignag^os éma- 
nent de prélats au de moines anglnis- En 
Angleterre, on raillait volontiers la cour de 
Borne et Ton n'avait pas, pour la papauté, une 
afTectini) sans tïiélnnge. Mathieu de Paiis, on 
particulier» a dit, sous une forme plus qu'acerbe, 
beaucoup de mal des papes et de leurs légats. 
NéaumoiDs^ l'affirmation d'un autre chroni- 
queur, Gérald de Barri» qui l'ut plutôt un ami 
d'Innoctint HK vient corroborer la sienne, et, 
ians les détails très précis quHIs donnent Vwn 
"et l'aulrej il est bien difficile de ne pas recon- 
naître une certaine part de vérité, 

t Mathieu de Paris s'est plu à répéter, dnn» 
plusieurs de ses ceuvres historiques^ ^uc, 
lorsque les prélats vinrent demander it Inno- , i 
cent 1!I la permission de quitter Rome, le pape 
tïuUicïta de chacun d*eux, u litre d'qtde, une 
certaine somme qu^ila furent obligés d'em- 
prunter, il gros intërétB, aux banquiers, c'cst-â- 
(Jîrc aux usuriers de la curie, dépense qui 
|ti'ïjr>uta aux frais de voyage pour lesqaeU iln 
durent égaiement contracter des emprunt» '. 
liVoir ce t\m hoqb a^on» 4it lie r^nlreTtio d Innocent ILl 
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jLiand le même chroniqueur, fucuntant par 
la siiiLc des événements dont ît f'iU plus tmmé- 
diatemept le contemporaia, at>vs parle des Exi- 
gences finaticiêres d'un des successeurs d'In- 
nocent m, Innocent fV^ qui rançonna lui aussi 
les évoques dans une circonstance toute sem-. 
blable, Il ajoute : a L'exemple lui avait été 
donné par son devancier, Innocent 111 ; car 
cetui-cî, dans le dernier concile, inventa ce 
précédent déplorable d'avoir extorqué de Tar-; 
gfint à chaque prélat qui s'en alkit, sans 
avoir égard au x dépenses et aux périls de 
toute sorte que comportait leur voyage 
Rome, a 

A entendre Gérald de Barri ou Le Cambrien 
le pape ne se serait raontré aussi exigeant que 
parce qu'il voulait relever à tout prix la situa- 
tion financièrti de l'Église romaine. E( cVstH 
pourquoi î! Bt tous ses efTorts pour obtenir de 
chaque église du monde entier le dixièifie di 
ses revenus, applicable aux besoins du Saint-' 
Siège, u Mais la majeure et la meilleure partie 
du ûoncile et du clergé univErsei refusèrent de 
subir cette contribution, si bien que le pape 
n^obtint pas en cette alfaire le succès qu'il desi- 

çt de Guï1.1auni<?, nbhé do SaîoL-Albnns, dans tnnucitt tJf^_ 
nomp ti yUniir, i" Éd., p. 210 
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mît et que celle conception de sun esprit ne fui 
qu'imparfaitement réalisée. » 

Nous avons peine a croire iju^Innoceiit III 
I ait montré, datïs les requêtes ptcuniaires qu'il ' 
udresâa aux membres du coDcile lors de leur 
dispersion, l'aviditë cynique que lui atlrîbue ^ 
Mathieu de Paris. Il y mit sans doute plus de 
formes; mais le fait eu luî-mènie ne paraît pas 
douteux, car d'autres témoigaages, provenaut 
des plâideurg de tout^ origine qui séjournaient 
à Rome pour leurs procès^ ne laissent pas le 
moindre doute sur le caractère presque obli- 
gatoire du « cadeau » fait au pape et aux car- 
dinaux par les ecclésiastiques qui prenaient 
congé de la curie '. Quel que fût le désinté- 
ressement personnel de ce pape^ il est certain 
qu'il ne parvint pas^ malgré ses efforts, à 
changer les hi<bitudes vénales de son entou- 
rage, et que, pour payer les frais d'une admi- 
nistration et d^l^c diplomatie qui embrassaient 
THÏui'ope entière, pour subvenir à ses libéra- 
lilés envers le clergé et les pauvres, pour payer 
les frais de- ses constructions il lui lallaît bien 
Continuer cette exploitation lînancïêre Je la 
chrétienté, qui sera singulièrement développée 
cl perfectionnée par ses successeurs, 

KVoirnatre lUre îanoMni IlJ.Jitu/ie cl eitaUc^S*éd.,ç,^30'A 
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Cet exposé sommaire des résolutions prises! 
p!ir le coacîle de Latran ne serait pas pleine- 
ment intelligible» si nous ne faisions pas con- 
TiFtîtrc, Fin moins dnns ses lignes essentielles^ 
la politique suivie par Innocent III pour ré~J 
former l'Église en la maîtrisant. 

Il fallait que Taetion fie son gouvernement] 
SG fît sentir clans tous las établissements reli- 
gieux de lu chrétienté et attestât, pour chacun 
d'eux, la nécessité de la protection et de la sur- 
veillance dont il les entourait. Cette action pro- 
fita, sans doute, dans la plupart des cas, à U 
cau&e de Tordre, de la paix et de la moralité 
générale, mais elle assurait, en même temps, la, 
domination eCTeclive du maître. En protégeant | 
rÉglise contre ses ennemis^ et en ta défendant 
contre elle-même, contre ses excès et ses 
vices. Innocent croyait légitimer son immense 
pouvoir et le caractère absolutiste de sa mo- 
narchie. 

Quoique théologien et juriste, il avait trop le 
sens des réalités pour ne pas comprendre que 
h société ecclésiastique, obligée de compter et 
de vivre avec ses adversaires, nobles ou botir- , 
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gçois, devait se résigner aux ûontiessions et, 
tout en 5e dèfendan!, rester fidèle aux règles du 

I droit. A coté des nombreuses lettres qu^il 
écrivit pour soutenir les clercs et les moines 
molestés par les laïques, il s'en trouve quel- 
ques - unes où il demande rnbaoliition des 
nobles excommuniés à tort, et d'autres où il 
donne ouvertement raison à des bourgeois 
y contre leur évêque. En 1207, il oblige Tévêque 
dn Piiy à restituer à ses diocésains l'argent 

Idont ils avaient été injustement dépouillés. 
L'acte d'équité de ce pape, qui ne crAigûait 
pas de condamner un puissant seigneur ecclé- 
siïistique pour rendre justice h des mnnnnts, 
dut faire sensation dans le monde religieux- 

ICe cas n'était d'ailleurs pas fréquent. De 
toutes les parties de l'Europe chrétiennej les 
plaintes adressées à la curie dénoneaîeut surtout 
Pimmense brigandage des nobles» qui avait 
commencé avec la féodalité et ne devait finir 
tju avec elle ; monastères pillés, 'abbés mat- 
traités, évèques persécutés ou même chassés de 
leurs sièges. Le pape a fait ici ce qu'il a pu, avec 
^Lles moyens peu elHcaecs dont il disposait. On a 
Bru, par nos précédentes études, qu'il nV rien 
^tiëgligé pour empêcher les souverains de ran- 
jner leur clereé et d'entreprendre sur les 
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droits de l'Église; à plus furte raison n^hésîtaiU 
il pas h sê\'ir contre les baroûs e! les châtelains 
coupables d'opprimer les clercs el dé les voler. 
Ses registres sont remplies de lettres oh il^j 
recommande à ses agents d'excommumer ces^| 
malfaiteurs et d'interdire leur terre. Quand il 
s'ag'it d'un ' puissant seigneur^ il adresse lui- 
mêmej directement, au coupable ses reproches 
et ses menaces. En 1203, il foudroie le comté 
d'Auxerre, Pierre de Courtenai, parent do 
Philippe- Auguste : 

« Tu oublies ton propre salut et lu semblés'' 
t'attacher à perdre ton âme : ne sois donc pas 
surpris que, pour commencer ma lettre, je m 
le salue pjis. A qui dois-tu ta dignité? A tejfl 
mérites? Non, mais à Dieu et à ses bienfaits, et" 
voilà que levant le talou contre lui> lu lui rends 
le mal pour leliien, et ta tyrannie ne pouvaxij 
rien sur le chef, tu tâches de l'exercer sur lea 
membres. Tu marches sur l'Église de Dieu r tu 
veux étouffer la liberté ecclésiastique dans la" 
personne de notre vénérable frère, Tévêquô 
d^Auxerre. Pour obéîi' à ton cœur impénitentl 
tu amasses contre toi des trésors de colère 
.éclaterout au jour du jugement suprôme. Tt-1 
conscience portera témoignage contre toi; les 
mains et les pieds liés, tu seras jeté dans les 
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téoèbres extérieyres, et, consumé par les flammes 
vengeresses, tu demanderas en vain h cet évèque 
de tremper le bout de sou' doigt dans Peau et 
d^en rafraîchir ta langue. Et tu entendras alors 
|la voix du Seigneur qui le dira : « Ce que tu 
Ifts fait à Tun de mes ptus humbles serviteurs, tu 
me Tas fait à moi-même. En le raîiltraitâûtj tu 
4S touché la pupille de mon œil : mais ■voici 
qu'est arrivé eqfin le jour de rétribution et de 
vengeance, où chacun sera traité selon ses 
mérites ». Que pourras-tu répondre, ma!- 

^^ heureux, pour ta défense? ». 

^P Quand TnDOcenL menaçait lea nobles récalci- 
trants de rexcommuûicatiou en ce monde, et du 
feu éternel dans l'autre, il ne se faisait guère 
illusion sur Teflet qu'il allait produire. Pour 

t forcer Pierre de Courtenaî à changer de con- 
duite et â faire amende honorable, il lui fallut 
agir sur Philippe- Auguste et recourir au bras 
séculier. 
L'arme de l'excommunication s'usait tous les 
jours davantage; I^s déprédateurs des terres 
dYîgllae s'habituaient à la supporter, et retar- 
daient de plus en plus le moment où leur cons- 
rcîence se décidait a. demander grâce. Au prieuré 
Je la Charité-sur-LoirCj les moines avalent pris 
H'habitude, quand ils ne pouvaient résister aux 
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agresseurs et qu'ils étaient las de les excoi 
inunier sans profit, d*iiiterrompre le sacrifice lîci 
Kl IUC3SË, au nionieut de la communiou, de se 
prostcruet' k Lerrc, et de prononcer une oraifioa 
spéciale où ils imploraient Dïeu pour ceux qui 
les persécutaient et les dépouillaient, Inno^H 
cent m les engage, en 1204, à persévérer dans 
cette pratique (ju'il déclare excellente, « L 
Seigneur, leur dit-il, vous a donné Texemple d 
prier pour ses ennemis; continucK à le suivp 
avec humilité et dévotion; par l'elTet de v 
prières, les méchants ce&seronl^de faire le mal 
et vous jouirez de la pai?L et du repos que vou 
désirer ?>. 

Pour en venir à un pareil moyen de défens 
il fallait que la situation i'iit bien mauvaise, 
c'est ce qui ressort d«s considérations uiélanc 
lîques et découragées par lesquelles s'ouvre 1 
lettre pontificale dont je viens de citer la eo 
clusion. n Nous le constatous avec douleur^ U 
malice des hommes en. ce monde est st grande 
l'audace des malfaiteurA s^est accrue de tell 
façon, qu'ils ne se contententpasd'ëtcndre leun 
mains avides sur les droits et les biens du clergé 
et de voler au gré de leur caprice. fJ Eglise ût, 
ses /fossesnions sont, pour eu^y comme ces man-^ 
neqiiins sur lesquels les archers s'exerùent à 
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\irer. Ils poursuivent les religieux d'une haine, 
exécrable, et ne cessent de troubler Tnccham- 
ineiit ]eurs sain te s médîtaLions. Et voilà des 
hommes qui asent se dire clirétietis et qiû 
font tout Toppusé de l'œuvre du Chriât! Ils se 
réjouissent de leurs méf:iîts, exultent de leurs 
crimes et restent sourds à nos sommations, n 
™ A ne con&idérer que ses lettres ctimmina- 
HoireS} Innocent HT semble avoir déployé moins 
de vigueur contre la féodalité et les puissauces 
Uiques d'en haut que contre la bourgeoisie. Ëq 
France, on le volt (confirmer et renforcer les 
excommunications dont les évèques avaient 
frappé ane foule de gouvernements municipaux : 
Saint-Omer, Cambrai, Rouen, Limoges, etc. 

Kais c'est surtout en Italie qu'il pri't tes mesures 
s plus rigoureuses pour maintenir dans leur 
jÎDtégrité les droits et les domaines des clercs. 
Bl, eu effet, il agissait directement pour sauve- 
■ carder ses intérêts propres, A toutes les com- 
munes italiennes il adressait, en termes vio- 
lents, le même reproche. Quel était le crime 
He ces bourgeois? lU voulaient assujettir le 
clergé aux taxes municipales, et le rendre jus- 

Ï.iable de leurs tribunaux, ce qui équiviilait a 
pprimer, sous toutes ses lormes, le privilège 
i^cclésiastiquc. Quand les clercs résistaient^ ou 
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.les mettait hors la loi, ou on les chassait de la 
Cité. C'était le renversement de rorganisalion 
sociale du moyen âge. [nnocent III partageait 
toutes les préventions des hommes de sa. condi- 
tion au sujet des communes, d^aatïDi plus que 
nul n'eut à souffrir plus que lui de leur hostilité 
et de leur esprit d'indépendance. Les communes 
faisaient écbec^ en Italie, ù ses revendications 
temporelles, et elles étaient, en même temps^, 
pour la plupart^ des foyers d'héréslo. On com-f 
prend qu'il ait soutenu avec une énergie partH 
culière cette lutte ardente de tous les jours, 
en sortit rarement victqrieux. 

En 1207, il se donna la satisfaction de publier, . 
à Yiterbe, un décret solennel ainsi conçu : n Noiu^f 
condamnons et nous cassons tous les actes légis-~ 
latifs des laïques qui seraient contraires aux 
droits et aux règlements d^ l'Eglise^ tous ceux 
qui auraient pour eSTet de nuire aux clercs et aux | 
établissements religieux. Nous les réprouvons 
et les révoquons au nom de notre double auto- 
rité, spirituelle et temporelle, Nous défendons à 
nos fidèles, sous peine d'excommunicatiou, de les ' 
observer, et aux juges et aux notaires de les enre- 
gistrer et de les faire exécuter, sous peine d*êlrfl 
privés de leurs offices ». C'était proclamer encore 
le principe de la supériorité du pouvoir religieui 
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ïur le pouvoir cîvil. Sans doute le pape ne 
rappliquait ici qu'aux sujets particuliers dii 
Sainl-Siège, aux habitants du patrimuiae de 
Saînt-Pierrfi, maïs le désir et la préteation du 
pouvoir pontifical ëtaient d'étendre ce régime à 
l'Europe entière. Dans une, lettre de 1108 rela- 
tive à l'évêque de Pasaau, il avait douné à la for- 
mule toute sa force : « Toute coutume, c'est-à-dire 
toute loi f qui est en oppo siticta avec les iustitutious 
canoniques, n'a par cela même aucune valeur », Il 
échoua dans ses eCTorta pour faire triompher ce 
principe, parce qu'il se heurtait à une évolution 
irrésistible dout It moyen âge ne verra pas la 

Ifin. Il éehoug contre ropposïiîoû déjà forte de 
l'esprit laïque. Qu'on ue s'y trompe pas. Il ne 
pouvait s'agir, au commencement du xici* siècle, 
d'une laïcité auti^relîgîeuse ou libre-penseuse, 
maïs d'uûelaïûitéqui, sans cesser d'être croyante, 
pouvait être anti-cléricale, et qui le fut, en effet, 
Aurtout daDB les villes, elavec passion. Cet esprit 

' d'indépendance séculière inspit:ait à la fois, eu 
haut comme en bas de la société, et la résistauce 
des monarchies -nationales, et celles des bour- 
geoisies émancipées. 
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Aujourd'hui oa peut el on doit juger de lui 
qualité d'un personnel d^Église par la valeur 
întellef^tuelLs et morale du clergé inférieur. Sï 
l'on appliquait ce critérium au moyen 'âge, on 
se ierait de l'Eglise d*Innocent III, prise dans 
sou ensenibiej une idée absolument défavorable 
et qui ne serait pas juste. Les curés et les des- 
•BcrvaBt» de celle époque, surtout ceux des 
campagnes, se trouvaient encore, au point de 
vue de la capacité et de la m^oralîté profession- 
nelles^ dans des conditions mauvaises et même, 
sur bien des points, déplorables. La paroisse, 
aujourd'hui simple organe ecclésiastique, n'ap- 
partenait pas alors seulement à l^Église, repré- 
seotée par rêvêque ou par son délégué, l'arcbi^ 
diacre. Elle était, par certains côLés^ la propriété 
de celui qu'on appelait le patron. Ce patron 
était souvent un laïque, le maître du château 
voisin, un simple chevalier, un habitant ootable 
du village, parlois un personnage plus impor- 
tautj le comlCi le duc ou même le roi. Le pe- 
Iroiï laïque jouissait de l'église placée sur son 
territoire comme d'une propriété de famille 
qu'on se transmettait de père en fils. Outre les 
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satïslactioQs d'amour-proprej la premièie place 
dans l'église, les honneurs dans les proces- 
sions ^ il prenait une part des revenus de la 

1 paroisse, part qu'il pouvait vendrej donner^ 
engager, comme toute autre propriété. Il avait 
chGq le droit de présenter à la cure» c'est-à- 
dire de désigner le uuré, sous la réserve de 

J*acceptatîon et de rinvestiture de l'évêque. Eu 
bien des eudroita» le curén'était^ dans la réalité 
des choses, que le fondateur, l'associé, le gé- 
raùt, !e fermier du patron. On devine à quelles 
|ra:nsactions eommercialed devait donner lieu 

ioette présentation aux cures par dea JaiqueB 
pressêa de convertir leur patronage en argent 
comptant. 

En théorie, Tévêque, renseigné par Tarchî- 
diacre et le doyen, faisait subir au postulant un 

I examen, et ne devait l'investir de la charge 
d'âmes que s'il le trouvait apte â sa fonction et 
réunÏBsant les conditions canoniques d'âge et de 
moralité. Mais comment tous les évêques pou- 
vaient-Us faire leur devoir, à une époque où 
manquaient les facilités de communication et 
les moyens réguliers et efficaces de contrôle!^ 
La plupart du temps, l'évèché se contentait 
d'approuver le choix fait par les patrons, L'exa- 

I men était dérîaoire. Le candidat déclinait uti 
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subsUDtir latLD, conjuguait un lodicatif, énon-' 
çait les temps principaux d'uu verbe, chantai^J 
un peu, et c^étaît tout. VP 

La loi n'était, pas seulemeat inappliquée, on 
la tournuit. Le candidat qui redoutait l'examenfl 
de son évoque se faisait ordonner par un évê- 
que d*im autre diocè&e, d'une autre province, ou^ 
même par un de ces évèques in partibus {trans\ 
mai'ini) qui puUutaient. Il lui âufHs^it d^ 
présenter à son diocésain l'acte d'ordination 
scfïllé d'un sceau épisoopal quelconque . Etj 
quand, par hasard, le chef du diocèse, pris dâ 
âcrupule, refusait d'accepter le curé présenté] 
par le patron, alors le candidat évincé en appe- 
lait à Rome. L'appel b Rome permettait toutes^ 
les rébellions. « Dès qu'on veut corriger les 
clercs, s'écrie le prédicateur Pierre de Poîtiersj^B 
ils en appellent au tribunal suprême du pape. Ils 
mettent leur joie à intenter des procès à Icurs^ 
supérieurs et bravent orgueilleuse meut leurévê-^| 
que. Sitôt qu'on essaie de les punir, les voilà ^. 
qui se mettent à crier k à Rome, à Rome ! » Ilfl^H 
circonviennent le seigneur pape, lui insinuent^ 
mille mensoages, et calomnient tous ceux qui^ 
sout au-dessous d'eux. » flj 

La papauté elle-même finit par trouver into- 
lérabla cet abus criant de l'appel, lune&te 
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toute hiërarchiË, à toute di&cipUûe. Et Inno- 
ceot m fit comme ses prédécesseurs : il restrei- 
gnit luî-même le droit qaVvait le clergé parois- 
sial de recourir à la curie. En LI98, l'évèïjue de 
Modèue se pluint que certains de ses prêtres 
fassent le métier d*usurier, s^habîluent à la for- 
■ sicatîon et à Tadultère, et que^ lorsqu^ou veut 
leur infliger les châlîments canoniques, ils les 

Iéludeot en invoquant la justice romaine. « L'ap- 
pel îi Ronie> lui répond Innocent III, a été fait 
pour empêcher les faibles d'être opprimes et 
□on pour faciliter Virupunité qux crîtnineU* h Et 
il ordonne à l'evèque de punir, surtout en cas 
de flagrant délit, sans tenir compte de l'appel. 
Il ne pouvait pas ne pas essayer d'itïtroduire 
un peu de moralité et d'ordre dnus les rangs 
inférieure du sacerdoce. Mais devant l'étendue 
^du mal et la dii'KcLiltè d'atteindre ces clercs, 
^qui vivaient isoles dans les campagnes, plus on 
moins assujettis aux laïques, et trop facilement 
soustraits à la surveillance épiscopale, que pou- 
vait-il faire d'efficace pour la réforme des mœurs? 
11 eût voulu, au moins, tout d'ahord, conformé- 
ment à la tradition des grands papes réforma- 
teurs du dernier siècle, que l'argentne fût pour 
rien dans la transmission des pelîls comme des 
grands bénéfices d'Eglise, et il engaec co'b*' 
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tamment les êvèques a punir la simonie et le 
simouiaques, «Cette semence dlniquîté pullule ^j 
encore, écrit-il en 1198 à l'évéque de Worcester, ^Ê 
au point que, daaâ ton diocèse, les dignilés ' 
d'Eglise se vendent au grand jour et que les ^^ 
coupablss De peuvent dissimuler leur crime. ^H 
Nous t'autorisons à les châtier nonobstant tout 
^p.pel. n Mâme scandale, public aussi, datis ^M 
l'église de Coventry. Innocent ordonne à l'évÊ- ^\ 
que de remplacer immédiatement tous les clercs ^j 
dont la simonie aura été prouvée ; ceux qui ne ^M 
seront que suspects devront se disculper dans 
les formes légales, ^M 

Il ne faut pas que les fonctions ecclésiasti-'^^ 
ques s'achètent; mais il est tout aussi contraire 
au bon ordre et à la tradition de l'Église qu'elles 
deviennent héréditaires- La tendance du clergéJ 
paroissial à se transmettre les cures de pèrei 
en fils inquiète visiblement lonocent III, ill 
écritj en 1202, à TévÈque d'Excter : « Nous] 
avons appris que, dana ton diocèse^ il arrive, lai 
plupart du temps, qu'à la mort des vicaires ou 
des cuTQs en titre, leurs fils s'installent diius les, 
églises vacantes, sans que tu eu sois prévenu, 1 
Voulant remédier à ce lléau, nous t'autorisons 
a chasser de leur siège et à priver d 
bénéfice d'Église ces fils de clercs qui se sontj 
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[subâtitués ain&î immédîat^mçjit à leur père; et 

là ne tenir aucun compte des appeU a. Rome fjuî 
auront été interjetés pur eux au détriment de 
la discipline ecctégiastique. > Le mûme abus se 
produisait dans le diocèse de Winchester. En 
1205^ Innocent, ni ordonne h E'évêque <t de 
prendre les mêmes mesures, de remplacer les 
iiU de curés par d^autres personnes nommëes 
dans leg conditions canoniques. Si les patrons 
qui ont le droit de présentation persistent a 
r^ïidre !es cures héréditaires, révoque, au nom 
de Tautorilé apostolique, nommera d'ofEce 

.lui-même les curés ». 

f Tout ceci tendrait à prouver qu'en dépit defl 
protestations et des actes de rigueur, la grande 
loi du célibat ecclésiastique n'était pas facile- 
ment appliquée. Dans le diocèse de Nonvich, 
certains curés n'héaitaient pas à contracter 
mariage publiquement, solennellement, i( en 
présence de TÉglise », in conspecttt ecclesie^ dit 
la lettre pontificale de I2p3; et^ au lieu de 
donner filors leur démission, ils continuaient à 
exercer leur fonction et à jouir de leur bénéfice. 
Innocent llls'âlève vivement contre cescîtndale : 

Lju II est de vérité évangélique, dil-il, que l'iiomme 
ce peut servir deux maîtres à la foia. Celui qui 
fiûngc à plaire à sa f&mme, s^occu^era wola^dQ^ 
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choses de Dieu. Le prêtre marié est comme 
partagé en deux personnes : il n'a pas U^H 
pleine possession de lui-même- » L'évêque de^i 
Norwich devra doDc priver de leurs bénéfices 
les clercs qui ont pria femmej toujours Bans 
tenir compte dc& appels, k d'autant plus, ajouta 
le pope, que les gens de cette espèce sont tou- 
jours disposés à dil»pîder les biens de leuri 
paroisse ». 

Une autre lettre ponliBcale, adressée^ eo 1202J 
n une abbesse de la Lorraine, prouve que lesl 
mêmes abus se produisaient tout aussi bien sur ' 
le contioeût. Et ce dernier texte est même par-, 
tîculièremeut instructif, en ce qu'il éQumère 
tous les procédés dont usaient les clercs de p3« 
roisse pour transmettre à leur famille le pou- 
voir curial et les biens paroissiaux. » Les clercs ■ 
qui tiennent de toi leur église et leur bénéiiceJ 
écrit le pape à Tabbesse de Rerairemont, sel 
substituent, comme par droit de succession^ leurs 
fils ou leurs neveux, s'eflbrçant par là de rendre 
héréditaire le sanctuaire de Dieu, En elTetj ils 
font investir de leur vivant leur ûh ou leur 
neveu de la totalité du bénéfiee qu'ils possê-^| 
dent eux-mêmes, de façon h ce que ce bénéfice^! 
ail deux titulaires, et que, si Tun vientà mourir, 
Tautre lui succède naturellement» sans partager 
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avec personne. Il arrive ainsi, cQntÎDu& le pape, 
que des enfants de cinq ans^ ou même des per-J 
sonnes complètement idiotes, obtiennent le titre 
de curé. Si le clerc pourvu du bénéfice n'a p^s 
de Ëls ou de tieveu à qui il puisse te transmettre, 
s'il n'a, qu'une fille ou une nièce, il lui constitue 
ce bénéfice en dot, une dot dont il dispose 
comme de 5on patrimoine familial. Et si le 
bénéficiaire meurt, avant d'avoir pu faire inves- 
tir d^ aa cure soa flU ou son neven, ce Ëls ou 
ce neveu n^ent font pas moins tous leurs efforts 
pour lui succéder dans sa foflctîon' et pour jouir 
de ses revenus. Et si enfin le bénéficiaire ii^a pas 
de descendants directs qui puissent se substituer 
â lui, c'est un laïque de ses proches parents qui 
reçoit d*un clerc quelconque l'église vacante et 
qui en touche le produit, a Et quand Tabbesse se 
refuse à consacrer de son assentiment de pareil' 
les pratiques, et à investir ces clercs du bénéfice 
qu'ils réclament, furieux, ils pillent les biens du 
monastère, dépouillent les églises qu'ils reven- 
diquent, et ne cessent de chercher de mauvaises 
querelles à Tabbesse ou de lui susciter partout 
des ennemis . Pour conclurcj Innocent III 
défend iibsoluraent que les bénéfices qui sont à 
la nomination de cette abbesse soient conférés 
égralcmcut à deux personnes; que le fil 
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puisse y succéder itnmédîatemeitt tt son père; 
qu'on puisse les constituer eti dot; et que les 
parents du titulaire en prennent possession par 
droit d*hérédité. 

On comprend que, pour parer à ce danger de 
la laïcisation de l'Église par en ba»^ le pape 
travaille de toutes manières à remettre le clergé 
paroissial dans les conditions d^îndépendqnce 
et de spiritualité où il doit vivre. Et il a'efiTorcc, 
sans relâche^ d'assurer un meilleur recrutement 
du personnel. Dans une lettre adressée, en 1207, 
a l'évoque de Paris, îl défend que l'examen de 
capacité quW impose aux clercs dl^fignés par 
les patrons se passe hors de la présence de ^, 
Tévèque ou de son délégué. En 1193^ il casse^f 
l'acte d'un archidiacre de Laon qui avait conféré ^ 
une cure à un adolescent âgé de moins de 
vingt ans. La même année, il constatait aveo 
indignation que, dans l'arqKev^cbë d^A\ich, le» 
clercsj qui ne peuvent pas, pour cause d'incapa- 
cité, obtenir une paroisse de l'autorité reli- 
gieuse, s^adressent aux seigneurs laïques et se 
font pourvoir et installer de force par eux dans 
tes cures. « 11 faut expulser ces intrus, écrit-il a 
l'archevêque, el punir des peines canoniques 
les évêques qui auront négligé de s'opposer a 
de tels agi&semeuts. » 
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Une autre sorte de scaodale est l'obstiDatlon 
jue mettent les posgesseura de bénéfices à ne 
pas prendre les ordres et à échapper pgr là aux 
>bïîgat(ons et aux travaux du sacerdoce. Beau- 
coup de eurés et même d'archidiacres et de 
Idoyens n'étaient pas pr&tres. L'évêque de Genève 
(1199), l'évêque de Winchester (1205), l'arche- 
vêque do Reims (1205), sont inTÎtés à exiger 
de ces clercs qu'ils se fassent régulièrement 
ordonner; s'ils s'y refusent, six mois après la 
pommation qu'ils auront reçue, on leur enlèvera 
leurs béûê6ces pour les conférer à d'autres. Le 
pape interdit de même, en 1205, au plergë parois- 
sial du diocèse de Winchester l'abua très commun 
alors des suppléances. Il ne veut pas voir se 
renouveler l'étrange spectacle de ces cures où 
le titulaire ne fonctionne pas, où le vicaire qui 
]^|e remplace, ne rcsidJinl pas luî-mÈmCi fait faire 
^Kla besogne sacerdotale par un sous-vicaire, de 
^Btelle façon que la plus grosse part des revenus 
'■ de la paroisse est nbsorbée par des intermé- 
diaires inutiles, et que le desservant réel n*a 
plus les ressources nécessaires pour suffire aux 
besoins de la fonction. Innocent condamne for- 
^■tement ces arrangements îrréguliers , qu^il 
"appelle <f un marchandage néfaste w, nego- 
.cialio nefaria. *t. C'est pitr là, dit-U, ty^'oïi txsÀ'&t 
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rÉglise et quW scandalise les laïques, j* 11 
réprouve enfin, dans sa réponse à la consulU- 
lion d'un archidiacre de Metz, en 1210, le 
cumul des cures et des droits paroissiaux. 

D'autre part, la papauté, protectrice de 
faibles, entend que ce clergé ne soit pas livrlj 
sans défense aux abus de pouvoir et à l'exploitai| 
tîon des evêtjues eux-mêmes. Eu 1209i Innocenq 
apprend que l'évfique d'Kvreux, toutes les Ibii 
qu'il investissait un nouveau curé, exigeait dft 
lui son revenu entier d'une année, et vendait 
en les affermant, les doyennés ruraux de son 
diocèse. 11 fait signifier à Tévêque d'avoir ix 
cesser înimÉdiatement ces k pratiques détes- 
tables ft, et le menace, en cas de iTcidive, 
peines canoniques. 11 condamne aussi les archij 
diacres (1199) qui venaient s'installer, avec uns 
suite trop nombreuse, dans les paroisses sou-^ 
mises a leur visite, et abusaient du droit de 
gile au point d'épuisfir en une heure les pro- 
visions du presbytère. Et, quand un prélat mieu 
inspiré et. plus humain, tel que Renaud, évËqufl 
de Chartres, déclare, par charte solennelle, au 
curés de son diocèse^ qu'ils n'auront plus 
craindre de lui ni violences, ni exactions, 
impositious de tailles, qu'il ne les frappera dfl 
suspension que dans les cas ou l'exigera 
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stricte justice, et qa^il ne saisira leurs biens 
sous aucun prétexte, à moins quMls ne meurent 
inti?statB, Innocent III se hâte (1198) de con- 
ËrPQET ces dispositions libérales et de donner 
ses ordres à Tarchevèque de Seas pour que rîen 
ne s'oppose à leui^ exécution. Le début de la 
lettre qu'à cette occasion il adresse aux curés 
chartrains est à retenir : « Quand l«s prélats 
des églises, dit-il, sont entraînés, par des dqqsl- 
dêrations généreuses, à prendre des naesurcs 
conformes à ce que veut ï'esprit de piété et de 
légalité, nous ne pouvons que nous en réjouir 
et les consacrer de la faveur apostolique; car il 
■ arrive trop fréquemment que des habitudes 
contraires les inclineut phitât à des actes mau- 

Ivais, » usas proclivior in pejara. 
Le bas clergé vit, en grande partie, de rimp6l 
en nature prélevé sur les récoltes et sur l'éle* 
VQge, c'est-à-dire de la dime, et la dime a été, 
visiblement, l'un des sujets de préoccupation 
L d'Innocent III. A l'époque on il gouvernaitj non 
^P seulement les laïques continuaient à percevoir 
indûment les dîmes d'Ëglî&c, mais beaucoup de 
propriétaires, grands et petits, clierchaientj par 
tous les biais imaginables, à échapper à cet 
impôt. De là les lettres nombreuses oh le pape 
engage les évêques h sévir^ sans hésiter, soit 
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uontiË le& laïques qui délîenuent illé^alemenf 
les dîmes, soit contre les mauvais payeurs 
qui voudraient frauder le Esc ecclésiastique. 
Écrivant, en 1199, à l'évêque de Verceil, il 
développe &a ihéorîe sur robligation et la léga- 
lité de la dirue, et noua foil connaître les divers 
procédés auxquels les laïques avaient recours 
pour s'y soustraire. Cette théorie n'a rîen 'd'ori- 
ginal; elle est de tradition chez tous les clercs 
du moyen âge, hn dîme est d'institution divine. 
C'est, à la fois, le signe de la domination utii- 
versellc que Dieu exerce sur tous les fidèles de 
la chrétienté^ et la ressource par laquelle il 
entretient leE ministres de ^on culte et les 
pauvreg qui sont à la charge de son église. Or, 
qui a donné ta terre aux hommes, sinon Dieu? 
et comment les laïques peuvent-ils refuser à 
Dieu^ le seig'neur spirituel de Puni vers entiËr^ 
le maître de la création, les redevances que, 
dans Tordre terrestre^ te vassal ne dénie pas à 
son seigneur temporel et le eolon à son proprié- 
taire? En vertu de ce raisonnement, le pApe 
condamne, avec force, ceux qui tendent à éluder 
le devoir strict de tous les chrétiens. L'évfquft 
de Veiceil a dénoncé à Rome les résistances 
qu^opposent a la perception de la dinie non 
seulement les propriétaires . do son dîocète, 
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:U ceux de plusieuTâ diocèses voisins, et voici 
mmcnt ae maiiîfâstc cette résistance. Les 
ft veulent bÎËii la payer, mais dédiictioa faite 
1» dépenses effectuée? pour l'achat de la 
,jûËDce et le travail du labourage, ce qui 
ifitreint SLûgulièremeot le revenu de l'église 
roisaiale. D'autres ne se refus&nt pas dou 
Uâ à l'impôt, mais, avant deracquilter «u curé, 
en prélèvent une part qu'ils donnent à 
autres clercs, à d'autres églises, à des pauvres, 
, rn^mc qu'ils emploient à d'autres usugoa, au 
É de leur caprice. D'autres, alléguant que les 
réa mèneol une vie abominable ^ ne veuleol 
en payer du tout. D'autres enfin prétendent 
tie l'autorité publique, qui leur s. conféré en 
•S leur propriété^ lei,ir a. donné, par là même, 

jouissance de tout ce qu'elle apporte, et ils 
mprennent la dime au DODibre de ces prû- 
lîts. Innocent 111 autorise pleinement l'évèque 
î Verceil à user des rigueurs canoniques^ de 
excommunication et de l'interdit, contre tous 
lUX quij sous quelque prétexte que ce soit, 
pudraicuï enlever à l'Eglise cl aux clercs, 
lur revenu légitime ou simplement le di- 
muer. 

Dîme et patronage sont des questions coii- 
ixe*. Tantôt Innocent 111 eat obligé de rappeler 
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à Tordre, cûmme ïl Ta fait en 1204, dans le du 



d'E^ 



le 



laïqu 



patrons 

Deatteairde leur pouvoir sur l'église paroissiale 
celui de percevoir les dîmes. Tantôt, au con- 
trairCj il est obligé de maintenir, comme repré- 
sentant du droit, la situation légale des laïques 
dont le patronage est bien clabli; et l'on remar- 
quera encore, à Thonncur de la justice pontifi- 
cale, qu'en plusieurs circonstances elle a rempli 
tout son devoir et rendu des verdicts défavo- 
rables aux intérêts ou aux prétentions du clergé. 
Tantôt enfin, Innocent est intervenu pour 
empêcher les patrons ecclésiastiques, surtout 
les abbés, de prolonger indérinimeat la vacance 
des cures afin, d'en toucher les revenus. Pour 
ces difficiles affaires de patronage, essentielle- 
ment litigieuses, rÉglise ne donne pas moins 
de mal au pape que les laïques : les clercs sa 
disputent entre eux avec âpreté les revenus des 
paroisses, la nomination des desservants, et 
leurs querelles et leurs procès aboutissent sou4 
vent à Rome'. 

Dans les dernières années du xii* siècle, il y 
avait à Ribemont, gros village des environs de 
Saint-Quentin, une église dédiée à saint Pierre. 
Elle était placée sous le patronage de Tabbaye 
voisine dô Saint-Nieolas-des-Prês. La cïrcon- 
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^rîptîon paroî&sisiie, assei2 éteadue, englobait 
"ïine autre localité, Villeis-Ie-Sec : raaîs il n'y 

Ivait cpi'un curé pour desservir Rîttcmont et 
rîders. Les habitants de ce dernier village 
demaDdèreDt k l'évëque de Laon qu'on érigeât 
Içur chapelle en paroisse indépendaaie : car ils 
avaient une petite église h eux, Notre-Dame» où 
Vojy baptisait et où l'on enterrait de toute 
ancienneté. Ils représentaient que la dîslunce 
Bntre Hibemont et Vîtlers était trop grande 
pour que le prêtre de Ribemont pÛt convena- 
bleincnt desser^'ir les deux églises. D^ailleurs 
ce prêtre habitait renceinle du ebâtcau de 
Ribemont : il lui était difficile d'en sortir, sur- 
tout la nuit» et il arrivait alors que les habitants 
de Villers mouraient sans avoir reçu TextrÉme- 
[inction et sans avoir pu taire leur testament. 

Cette affaire de dédoublement donna lieu à 
an Tong procès qui fut évoqué à Rome. L^abbé 
le Saint-Nicolas et le curé de Ribemont ne 
^oulaieiit pas que leur paroisse fut divisée, lia 
affirmaient que les revenus de l'église de Ribe- 
mont ne suffisaient pas à entretenir deux desser- 
vants. Les gens de Villers, au contraire, excités 
par uu clerc qui aspirait à devenir titulaire de 
la paroisse future, réclamaient ubstiuêmeuL la 
fcéparaiion. Mais on ne se borna pas » plaider 
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et à épuiser tous les degrés ^e juridiction : on 
en vÎQt aux voies de fait. 

Foit de certain jugement rendu, le prêtre de 
Villers, se croyant déjà curé, pénétra un joar 
avec ses fidèles dans la chapelle de Notre- 
DaitiË. L'abbé de Sâiut-Nicalas accourut pour 
lui en interdire l'entrée : on le mit à la porte, et 
il se plaignit même d'avoir reçu des coups. Les 
gens de l'abbaye revinrent en force, et entourè- 
rent la chapelle que le prêtre de Villers refusait 
de quitter. Il y lut gardé a vue par des seati* 
nelles qui ne lui permettaient pas de sortir, et ij 
privé d'alimeuts pendant quatre jours. On tou-^| 
laît le réduire par Ifi faim. Le malheureux serait 
mort plutàt que d'abdiquer ce qu'il croyait Être 
son droit; ai Tévêque de Laon n'avait donné 
l'ordre de faire cesser sa réclusion. Innocent III 
finitf le 16 mai 1198, par autoriser le dédou-^| 
blemenl. Maïs le village de Villers, trop pauvre, " 
ne pouvait pas nourrir son nouveau curé. L'abbé 
de Saint-Nicolas et le curé de Ribemont mirent] 
la plus mauvaise volonté à donner au desservant! 
de Villers une part des revenus de rancîennel 
paroisse. Il fallut qu'en 1204, l'évêque de Laon 
intervint de nouveau, sur Tordre du pape, pour 
régler le différend. « Attendu, dit-il, que depuis! 
le dédoublement^ le prêtre de l'église de Ribe-J 
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raont a moins de travail, et que celui de VUlers 
manque de ressources^ Tabbé de Saiot-Nlcolas 
sera tenu de servir h ce deraîer, tous les ans, 
un muid de blé sur Ia pension fournie au curé 
de RibenioQt. » 

Cest ainsi que la papauté arrivait à s'immis- 
cer dans les plus petits incidents de la vie 
ecclésiastique, et à faire prévaloir partout sa 
souvera.tneté. 



* 



^^souvera.u 

P 

m Au temps d Innocent 111, les chapitres étaient, 
essentiellement et en droit, des collections de 
chantres et d'officiants, fonctionnaires de la 

» prière publique, maïs aussi, par le fait, des 
collèges de propriétaires, formant seigneurie 
temporelle, possédant terres, vassaux et sujets. 
Et cVst par là qu'ils étaient profondément 
engagés dans la féodalité. On n'avait pas besoin 
d'inciter Innocent à intervenir dans les affaires 
I de CCS corps, où les préoccupations temporelles 
|| tenaient trop de place au détriment des vrais 
intérêts de rËglIse. Quand même ses convic- 
tions de réformateur ne l'y auraient pas poussé, 
\t &OUCÎ de sa domination t'aurait conduit k 
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étendre^ à fortîBer, là eocore, son autorit 
aux dépt^DS de celle des évùques et des métropo- 
litains. Depuis le Xi" siècle, la papauté, incons- 
ciemment ou non, aidait les chapitres à se 
constituer en corps privilégiés vivant de leur 
vie propre, affectant de ne rcconnaitre au-dessus 
d'eux tfue Tautorité de la cour de Rome, llis 
s'appuyaient sur le pape pour opposer le 
juridiction à celle de l'évoque» et empiéter stil 
ses prérogatives. Quel que fût l'esprit d'équîi 
d'IntioceutlII, et son désir sincère de respecter 
tous les droits, de maintenir la hiérarchie tradi- 
tionnelle de l'Église, il contribua lui-^même fata- 
lement à l'ébranler, en s'îmmîsçant . tons l«a(^| 
jours dans la vie intérieure dos communautés 
de chanoines. Ne les défendait-il pïta contre 
t'épiscopat, au nom d'un pouvoir supérieur it 
celui des chefs des diocèses? \ 

Cette intervention si fréquente, il la justifie, 
il est vrai, par le devoir qui lui incombe de 
veiller au maintien de la vie spirituelle dans le 
clergé séculier. Continuaat d'abord la grande 
tradition des papes réformateurs de IVige pré* 
cèdent, il encourage le mouvement qui ten- 
dait à transformer lea chapitres séculicrSy trop! 
peu édifiants, en communautés de channîneA'j 
d'une observance plus sévère, soumis à la règle 
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(dite de saint Augustin, ou même encore en 

Communautés de mainesi surtout de moine» ch- 

lerciens. L'Angleterre, à. ce point de vue, lui 

causa d^assez grands soucis^ car tes évêques y 

cherchaient partout s. remplacer le« moines de 

leurs chapitres^ par des chanoines séculiers. 

Kn 1198, Innocenl III oblige l'évêque de 

^oventry, qui avait chassé son personnel raonas- 

f'que pour lui substituer des clercs, à dét^aîrc 
ï qu'il avait fait et à réintégrer l'ancien cba- 
itre dans sn condition première» dans son pou- 
voir et dans ses biens. L'affaire était d^autant 
plus délicate que l'évoque avait agi avec l'antorï- 
satinn du pape Clément III ^ et lunoceutcst obligé 
condamner la faiblesse de son prédécesseur. 
déclara qu'il ne comprenait pas comment ce 
Ipe avait pu- se laisser entraîner ii tolérer et 
couvrir un acte aussi injurieux pour l'ordre 
■onastîque que contraire à la discipline génc- 
Ile de l'Église. 
Comme on ne pouvait pas transformer tous 
chapitres, il fallait bien se contenter de les 
sdre meilleurs^ tout eu leur laissant leur 
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coDstiLution priinilive. Et, dËpuis la première 
année du pontificat d^Innocent jusqu'à la der 
niëre, les évêques de toute l'Europe ne cesseun 
de recevoir des bulles qui les invitent b répri- 
mer les abus, ou confirment les mesures qu'ils 
ont prises spontanément pour la correction 
dea chanoines, C^est ainsi qu^il est intervenu 
pour approuver ou pour sévir» ii Tournai, 
Angoulème, ïi Ofîa, à Saintes, à Loches, 
Troyes, à Màcon, â Arles, â Pérlgueux, h Com- 
piègne, à Saint'Martin de Tours, à Baxas, 
Osina, à Reims, b Spolète, à Meaux, à Auxcrre 
■à Bath, à SaragossCj à LaoD, à Volterra, 
Magdcburg, etc. Pas un coïn de la chrétienté 
n'échappe à cette active snrveillauce qui s'oO 
cupe de tous les détails. 

Beaucoup de lettres d'Innocent lllontpourbuf 
de fixer d'une manière plus équitable le nombre 
des chanoines, et par conséquent la répartîtioi 
des prébendes: question de première importancfl 
11 faut contraindre les chapitres, au bout d'u 
certain nombre d'années, à changer cette répai 
titïoQ, car la valeur de ces lots de terres et 
revenus peut diminuer ou s'accroître dans d^ 
proportions considérables, et l'égalité entre les 
prébendes n'existerait plus. Il faut aussi obliger 
les chapitres à augmenter le nombre de leurflv 
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membres, et par suite à multiplier les pré- 
H beddes, car le domaiDc copHuUire s^agrandis- 
I saut par les donations ou itugmcotaot de valeur, 
ceux qui en jouissent ont une tendance bien 
D3turelle à vouloir rester peu narabreuï. C'est 
précisément à cette époque qu^on vit se multi- 
K plier tes décrets de reforoie deschiipîtres, irupo- 
*^ ^aot Soit des an:]élior$:tioûs partielles, soit une 
réorganisation générale de la communauté. En 
1204, 1208, 1211, 1213, 1216, des règlements 
modifieiit l'ancienne constitution du chapitre de 
Notre-Dame de Paris. Et, pour ne pavler que 
de la France, d'un bout du pays à Taulre se 
, produisent les mêmes efîbrts pour régulari- 
B ser la vie canoniale et mettre les chapitres en 
barmonîe avec les besoins nouveaux de l'Hlglïse 
et les exigences croissantes des fidèles. Règle- 
ments de 1208 à Chartres, de 1207 et 1208 h 
Saiut-Spire deCorbeîl^de 1201 à Laon, de 1212 
^Là Saîot-Salvi d'Albt, etc., tous ces statuts se 
^ ressemblent : l'esprit de réforme 9'attaquait 
s partout aux mêmes abus. Ce sont des mesures 
Bprises pour obliger les chanoines à résider et 
à s'acquitter de leurs obligations, pour répartir 
plus équitablemeDt tes prébendes, pour régler 
les droits des dignitaires et les rapports des 
Ichanoiaes avec l'évèque, pour créer de nouveaux 
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ofiicieriS) pour organiser, sur de meilleures bases, 
radmÎQi^trntion des domaines du chapitre, pour 
préciser le mode d'élection des fonctioutiairesi 
et notamment des doyens. Beaucoup de ces , 
ordormances réformatrices ont été sans douUjH 
conSrmées par Innocent III, ou rendues même" 
à Bon instigiition. H vCcst pas toujours facile d^ 
définir exactement la part perBouiielle qu*il y. 
prise : mais' toute sa correspondance prouve âtl 
quel point iï se préoccupait de réglementer les 
instituts canoniaux de manière a y faire régner 
la régularité, la moralité cl la paix ^£ 

La paix! c'était peut-être ce qu'il y avait d«H 
plus difâcile à obtcuir, tant TËglise d'alors était 
militante et rude. Beaucoup de ces chanoînes^^ 
d'orig-ine noble, partageaient les sentiments, les 
préjugés, les passions exubérantes, les goûts den 
bataille de leurs pareils. Faute de dépense^l 
leur énergie et leur besoin de mouvement ^^n» 
les guerres, ils se dédommageaient ptxv les 
révoltes de corps, les conHils des droits et des 
foiictlonâ,et l'âpre concurrence des intérêts. Leur 
cloître et leur église n'apparaissent pHs, î| 
8*cn faut, comme des asiles de calme et d( 
recueillement. Sans parler des luttes que les' 
chapitres avaient à soutenir^ dans les campagnes 
et dans les villes, contre les éternels ennemis de 
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I propriété ecclésiastique, nobles et bourgeois, 
et pour ne rien dire de ce type curieux^ mais 
exceptionnel, le chanoine casque et cuirassé 
qui passait sa vie k batailler sur les grandes 
routes^ comme celui de Saint-Julien de Brioude, 
obligé de sa défendre journellement contre les 
attaques féodales, il faut bien cou&tater que les 
églises cathédrales et collégiales étaient alors le 

t sujet et le théâtre de conflits innombrables et tou- 
jours renaissants. Ces procëa se transmettaient 
de géncriitiou en génération et quelques-uns 
ont duré presque autant que le moyen gge. 

Daûb les villes où existent plusieurs chapitres^ 
ii y « concurrence et lutte entre les diOerentea 
communautés de chanoines. 11 faut qu'Inno- 
cent m intervienne^ de 1198 ii 1205, entre le 
chapitre régulier do Saint-Sauveur de Venise et 
le chapitre séculier de Saînt-Darthélemi qui ie 
[disputent les droits paroissiaux i en 1203, entre 
ïea chanoines de Sainte-Geneviève de Paris et 
ceux de Saint-Victor, qui prétendent tons pos- 
séder renude la Bievre; en 1205, entre les cha- 
pitres de Saint-Salvi et de Spinte-Cécile d'AlM, 
aux prises pour la possession d'une église ; 
jen i2t0, entre les chitpitres de Notre-Dame et 
|de Sainte-Croix d'Ktïimpes qui guerroient ponr 
les questions d'argent. Il arrive souvent que le 
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chapitre cathédral veut faire sentir durement &a 
préémineuce aux simples collégiales^ plus oi^H 
moinï désireuses d'être indépendantes î c*eal la^^ 
loi générale du temps, rhostîllté du suzerain et 
de ses vassaux. En 1206^ les chanoines de la ^ 
cathédrale de Chalons foui un étrange usage dc^H 
leur supériorité. Ils donnent l'ordre de démolir , 
Téglisc du chapitre vassal de Saint-Nicolas, sous 
prétexte r[ue cette église était trop voisine de 
la cathédrale. Les prêtres de Salnt-Nicol; 
adressent au pape une plainte énergique, Inn 
cent III condamne le chapitre de Saint-Etienn 
à rebâtir régtisc de Saint-Nicolas, surl'emplac& 
ment même de celle qu'il a détruite. H fallait 
empêcher, même dans ce monde sacerdotal, que 
les petits ne fussent mangés par les grands. ^M 
' Au sein m^nie du chapitre cathédral, parmi^^ 
les seigneurs prébendes, les passions sont vive^i 
et les querelles pullulent. ^H 

Conflits électoraux, d'abord- Pour rélcction 
de hauts dignitaires, il arrive presque toujours 
que les chanoines se divisent. La minorité ne^j 
cède pas à la majorité, parce qu^îtu moyeu àgsH| 
les votes ne se comptent pa.6 seulement, ils se 
pèsent. A coté de la major pars il y al. 
saitior pars et chaque parti prélend représenti 
Toplnion la plus saine. Alors c'est la lut 
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ouverte poussée souvent jusqu'aux voies de fait 
dans Téglise même, et finalement le procès porté 
devant la cour de Rome. Soit qu*on Fasse appel 
a sa mcdialion, soit qu^il Agisse d'office pour 
reformei' les élections qu'il juge illégales, Inno- 
cent III surveille, en maître absolu, le recrute- 
ment des corps de chanoines. Si la cause de 
Tordre et de la moralité y gagne souvent, l'auto- 
cratie ponlirieale y trouve aussi le moyen de se 
fortifier. 

Hors des périodes électorales, la paix, dans les 
chapitres, n'estjamais de longue durée : disputes 
«Dire chanoines au sujet des prébendes et des 
droits paroissiauXj luttes des simples prébendiers 
contre les dignitaires, qu'on accuse d'outrepas^eH 
leurs pouvoirs et d'accaparer les revenus qui 
devraient &tre affectôs ù la communauté entièrej] 
conflits du chapitre avec les prévôts chargés ds 
l'admiDistratioD temporelle du domaine, et qu{ 
naturellement tendaient à regarder les prévûléa 
comme leur bien propre et à dépouiller la coramu- 
nauté de ses propriétés et de ses revenus. Contre 
l'ardeur des appétits et la sauvagerie des mœurs, 
la papauté était malheureusement impuissante, 
et, malgré ses efforts, le sang coulait. A Lincoln, 
en 1205, le sous-doyen est assassiné, devant 
l'autel de Saint-Pierre, parun vicaire de la même 
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cathédrale. Les gens du sùus-doyen arrêtent le 
meurtrier, le coupent eu morceaux, puis traî- 
nant ses restes mutilés hors de In ville, suspen- 
dent le cadavre â une fourche patibulaire, 

La cause la plus générale des discordes ei 
des désordres dans les corps capitulaires, c^est 
la situation ambignC de l'évêq^uc, à la foU 
collègue et supérieur des chanoines. La cathé- 
drale appartient à PévÉque, mais aussi au cha- 
pitre : elle est le terrain indivis et étroit oi!i* 
ces deux puissances sont forcées de vivre côte 
à càte, et par conséquent le théâtre de leurs 
rivalités et de leurs luttes. Cette rivalité revftt 
toutes les formes et naît de mille causes diffé 
rentes. L'évfique et son chapitre, deux frères 
ennemisi se disputent tout : l'éi^lise elle-niôme, 
les objets de sop Irésorj Ea juridiction sur les 
paroisses, !e droit d'élire certains fonction- 
naires du diocèse» pot^mmËat les archidiacr^S] 
le droit d'excommunier et d*interdire. 

A ce point de vue, comme h tant d'autres, la 
correspondance d'Innocent III est extrêmement 
curieuse. On y vottj à chaque page, des évëques 
dénoncés, accusés par leurs chanoines avec qui 
ils sont en guerre ouverte. Il y a peu de cités 
où la cathédrale ne soit pas, un moment ou 
Taulre, un champ de bataille. L'évèque, autre- 
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fui9 mattre h.bsolu â.c son église j est cdh- 
tï-aint maintenant d'y partager le pouvoir avec 
la seigneurie collc^ctive des chaDoines, ses 
frères. Il les voit grandir à ses eûtes, conquérir 
peu h. peu, la richesse, la jurldictioa, l'indépen- 
datice temporelle et même spirituelle. En vain 
vcut-il résister au courant : Rome est contre lui. 
Et, en effelf la plupart des procès et des que- 
relles que nous venons de citer se sont terminés 
^nr un arrêt de la justice d'Innocent III, qui 
^onnc généralement raison aux chapitres. 

Certes, l'esprit de pacification et d'équité qui 
ispire ce pape e&t hors de doute, et nous 
royoQs à sa sincérité profondcj quand il fait 
Êdîger, en ces termea, le préambule de sa 
ettre de 1 198 relative à TaflairÈ de Langres. 
< C'est pour nous une grande affl-ictîon, écrit-il, 
quand nous voyons des discordes s'élever entre 
les hommes d^Eglîse qui sont tenus de prêcher 
la paix. Les matières iollammablcs s'accroissent 
chcï nous peu à peu, et les incendies se propa- 
gent, alors que» dans le corps de l'Église, tout 
devrait être conforme à l'unité et à l'iiarmonie 
pacifique qui en est la règle. Toute querelle 
entre ecclésiastiques uous cause une peine lofi- 
nie^ mais surtout quand nous voyons la guerre 
éclater entre le père et les enfants, et 1& division 
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s'introduire chez ceux qui ne devraient avoir 
qu'un corps cl qu'une âme. Tu es la têle de 
loû église, poursuit-il en adressant à révfeque ^ 
de LtingrcSf et mes cher£ fiU, le doyen et le^H 
chanoines de Langres» sont les membres dit* 
cette église et les tiens. Combien nous voudrions 
vous voir unis étroLtement les uns aux autre 
par les liens de la charité, afin que vous po: 
tiez d^un commun accord le fafdeau commun! 
toi, preuaiil ta part des douleurs qui atHigcot te: 
membres, et eux, a leur tour, te rendant le: 
services qu^ils le doivent dans Tunîté dj 
l'esprit, » 

Belle image et conseils excellents! mais com- 
bien l'idéal du chef de la chrétienté répondait 
peu à la réalité des choses ! Quand les dénon- 
ciabionS} Ifis accusations et les plaintes de tous 
les chapitres d'Europe arrivent à son tribunal 
an lieu de les accueillir du premier coup 
procède avec sa prudence et ses scrupules d 
juriste^ il ordonne des enquêtes; il délègue de 
commissaires spéciaux chargés de s'assurer dei 
faits, et il ne rend son verdict qu'en connais- 
sance de cause. Mais, par le fait, les évèques 
qu'il a absous, comme celui de Besançon 
en 1198, ou qu'il a défendus contre leurs ch 
noines comme celui de Durham en 1204, 
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Beauvais, en 1205, ne sont pas très 
.nombreux. La plupart du temps il les con- 
lamne, et presque tous les rëg'lements qu'il a 
élaborés et imposés paur mettre un à ces cod~ 
flits sont rédigés daus Tinlérêt des chanoines 
et pour favoriser leurs prétentions. Le type de 
ir ces traités de paix est celui qui fut conclu, 
^■en mars 1205, entre l'érêque de Bath et son 
^Khapitre de moines. Il consacre, presque dans 
^Houles ses clauses^ la défaite des revendica- 
|Kttons épiscopales. L'évèque obtient le quart 
des propriétés et des revenus du diocèse^ on 
létermine soigneusement la petite partie du 
erritoire ou sa juridiction et ses droits palro- 
aaux ne seront pas partagés; on décrète qu'il 
le pourra choisir les dignitaires du chapitre sans 
Ile consentement de la communauté, et que les 
offices inférieure ne seront pas à sa nomi- 

tatîon. Ici, évidemment, comme en bien d'autres 
a», la papauté intervenait en souveraine, mais 
usai en partie intéressée. 
Qu'elle en eût conscience ou non, elle faisait 
prédominer rélêment sacerdotal, que représen- 
taient les corps de chanoines et surtout les cha- 
1>itres réguliers, sur l'élément politique et mon- 
lain* Tépiscopat, A cette époque et dans lou» 
es pays chrétiens, les évéques avaient, aux yeux 
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du pùpR et de «es canselLIers, un tort très 
grfind : ils étaient trop dociles aux vofonlé^i des 
rois. Rome leur reprochait de prélercr trop 
souvent les intérêts nationaux ou dynasliqUÈs (i 
ceux de l'Église univei-sellc et de son chef, le 
vicaire de Dieu. 



L'intérêt du pape comme monarque absolu 
et comme ohef de U chrétienté, responsable dd 
la moralité et du bon ordre dans la sociélj 
ecclésiastique (l'équité veut qu^oa ne aépai 
jamais ces deux points de vue), était de sui 
Veillci' de très près le recrotement du personne 
épisoopal , et d'avoir la haute main su r Ifl 
Dominations de prélats. L'idéal même de Is 
papauté exigeait que le pape fi'it le grand élec- 
teur, âiuon Tunique électeur des évoques de ta 
chrétienté entière, et cet idéal faillit presque 
être atteint au déclin du xin'' siècle. On ne 
proclama jamais cette ambition en droit, ^^^^I^B 
riquement, mais on arriva presque alors à ^^ 
réaliser en faît, par les procédés les plus divers. 
Innocent 111, quoiqu'on en ait dit, était tout 
l'opposé d'un révolutionnaire : ce canoaiste 
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avait plutôt te tempéiament coDservateuî-i res- 
pectueux des traditions et de» droits ancîeua 
lans rÊglise, bien que très hardi et d'humeur | 
Iconquêrante dans ses rapporta avec les laïquea [ 
fel !&s Étata. Il n'a jamais voulu, et il n'a jamais 
dit surtout qu'il voulait ctiinfisqucr à son profit 
^ftla liberté des élections épîscopales, mnis bi 
"correspondance nous donne la preuve qu'elles 
l'ont toujours gravement préoccupé, el que, 
dans cette vue, il a tendu fortement les ressorts 
administratifs qu^il avait ei) mains. Quels que 
^L fussent ses principes et ses intentions, eu 
^1 fait, son intervention' dans 1» création des 
B ^v^^u*^^ s'est produite, d'une manière ininter- 
rompue, dans toutes les parties du monde cbré-1 
tien et il n'a jamais cessé de trancher, commsi 
arbitre ou comme juge supn^me, les différends | 
électoraux qui étaient alors innombrables. Eaj 

P droit, selon ia règle, ce sont les' chapitres quîl 
<Ëlisent; en réalité, déjà de son temps, un très 
grand nombre de nominations d'évéques se sont 
^- faites à Rome, sous ses yeux, sous son inlluence, 
^g «t un certain nombre d'évèques ont été 

ordonnés et consacrés par ses mains. 
K A coup sfir, il est un domaine extluaivement 
™ réservé nu pape et dont Innocent Ilï a reven- 
diqué, pour luL-m&me, Tabâolue et l'enlièreppo- 
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priété. Lui seul peut déposer les évi^qucs, lui 
seul peut les autoriser à abdiquer» h se démettr&fl 
luL seul peut les transférer d'un sLège épiscopal 
à un autre. Depositio, cessiOj transltttio^ celte 
triple prérogative n^appartient qu'à Tév^ique de , 
Rome, et c'est quelque chose de très remar- 
quable que rinsistance el l'énergie avec lesj 
quelles Iinjoccnl \\\ l'a réclamée dés les pre 
miers mois de suu avènement. Vingt fois, il t} 
développé dans ses bulles la théorie que voieî. 
L'évûque est tnurié ô son àglise, attache h elle 
par un lien spirituel « luOniment plus fort que 
la chaîne qui unit entre eux deux épou\ », Le 
juariage spirituel est aussi et plus indissoluble 
que l'autre. Dieu seul a le droit de le défaire, 
et son représentant ici bas, le pape, ne peut auto- 
riser la déposition, l'iibdleatîou ou la trnns]atîoi|H| 
des évoques qu'en vertu tluri droit divin. Icison^^ 
droit liunaaiu serait insuflisaut et ue peut Atre 
en question : c'est par la seule volonté de Die 
qu'un pasteur peul être séparé de son troupeau. 
Du niDiuent qu'il s'agit de la volonté de Dieu 
exercée par l'entrenùse de sou vicaire, il n'y a 
ui opposition, ni résistance possibles. Maïs ït 
[faut dire qu'en général Innocent Kl n'a pas 
Dusé de son droit. Il n'a surtout pas abusé de 
dépu&itiou. Déposer ou révoquer un évêquet 
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^ Acte grave, presque révolutionnaire ! U ne s'y est 

IrésigQÙ qii^aux épuquea de crise et lorsque les 
intérêts Ica plus urgents du Saînt-Siëge étaient 

.en jeu. C'est ainsi qu'il a laissé ^es lég-ats du 
Languedoc déposer des évoques conprlïles Je 
tiédeur on mÉme de complicité en face des pro- 
grès de rKérésie albigeoise , et ses légats 
d'Allemagne, pendant le schisme impérial, 

i remplacer les évêquca favorables à Philippe de 

F Sùuabe par des partisans d'Otton de Brunswick. 
Mesures de circonslanee, oxceptionuelles, qui 

I s'expliquent par l'ardeur de la lutte et les 
nécessités d^une gr:inde action politique. Encore 
recule-t-il souvent devant cette extrémité, et 
cherche-l-il à obtenir le résultat par des moyens 

ImoÎQs radicaux, en y mettant tous les ména- 
gements possibles, 

LVbdicalîun n'est pas non plus un procédé 
quSl autorise vûlûnliers, Ciir î! a peur que les 
évêqucs n*en abusent^ par faiblesse, par lâcheté, 
pour 9e dérober à la lutte. Il fait tous ses efforts, 

' au cunlraîre, pour les retenir. D'auïre part, il 
n'encourage pas davantage les translations et 
toujours pour le même motif: le caractère sacré i 
' et indissoluble de Tunion spirituelle du prélat 
ittvei^ son église. U y avait cependant le cas de, 
(V^iVanccmenl ; un ëvi^quc pouvait feUc çtpiTOW ■s*,^ 
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un évëché plus important, ou it ud arcbevècliç. 
Innocent IIJ lui-m^mc, qui avait Tait donner 
TévAcbé de Cambrai à son ancien professeur, 
Pierre de Gorbeil, le nomma quelque temps 
après archevêque de Sens, maigre la résis- 
tance du chapitre qui ne voulait pas d'un 
archevêque imposé. Mais cette sorte d'avance-| 
ment n'avait rien de régulier, et se produisait! 
l>eaiieoup moins souvent qu'oc oe serait tenté tle 
le croire. Les chanoines des églises archiépisco- 
pales tenaient à exercer leur droit d'électeurs et 
n'acceptaient pas volontiers un évùqne tout fait.J 

En tous cas, dans ces affaires de Iranslatioû, 
la papauté était souveraine, car il n'y avait pas 
d'élection ; il fallait que le chapitre demandai 
son nouvel évêque à Rome, qui pouvait le lui 
refuser. Et si Ton volt Innocent III proclumer, i 
avec tant de vigueur et si souvent, son droitl 
exclusif de transférer les évÈques, c'est que 
quelques mois après son avèaement» il s'était 
trouvé en présence d'uu fait qui Tindigna et 
rirrîla profondément. Eu 1198, un très haul 
personnage d'Allemagne^ le chancelier du roî^ 
Philippe de Souabe, Conrad de Querfurt, s'était 
transporté, de sa propre autorité, du siège 
d'HïIdeahcim dans celui de Wi 

La question intéressante es 



savoir 



quels 



LE CONCtLE DE liTHAW ÎS» 

om eiè, en face de la situation ordioaire et iior- 
male, la libre éEcctioii d^un candidat par le 
chapitre de l'églisË cathédrale, les principes et 
le» actes d'iDUOCeot 111. 

Ses pHùcipes étaient ceux de la tradition et" 
des lois canoniques. Théoriquement, il ne s'en 
est jamais écarté : il a toujours respecté ea droite 
la liberté des électeurs légaux. Mais, en fait^ la* 
liberté électorale des chanoines était conatam- 
luepi limitée ou annulée par le pouvoir qu'avait 
le pape de casser les élections et de trancher, 
eu dernier ressort, leè litiges électoraux. CasserJ 
les élections, Innocent ne â*en est pas faitfaute;] 
et quelle que fût l'excellence dtjs intentions quîl 
déterminaient sa conduile, il est clair que la] 
1 fréquence des annvlation^s prononcées par luV 
[ti'était pas pour les électeurs un encouragement 
à exercer leur prérogative et profitait au 
I contraire au prestige de la puiasancc romaine* 
Fil a largement usé de son droit de veto. Les, 
chanoines électeurs devaient y regarder à deux 
fois avant d'élire, car ils ne couraient pas seu^ 
ilement le risque, si leur procédure était jugée 
riicieuse ou leur élu inapte à sa l'oDction, de voir 
teur chuLx méconnu par l'autorité suprême^ maïs 
Icticore dVncourir la punition canonique de la 
iBirspension. 
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De ce que le chel fie l'KgHse casse une 
tloti, il ne faudraîl. pas traire quo \é\ii fiit tléfl- 
nïtiv^ment ëcarlè. Il est avec la curie et aveûj 
le droit canon dts accommodemt^nls. 

En 1202, Hartwig, élu évèquû d'Augsburg, 
est repoussé par Innocent III comme bâtard, et 
bâtard dans des coudilinns vraiment particu- 
liÈres. Son pèi-c était bouime d'Église : aU-fl 
moment dcsa pateinitê, il n'avait que les ordres 
mmenvSj il esl vrai; et sa mère, au moment où 
elle l'eut, était novice Jnns un monastère, mais 
elle n'avait pas fait vœn de chasteté; elle ne fil 
profession qu'après, h Nouh Tavons élu, ce can- 
didat, écrivent les chanoines d*Aug-sburg à 
înnotïcnt III, parce qu'il est de haute naissance, 
qu'il a l'àge^ la scieçcc et les mérites voulus^ 
que nous ne pouvions nous accorder que s\^M 
son nonij et que, si nous nous étions divisés en ' 
voulant élire nnc autre personoe, l'autorité 
laïque en anrait immùdialement profité pou^: 
nous imposer un évéqtie de sou choix. !> -^H 
« Vojs n'aviez pas le droit de relire, leur répond 
Innocent 111, pnisqu'îl était inéligible comme 
bâtard : vous ponviez seulement le postuler h. 
Rome, et je serais autorisé h vous priver de votre 
pouvoir électoral et de la jouissance de vos bén^H 
fices pour trois ans. » Il casse donc rélectioû. 
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Muxs il ne punit pa.s les électeurs, et mèuie il 
leur accorde leur candidat, non h titre d'évêqtiei 
IDaÎs comme chanoine chargé d'administrer 
Cévêché. Biais très commode, car il permettait 
de tourner la loi : quand on ne pouvait pas être 
évoque, on pouvait être administrateur, mais 
quand on était ûdtïiiniatï-aleur, on arrivait bien 
itc à être évêque. Moins d'un an après. Inno- 
cent 111 donnait l'cpiscopal à Ilurtwig' v parce 
Ri;e les temps, dit-il, étaient troubles, qu'on ne 
Pivait pas en nommer un autre sgns danger 
wur l'église d'Aug-sburg, qu'il était personnei- 
etncat très sympathique, très obéissant, très 
dévoué dU siège apostolique u. 

C'est par le même procédé qn*cn 1199, Rai- 
ald, sous-diacre de TËglise romaine et ehape- 
aia d'Innocent 111, put prendre possession de 
'archevêché de Capoue. Il n'avait pas trente ans : 
ir le canon du dernier coacile de Latraii était 
brmel : on ue pouvsiit pas devenir évoque sans 
trc dans sa trentième année. Il avait été élu 
lar plus des deux tiers du chapitre, car il était 
ou seulement persona grata à Roinp, mais il 
vait pour père uti des grands barons du 
oyaume de !^}apleB, le comte de Celjino. L'accord 
'une grosse majorité se fit donc sur son nom. 
1 y eut pourtant une opposition. Au moment où 



les npêrJilionajélectorales comiuentaient par iiQfi 
îuvocation au Saînt-Esprlt, un des archidiacres ' 
du chapitre demanda qu'on fît silence, et s^ëcrta: 
w Le seigneur paps veut que nous fassions une^H 
élection caDouique : je m'oppose à ce qu'on en ^W 
tasse une qui ne le soil pas, et j'en appelle k 
Home, » — « Qu'cntendez-vouB par une élec- 
tion canonique, lui crie-t-on aussitôt? — Il 
répondit que ]e droit canon défendaîl d'élire un , 
clerc d^unc êgliBe étrangère, du moment qu'il 
se trouvait, dans Teglise qui faisait l'élection, 
des personnes capables d'occuper le siège épi- 
scopal. Malgré Tappet, l'élection eut lieu, et^ 
l'affaire vint à Rome. Il s'agissait d^uii peraon- \ 
nage important de la curie, et il est inléresaatjt ji 
de voir comment Innocent 111 justifie lui-mèm^H 
une élection qu'il aurait sans doute cassée, 
avec sa décision ordinaire, dans des circons- 
tances diB'êrentes, w Ct caïun du concile de 
Latran, dil-il en substance, a été fait surtout 
pour empêcher que les chanoines d*une église 
ne soient victimes d'une pression du pouvoirJ 
laïque, qui voudrait leur imposer un candidat] 
étranger. C'est une loi destinée à les protéger] 
contre cette éventualité fâcheuse. Mais lesj 
clercB de Capoue sont bien libres, s'ils le 
veulent, de renoncer au bénéâce de cette clausâ 
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■lies protège. Et d'ailleurs, l'Rglise i-omaîne, 
Lielle appartient Raiiiald, peut-elle être 
ïdérée comme une église étrangère? Elle 
\t la té\,e <Ie TÉglise universelle : le pape efit le 
juge suprême de toutes tes églises; il a une 
Âtuation privilégiée, et c'est le cas aussi des 
Herc& qui constituent sa cour. Peut-on dire de 
P tête de. rÊglise qu'elle est étrangère au;t 
membres de- cette même église? J] 11 faut noter 

Ktle théorie qui permettait à la papauté de 
mplir les évêches de ses créatures et de ses 
affents. Quant -à l'obstacle canonique venant de 
Lge, comme ;1 n'y a pas de'ruisonnement, si 
Lbtil qu'il suit, qui aboutisse à le supprimer, 
iDoceiit III, obligé de reconuaître que son 
tapelaiu n'avait p^ts trente ans, le donne à 
iglise de Capoue, en attendant mieux, comme 
Y>cureur, chargé de l'admiDiEtratioa spirituelle 

temporelle de l'^A'chevêchc. 

L'élu du chapitre de Baniberg, Egbert» lui 
iQ plus, n'avait pas l'âge canonique, eu 1207. 
fallait cependant qu'il fikt évêque, Innocent 111 
s^t Télectiou, inflige iiux élocteLir^^ pour trois 

s, la privation de leur droit électoral et de 
urs bénéiices; mais, comme l'église de Bam- 
Tg est en péril et qu'un pasteur lui est abso- 
ment nécessaire, il reconnaît tout de même 
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l'élu comme évêque, en lui accordant une 3i^ 
pense d'Age, Rghert est amené ïi Rome ; uït 
cardinal rordonue prêtre : le pnpe hù-m^iuQ 
le consacre évêque, cl il le revêt, par surcroît, 
du palliuiïi, rÎDSLgnc résetvé d^>rdinaïre iùH 
archevêques. Puis il retaxe les chanoines de 
Bfiniberg de la peine qu'ils avîtîent encourue. 
Candidat heurenx et élection vraiment facileS 
La lettre pontificale oublie de nous faire coa-l 
naître un détuil impoiiant ; c'est que ce tout 
jeuue évoque était le Irère de la reine de 
Hongrie, uu royaume inféodé à Rome. I 

Le pape est donc le maître des èlectious 
épiseopalcs, raênie quand les électeurs -sonl 
d'accord, car, pour beaucoup de motifs, il peut 
casser rélectiou. Mais il Test auîsi quand ÎU 
sont divisés, car voici d'ordinaire ce qui se| 
produit. En fait, }a plupart du temps, les cha- 
noines ne s'entendent pas; il y a deux parli«u 
deux élus, et tous deux en appellent à Ro(ne.i 
Le pape fait faire une enquête pour vériileV 
les accusutîons dont chaque élu ' est chargé 
par son concurrent^ et alors, ou bien il admet 
comme vïilable Tune de& élcctians^ et impose 
le candidat de son choix, ou bien il les casse 
toutôâ le& deuxj et appelle les électeurs a un W 
second scrutin. S'il» ne s'entendent pas dav&D- 
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tage, ce qut arrive souvent, lûUdcetit III, ou 
des nommissnires spéciaux agUsuut en soa 
Dom, font ia Domiuation d'office* 

En Î2t}3j IcschanùiuesdeChdlons-sur-Miirne, 
reconnaissaiiE l'impossibilité de se mettre d^oe- 
cord, n'essayent même pas de faire l'élection : 
les deux partis recourent tout de suite ù Rome. 
Lt parti qui proposait, comme câudidal, le cha- 
ûoine Guillaume de Joinville, renonce au droit 
d'tflire : il demande au pape de nommer lui- 
tnéme ce candidat. Mais l'autre pnrti, <jui 
* e'tail déclaré pour un archidiacre, se refuse 
^ Une nomination pontificale : il voudrait que 
' affaire fût renvoyée â l'Eglise de Châlonsetque 
■ '^^He-ci fût mise en demeure d'exercer son droit 

électoral en désignant une personne qui put 

'"■^U.nir la majorité des voix. — « Je ne veux pas 
J^ovis enlever votre. droit d'élire, répond Inno- 

''^«ït III. Un mois après la réception de ma 

^t-tre, vous devrez procéder à l'élection d'un 

^^qne dans les conditions canoniques. Sî vuiis 

*ïis d^accord sur quelqu'un, présenlez-lc îi I ar- 

^■Xflvôque de Reims, légat du S.iiat - Siège, 
^ï[uel, s'il juge votre élection canonique, la 

^^^nfirmera en mon nom, et consacrera Télu. Si 
Os voix se partagent encore^ des commissaires 

^•ésîcnés par moi examineront les diverses 



140 JKKOCEXt ITf 

candidatures. Ils accepteront celle qui leur" 
paraîtra la meilleure Dans le cas où aucune iic 
leur paraîtrait admisatble, ils annulleront les 
diverses élcctioDs, et DommerDOt d'oPEce un^ 
persûDiie que vous serez tenus d'agréer. » 1 

Tout commentaire serait inutile : dans le cas' 
si commuu de la division des votes, oa vûit_ 
clairement combien il y a de chances pour que 
ce soit le pape ou son délégué, et non pas le 
chapitre, qui fasse la namlnation. Mais îl existe 
d'autres pracédés qui permettent à la cogr de 
Home d'arriver à peu près au même but, sans 
supprimer tout â fait le droit des électeurs. 

Eu 1202, îl s'agit de créer un arcLevê<iinî| 
d'Aiiialii. Le pape place aussitôt le chapitre' 
devant cette double alternative. « Vous avez un 
mois pour vous mettre d^accordsur l'êlectLoa r ÎIl 
faut que votre élu réunisse les conditions légales, 
qu'il soit dévoué au Saint-Siège, et à notre chorl 
fiU le roi de Sicile, Frédéric. Faute d'enteatei 
entre voua, envoyez-nous une délégation ds 
chanoines , chargés de recevoir rarchcvéquel 
que Doijs vou$ aurons donnée a l-ics chanoineal 
d'Amalti ne font pas d'élection proprement dilej 
sans doute parce qu'ils n'auraient pu s'entendre,! 
Ils pûiiiifenl simplement un archevêque eti 
envoient à Rome leurs délégués avec une tiatei 
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trois candidats : le cardinal Pierre de Sainl- 
arcel, l'archevêque» de Coseaza, et le neveu 
cardînaE présente. Le pape déclare qu'il 
Ipousse ces trois caûdidats : le cardiaal, parce 
t*i\ a besoin de ses services j t'ar^hevêque de 
ïsenza, parce qu'il s^agirait alors d'une simple 
ïQslation et que la translation ne s'impose 
ac dans un intérêt évident et nne nécessité 
ressante, ce qui^ n'est point le cas. Enfin, 
■ant au neveu du cardinal» il n^est m^me pas 
■us-diBcre, et non seulement il n'a pas 'trente 
9e. Tàge canonique^ mais il n^en a même pas 
3gt, Alors, sur la prière du cardinal eL des . 
^aaoines délèg^ués, Innocent III rend au châ- 
tre sou droit de désignation. Mais cette élec- 
!>n sera faite, en cour de Rome, par les dété- 
dés du chapitre <t: et sur le conseil du papt^ v, 

consiiio noslro. Cette expression veut tout 
Ire, En effet, sur le conseiî du pape, les délé- 
Dés désignent comme archevêque l'archidiacre 

Chietîj dont la lettre d'Innocent Hl fait natu- 
llement le plus grand éloge, 
^Oq dira qu'il s'agît ici d'un évèque italieû, et 
iuD siè^e appartenant à ce royaume de Sicile 
ir lequel Innocent 111 avait la haute inain^ 
paiement, comme tuteur du jeune roi Fré- 
Iric. Mais il impose tout aussi bien eq volonté 
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aux êlectpurs Jes pays tout à fait îndépendanls, 
quand il veut faire arriver un candidat de son 
choîx. 

En 1202^ à la tiiorl Je leur archevêque, Guil- 
laume de Champagne, Tonde de Philippe- 
Auguste, les chfiûoincs de Reims s'étaient nntii- 
rellemeut divisés, mais un groupe important 
avait élu l'év&que de Beauvais, Philippe Je 
Dreux, tm autre parent do roi de France, te 
prélat oasqué et outrasse qui fit la guerre à 
Richard Cœur de LioUt et assommait simple- 
ment 363 adversaires avec une masse, pour 
rester TidMe ïi la loi canonique qui défendait aux 
prêtres de se servir de l'épée. Innocent 111, 
pour cent raisons, ne vuulait pas de ce guerrier 
mitre î il casse Télection, invite les électeurs k 
faire un nouveau choix, et nomme des commis- 
saires chargés de designer Tarchevôque, si le 
chapitre n'y arrive pas. 

Les chanoines, plus divisés que jamais, élisent, 
les uns, le prévôt du chapitre; les autres, le 
grand archidiacre. L'affaire vient à Rome. Les 
adversaires du prévôt font valoir qu'il y a eu, 
dans son élection, des compromissions illégales 
et des vices de procédure; que d^flilleurs c'est 
uii simonîaqiic, qu'il a abusé du sceau du i' 
pitre, qu'il suuOrc d'une hernie, et qu'il es 
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mutilé du doigt du milieu de la maie gauche. Sur 
la personne de l'archidiacre, aucune accusation 
n'est orliculée; ou ne dît même que du bien de 
lui. mats il a été élu malgré I^appel interjeté à 
Rome, et d'ailleurs il n'est que sous-diacre. Or 
la \m canonique veut qu'on ne puisse élire un 
sous-diaere comme évoque sans avoir prévenu 
le niélropolilain de la province ou le papp. Mais 
Téglisc de Reims n'ii pas d'autre raèlropolitain 
K. q ue le pape lui-même, v Je n'ai pas été avisé par 
^■5 électeurs, dît Innocent 111, donc Télection 
^c rarehidiacre a eu lieu contre les canons, » 
Et pour ces raisons, plutôt légères, il casse 
Télectiou de rarclûdiacro aussi bien que celle 
du prévM, et il ajoute : « Il est de notre devoir, 
et rÎDlér(>t de l'église de Reims l'exige, que 
nous lu! donnions nous-niûme pour pasteur 
une personne capable de la gouverner, car, si 
Dou^ rendiuna au chapitre son droit d'élire, 
il en îibuserait de nouveau pour se diviser 
et causer de nouveaux troubles. Nous nom- 
mons donc, comme chef de l'Eglise de Reims, 
f--lte vénérable l'rëre, Gui, évèqne de Pales- 
na , Icfçat du siège apostolique, un Frau' 
Is, ex-abbé de Citeaux. Nous vous mandons 
ordonnons de le recevoir, humblement et 
nneur^ comme le pasteur et l'évficyLie dtt 
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VOS uiTies, el d'avoir pour lui obélsfiâûCË 
respect. » 

lunoceat lllj en bien des circouâtaûcea, 
eu raison de faire prévaloir ses choix sur ceux 
des électeurs légaux. Ses candidats élaiexi 
général emenl plus recommandablca que ced 
qui lui éLaient présentés, et qui déviaient leur 
uoniiuRtion à des iatrigues locales^ k des t;oin> 
promissiouË louches ou à des intérêts lUe&quias, 
■Mais il est évident que, si le pouvoir élcctorul 

Ides cliapitres subsistait en droit, il ne s'exei 
Quit pas, souvent, en fait, ou ne s'exerçait i|ii 
pour la forme. Le pape, qu'it le voulût ou ooii 
était, dès cette époque, Télecleur suprême 
comme il était le juge suprême du monde relj 
gieux. 

I Sa suprématie se mîmifestait h hien d'autres 
ïadiccB, car Rome apparaît, de plus en plus» 
comme la source de toute autorité et de toatj 
droit. InnOc&Bt 111 a usé, plus largement qlï 
ses prédécesseurs, du pouvoir qu'il avait 
confirmer, par ses bulles, les chartes émanéfi 
deschaueelleries épiscopales. Collaliousde pr 
bendes, donations de dîmes et d'églises, ordon- 
nances synodales, sentences judiciaires, îl 
consacré de sa sanction propre tous ces actd 
de rautorité diocésaine. C'est qu'il vçiut Uvc 
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ioaner p!iis de force et obliger l'opinion à Us 
'respecter Jkvantage. « Les mesures que nos 

I frères les évèques, a-t*il écrit, prennent con- 
formément à la raisou^ doivent être corroborées 
par rapprobatioïi apostolique, afin que la témé' 
xilé ni rinsolence ne puissent les enfreindre 
ou les modifiei' et que personne ne mette leur 
I utilité en doute. » D'oii il faut conclure que 
■l'autorité épiscopale, h. cette époque, ne âufRsalt 
' plus à assurer le veapect de ses décisions et 

I aussi que son indépendance n'était plus entière. 
Quand la papauté trouve bonne les décisions de 
Vêvftque, elle les "approuve» et quand elle les 
juge mauvaises, elle les nnnule ; de cette façon 

irîen ne lui échappe, 
C*cst une théorie qu'Innocent a lui-même 
formulée dans une bulle de 1198 : « En vertu 
de la charge que nous occupons, nous sommes 
tenus de eonfirmer les résolutions que leséviiques 
^ prennent, dans riiitérÈt de l'Eglise, etcoiiformé- 
^Ê ment à ses lois, tout iiusai bien que nous sommes 
^■obligés de les déclarer uon avenues, quaad elles 
V sont contraires Èi lu légalité ». Mais il assigne 
^^ iJ'autres mobiles à l'exercice journalier de son 
pouvoir d'inlcrveutiou. « Nous voulons^ dît-il 
[ailleurs, assurer efficacement le développement 
■religieux et temporel des églises. » Kt autre 

IQ 
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part : Il II nous appartient Je tnaiatenir à ans 
frères, les évoques, rintégritê de leur droit ;i, , 
Ce droit, il le maintient a un point de vue < 
patticiilier. Il agit surtout en qualité de con- 
servateur, de gfirdien suprême du domaine 
i\ ecclésiastique. On voit, par ses lettres^ qu'un de j 
SCS principaux soucis est d'empêcher que le» ' 
territoires et les revenus des diocèses ne soient 
diminués par \'a négligence, l'iucurie, ou les 
prodig-alitës du pouvoir épiscopal. A cet égard, i 
es évèques ont les mains liées : pour disposer' 
de leur temporel^ il leur faut l'assentiment du 
pape 1 ils ne peuvent rien aliéner, par vente, 
engagenient, donation ou infëodation, sans son 
aveu. Et quand le pape juge qu'un évoque a 
mal usé des biens de sou égli^^e de manière a 
rnffiiîblir ou à la ruiner, il annuité lui-même J 
DU permet au suceesseiir d'atinuller tous les 
contrais d'aliénation passés par cet évèque. Car 
le domaine ecclésiustique est intangible^ et tous 
les actes qui tendent à le réduite ou à le com- 
promettre irrémédiablement, sont Dulsen droit. 
Ce principe^ Innocent lïl Ta proclamé sous 
toutes les formes. ^ Le crime d'une personne 
ne doit pas être dommageable à rKglise, 
1 âihitum peraona non débet in damnum ea'tesiQ || 
redundure. « Il convient, dit-îl ailleurs, de s'op* 
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iser à toutes les inesufes prises au préjudice 
dos établissements religieux et de tout entre- 
prendre pour les ramener à leur état primitif. Les 
actes contraires à leur intérêt ne peuvent avoir 
Kicune valeur légale, a Et c« ne sont pas seu- 
lement les opérations temporelles des évèques 
qui tombent suus le contrôle permanent de la 
grande puissance qui siège à Rome. On les Toit 
recourir au pape, même pour légaliser l'exercice 
de leurs fonctions religieuses et de leur juri- 
diction spirituelle. 

Quaud l'archevêque de Sens, eu 1203 et en 
■1205, veut faire la visite de sa province, pour 
Hîprïmer les abus de ses clercs et corriger leurs 
mauvaises mœurs, ce qui est le premier des 
devoirs d'un prélîit^ ce n'est pas au nom de son 
pouvoir propre qu*îl ag^îl, c'est surtout en vertu 
de rautoritc pontificale, hmocent III le dit 
expressément dans les deux lettres qu^il lui 
adresâ*^ à ce sujet; et celle de 1205 porte tex- 
tuellement ceci : » Nous te permettons de faire 
l'inspectioù de ta province, non pas tant par 

tn autorité â toi que par la notre » , non 
^L^iuctoritate tua quam nostra.. Encore un 
Kl siècle, et l'on verra les évoques, |)Our ac- 
iiuplir presque tous les devoirs de leur admi» 
nifttratiod, n'agir plu» qu'avec rautorisation 



14S 



INNOCENT U[ 



expresse et même par délégation du Saint- 
Siège. 

Il étflît peut-être plus i'acîle de gouverner les 
évéques, quand on avait en main les pouvoirs 
de saint Pierre, que de les obliger à remplir 
exactement leur tâche et à donner l'exemple de 
la moralité. Innocent III n'a pas faîlH à celte 
oblîgaLîon de son office^ car il compren;iît que 
pour que L'Eglise put conquérir Je gouverne- 
ment du monde, il fallait qu^elle commençât par 
mériter elle-m^me le respect. Mais cette partie 
de sa lâche fut rude, ses mesures de correction 
restèrent souvent inelTicacefi, et il faut recoo- 
naîtro que la faute en fut surtout aux habitudes 
et au mosurs de son temps. Il a pourtant excom^É 
munie, su&pendu, déposé des évèques dont le^^ 
crimes ou TimmorallEé ne faisaient pas doule- 
Pour les autres, il agissait aver, une cerlai 
prudence. Chaque jour des dénonciations arri- 
vaientà son eonsistoirc : il fallait les vérifier, faire 
dca eoquètes , recueillir des Léiïioignagc^, 
nommer des commissaires spéciaux pour pro- 
céder sur place contre les coupnbles. Parmi j 
les évèques iacriminés dans ses lettres, il y en 
avait qui étaient plus ou moins victimes d'accu- 
sations intéressées. Dans Tétat de guerre 
presque permanent q^iii était te modtis vive^' 
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(de la plupart des évoques avec leurs chapitres, 
pouvait-on admettre sans contrôle les dénon- 
ciations venues des chanoines? Innocent III était 
un juge trop scrupuleux et trop formaliste pour 
ne pas épuiser tous les moyens d'iuforrualion 
avant de condamner et de sévir, H en cuisait 
parfois aux calomniateurs, témoin cet écolâtre 
de Palencia qui avait accusé faussement son 
évéque, en 1207, et que le pape punit par la 
perte de aa prébende et de sa fonctiou, ajoutant 
(T qu^îl fallait faire un exemple pùur effrayer ceux 
"qui étaient trop rncilcmcnL portés l\ dêuoncer 

I faussement leurs supérieurs n. 
I 4 * 

Le personnoi des aixheviïqueB avait perdu 
beaucoup de ses prérogatives et de son impor- 
tance depuis la réforme de Grégoire Vil. Pour 
I arriver à leurs fins, les papes réformateurs du 
xr et du xit" siècles avaient dû substituer a l'au- 
torité IradîbioQtielle des métropolitains la juri- 
diction d'exception et les pouvoirs quasi révolu- 
tionnaires des légats romains chargés d'épurer 
rèpi&coput. L'a'uvre de ceux-ci avait consisté 
principalement ii bvi»Gr les archevêques hostiles 
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h la réforme, à confirmeï; et h consacrer ciiï- 

mÔuics les évèqueâ qui en étaient les partisans. 

Depuis cette époque tîe crise, la (réquence croîs- 

saixte des confiriuatioûâ et des i^onaécratioDs 

d'évêqoes faites àHotne et parla maLD des papes ' 

attesta la décadence du pouvoir archiépÎBCopal. | 

On ce peut pas dire qu'Innocent II! se soit 

substitué aux archcvèniic& ta mullipliaiit, de l 

propos délibéré et par système, les consécra-j 

lions en curie. 11 avait trop le sentiment du 

droit et le respect des traditions. Presque totiftl 

les ëvêquea qui ont été consacrés à Rome, snusi 

son poutiBcat, appartenaient soîl h l'Italie du] 

centre, à des diocè&es sur lesquels Tévèque de] 

Borne exerçait le pouvoir rnétTopolîtrtÎDT soit àl 

des pays excentriques cl d'organisation partiod- 

lière, comme l'Ecosse, où les évêques tous^ 

égaux et indépendants, n'avaient d'autre sup^'f 

rieur direct que le pape. En dehors de ces deux 

circonstances. Innocent III n^a consacré U^B 

évêques en curie que lorsque les archevêqtieSTl 

n'avaient pas pu ou n'avaient pas voulu exercer 

leur prérogative; encore dans ce cas, procé-^ 

dait-il avec ménagement. En 1205, l'évèque élti 

de Strasbourg se plaint à Rome que l'archevêque 

de MayencGf son métropolitain, ait usé de tous 

les délais et de tous les prétextes imaginables 
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[»our Dc p;ts le coDaacreT, et U demande au pape 
de le consacrer lui-même. Au lieu de s'empres- 

Iser de proliter Ue l'occasion, Innocent écrit à 
l'archevêque pour lui exposer les griefs de son 
sufTragant, et il ajoute : m Noua n'avons pa.s 
voulu, par déférence pour ta fraternité, con- 
sacrer révëque de Strasbourg, avant de nous 
être pleîncTnent assuré tic la réalité des faits et 
(ïe tes intentions. Ecrîs-noLis donc puiemcnt et 
Bimplement ce qu'il en est, et ce que tu veux 
faire. Nous nouË déciderons alors en connais- 
fsance de cause, et au mieux des intérêts de 
chacun. Mais, du reste, sois persuadé que, si 
aouB prenons le parti de procéder à la consé- 
cration de cet évêque, nous n'entendons porter 
'^aucune atteinte h ta dignité cl à tes droits, » Un 
siècle plus lard, les papes ne tiendront plus ce " 

t langage et ne se donneront plus la peine de 
prendre toutes ces précautioos. 
Innocent eut d'ailleurs grand soin de main' 
tenir le lien de dépendance très étroit qui devait 
unir les chefs des provinces ecclésiasliqucs au ■ 
directeur suprême de ta chrétienté» Et nous 
rniivons dans ses lettres l'expression nette 
et précise des principes qui le dirigeaient. 
[Ces principes, il les tenait de ses prédéces- 
tDUrSj luiiis U les a souvent appliqués avec une 
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uécîâioa et Utio cuergie qui lui sonf propres. 
Le premier de tous est que le pApe seul peu|H 
créer des évêchés et à pliis^ forte raison des 
archevêchés. Mais la raison qu'il en docnf^ 
dauâ la lettre de 1198 où il confirme l'arche- 
vêché de Montréal tu Sif^il^. iDstitué par un d^^| 
ses devanciers du xii' sîèclej est un fait histori- 
quement faux : à savoir que saint Pierre eî ses 
premiers successeurs avalent organisé et distri- 
bué ta chrétienté en dîocè&cs et eu provinces 
D'ailleurs aucun mattl" ne permet de mettre ei 
doute, sur ce point, lasineêrilé de sa con^nction. 
Il pouvait très bien croire, comme beaucoup de 
clera de son temps, que c'étaient le& fondateur 
de la papauté eux-mêmes qui avaient, de loutesi? 
pièces, constitué la hiérarchie chrétienne. Cela 
ûlluît de pair et avec la mentalité de ses contem- 
porains et l'idée absolument inexacte qu'on se 
faisait alors de la genèse et du dêveloppem^enl 
des institutions. 

Le second principe, celui-là, d'une haute por- 
tée pratique, c'est qu'un archevêque aurait beau 
être élu trèa canoniquemeut par ses électeurs 
légitimes et consacré dans les règles par ses su 
fragantB, s'il n'a pas reçu le pallium des mainsj 
du pape, il n'a pas la capacité juridique néces- 
saire pour exercer sou pouvoir de jnèlropolî- 
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tnin. Ce D^est pas le cansentement mêilie una- 
pime des électeurs et des évêques de la pro- 
kviqce qui fait rarchevêque^ c'est le palHuin, 
^puisque, saas le palUum, rarchcvêquc ne peut 
, ri<!u. Là-dessus, les déclarations d'Innocent IIÏ 
■ ne laissent aucun doute : il Les a multipliées a 
plaisir ; mais il suffit de citer celle qui est con- 

I tenue dans sa lettre de 1199 relative à l'élection 
de Tarchevêque de Reggio, « Parmi toules les 
prérogatives que le siège apostolique s'est réser- 
vées, il y eu a une, et qui ii^est pas des moins, 
importante», c'est que les patriarches, les pri- 
Imats et les mctropolitaius doivent recourir À 
l'égUse de Rome, leur mère et leur maîtresse, 
pour recevoir le pallium, c'est-h-dire la pléni- 
tude de leut autorité de pontife, w 

»Les ens de résistance, à l'époque d'inno- 
cent m, sont extrêmement rares. Un archevê- 
que qui ne se hâte pas, après sou élection, d& | 
demander le pallîum. peut ^tre considéré, 1/750 
factOf comme rebelle à l'autorité romaiôe. Eu 
11204, Inaooeullll tance vertement un patriarche 
de Crado, qui ne se pressait pas de faire cette 
demande, k Tu commets une faute très grave, 
lui 'écrïl-îl, et tu violes la loi canonique, cit 
difl'érunt, comme iu le fais, de venir chercher 
Rome le bénéfice de la consécration et du 
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pallUim.,. Tu méi-ïtcrais non seulemeut que] 
je retarde raoî aussi, ton investiture définitive, 
mais que je t'enlève tout â fait l'espérance ■ 
d*être consacré- » 1 

Et il ne suffit p&a que l'archevêque demande 
le pallium pour qu'on le lui confère. Hégulière-J 
ment, il doit venir le chercher lui-mËme ii 
Rome^ il faut qu'il comparaisse en personne,,. 
car l'octroi de riusïgnc archiépiscopal est subûV-l 
donné au serment de fidélité oblïg^aioirc qu^il 
prêle entre les mains du pape, et qui atteste aaJ 
dépendance. C'est tout à fait par exception que ■ 
le pape autorise un archevêque à ne pas se 
déranger et lui expédie le palliuni par rinteNl 
médiaire d'un nonce ou d'un légat. En Î20'7,r 
Innocent IJI a consenti, en raison de circons- 
tances spéciales, à ne pas exiger la venue â 
Rome de Tarchevêque élu de Ravennc. Il luil 
envoie le pallitim par un des gous-dîacreâ de lai 
curie. Mais l'archevêque devra se présenter dansi 
le délai d'un an, et remplir alors toutes les Tor^'J 
malités dont il n'est dispensé actuellement que] 
par faveur provisoire. 

Malgré toutes les précautions prises sui 
moment des investitures, il faut qu'Innocent H! 
intervienne suuvent pour faire respecter sa sm 
prématie, ses prérogatives, et imposer ses vo- 
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lontés. De la part des archevêques, on voit 
'encore se manifester des velléités d'opposElîon. 
Us continueût, ûotammetit , ;i transférer des 
évèques d'iiQ siège il un autre, de leur propre 
autorité^ alors que la papauté revendiquait, pour 
elle seule, le droit de translation. A peiue tu- 
QOCënt III est-il devenu pape, qu'il apprend 
que le patriarche d'Antîoche a nommé un arche- 
vêque d'Apamée au siège épiscopal, plus im- 
portant, de Tripoli, et que l'arehevèque de Tours 
q autorisé l'évèquc d'Avrauchcs à prendre pos- 
session de l'évêché d*Angers. Il n'hésile pas, 
dans ces deux Ciks, à sévir. 

Certains archevêques ne pouvaieat s'empê- 
cher d'exprimer leur mécootentement, quand 
ils jugeaient trop fréquente rimmixlion de la 
cour de Rome dans leurs aiFaires. En 1204, 
Innocent avait adressé au chapitre d'Kvreux, 
au sujet de I3 collytion d'une église paroissiale, 
un mandemenL diffieile à concilier avec les diâ- 
posîtions prises pnr l'archevêque de Rouen , 
Gautier de Coulances, en faveur d*un candidat 
;qai n'était pas celui du pape. L'archevêque écrivît 
à Rome que les termes du maudemeut pootiUcal 
avaient causé une oertaiiic surprise h plusieurs 
lerBonnes compétentes dans les questions jurl- 
liouesj que ce mandement était non seulement 
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contraire au droit comcntin, maïs en opposition 
directe avec les usages de la province de Nor- 
mandie. H Nous aurions le droit, lui répliqua 
ionoceot lll, de répondre a ta lettre par un 
blïLine rigoureux. » Et après lui avoir reproché 
de n'avoir pas suffisamment compris les expres- 
aioDS de l'écrit pontifical, il ajoute ; k Nous enga- 
geons ta fraternité â se montrer à l'avenir plus 
eîrcûDspecte dans l'interpi-étution de nos lettres^ i 
et t'orduDooDâ de ne pas t'opposer à Texécutio^H 
du mandement dont îl s'agit» attendu que, daas 
ce mandement, nous avions pris le soin de 
rien dire qui pût porter atteinte non seuleme 
à Ion droit, mais à ta dignité densétropolitaio 
Il ne s'agissait plus alors de savoir qui Te 
porterait, du principe aristocratique représent 
dans l'Ég-lise par les 6v(!ques et les archevê-^J 
ques, ou de rïdée monarclnquc réalisée par 1^^ 
papauté du xii' siècle. A Tépoque d'Innocent III, 
c'est à peine s'il y avait lutte entre les deu^H 
conceptions i la défaite de l'épiscopat était cer-^ 
taille. Tous les obstacles avaient été brisés, toute 
résistance sérieuse rendue inutile, et cependant 
il. se trouva qu^au moment même où le régim^H 
d'une autocratie sans contrepoids et saiis^l 
limites s'établissait victorieusement dans ÏÈ- 
gliae, le développement des n^tioualités amenait 
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au»fiiy dans certains p^yB de FEurope chrétienae, 
ravènenicnt de monarchies laïques très puis- 
antes. Et celles-ci prétendirent Être maîtresses 
u clergé comme de toutes les autres forces 
isociales. On vit alors l'épiscopat trouver, dans le 
ou voir royaf, un appui contre l'autorité ro- 
maine, et même, dans les circonstances graves 
où il fallut absolument se prononcer entre le 
louvoir religieux et le pouvoir civil, archevêques 
t évéques n'hésitèrent pas à se serrer autour 
de l'homme qui représentait l'idée laïque de la 
nation et à prendre parti contre le chef omni- 
lOtent de TÉglise internationale ^ C'était le 
début d'une révolution qui devait, deux âiècles 
plus tard, enlèvera la papauté son pouvoir uni- 

^H * # 

^B Pour tcûir eu main l'épiscopat, Innocent HI 
dut, comme tous ses prédécesseurs, s'appuyer sur 
le clergé régulier, mais îl jugea tout d'abord 
nécessaire de l'améliorer et de le rendre digne de 
saniiseiou.Pendanttout son^egïle,liseiillep^o- 



l. Voir iiolre rulumCr l.ci Sot/auti's ptuaaiea du Saiaf-StigCi 
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lecteur, le bienfaiteur, mais aussi le réformateur 
deâ ctnblissemeuts monastiques. La. BurveUIancË 
et la correctioD des nioaastères Toat coDStatn- 
tnent préoccupé : besogne légitime et néccB- 
snire, carrëpoquede son pontificat coïncide avec 
celle de la décadence visible des anciens o^dre 
religieux. Cette décadeac& se manifeste partout 
et par les mêmes symptômes : le souci des inté-' 
rets niatérielsj l'amour de la propriété et du gain, 
la tendjtnce à quitter le cloître et la vie coa4 
lemplative, pour vivre au grand air, en UbertéJ 
au milieu du peuple qui agit et qui parle, les désu4 
béissauces, les rebcllloas et les luttes qui sévissent 
dansTintérieur dea couvents^ le nombre croissant 
des communautés religieuses endettées, ruinées 
par l'usure et les hypothèques, acculées k la fail- 
lite» l'inobservance de In règle monastique et la 
mulliplicilé des scandales. La plupart deS 
monastères, même tes plus célèbres^ sont ËnanJ 
cièrement et moralement compromis. 

C'est lu mâiivaL&e admim^trEttion des qbbés 
qui est la cause principale de ces désordres. Ils 
considèrent leur seigneurie monastique comni^ 
un objet d'exploitation. Ils mettent à sec le trésor 
de lacommuïiyuté, Kypothèqrientses immeubles,^ 
empruntent b gros intérêts et détiennent entre 
leurs mains Les prieurés au lieu de les coalier al 
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des prieurs, afin de pouvoir s'en attribuer le 
revenu. Quand les évêques ou le pape veulent 
cauper court à ces abus, ils se heurtent à des 
r-ésistaDce& acharnées. En 1198, Tabbé de Saint- 
Maixent refuse de se soumettre à la réforme 
imposée par Innocent IH. Il a forcé ses momes 
à jurer fju'ils n'obéiront qu'à lui; il continue it 
dilapider les biens du monastère, et il laÎB&e 
des laïques A'in^tallerdans ses prieurés. Eu 1207, 
le pape dépose Hllaire,abbédeBourgueil,pour&a 
gestion déplorable, et le condamne à vivre en 
pénitent au monastère de Saint-Jouïn de Marne. 
Mais une partie des moines de Bourgueil, com- 
plices des agissementâ de leur abbé, refusent de 
reconnaître celui qu'on a nommé 'à s» place. 
Lui-même, au lieu d^aller faire sa péniteuoe au 
couvent qui lui a été assigné, circule dans les 
obédiences de son ancien abbaye, vivant aux frais 

■de U communauté, et y fomentant la discorde. 
Quand l'abbé est un honnête homme, disposé 

[il appliquer la règle, alors ce sont les moines 
lui s^arrangent de manière à lui lier les maîns 
et â profiter de son impuissance, pour mener 

|îtûputiément leur vïe de désordre. En 1198, 

Uu moment d'élire leur abbé, b^s religieux de 
5aint-Elol dcNoyon se sont engagés entre eux 
par un serment que la loi canonique désapprouve. 
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Ils ont juré que oeluî qui serait élu De garderaîl 
pour lui que trois des plus petites obédiences^ et 
mettrait un moine de l'abbaye à la tête de Iûué 
les prieurés importants. L'élection se fait. Le 
nouvel abbé se voit, -au bout dt quelque temps, 
dans la nécessité de déplacer ou de révoquercer- 
taîns prieurs dont l'administration faisait scfla- 
dale. Mais Tes autres moines s'y opposent; ils lui 
ïâppellent léseraient qu'il £l prêté avant d'entrer 
en chnrge. L'abbé se résigne à garder les prieurs 
coupables, et i! se laisse même xtrrïicber par se& 
moines lu promesse de ne sévir contre un obé- 
dientier qu'ftvec l'assentiment de deux autres 
prieurs et de plusieurs religieux de Vubbayc 
mcrc. Le cas était fjrave. Au lieu d'exercer k 
pouvoir absolu que lui conlère la règle béné- 
dictitie^ l'abbé, eu accepUnt d'avance les coudi- 
tions imposées par ses moines^ abdiquait 90d 
autorité. Celui de Saint-Eloi s'engageait mime, 
vîs-b-vis de ses électeurs, à ne pas user contre 
eux de l'appel à Rome, On cotn'oil rindignation 
d'Innocent IIL [l déclare que de pareils sermeûi» 
sont illicites, par suite, sans valeur aucune, et 
que les moines^ qui les ont exigés, ont mérite un 
châtiment. 

L ardeur réformatrice du pape se manifeste pat 
les nombreqscs lettres qu^il adresse aux évèqueâ 
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otïrTës pousser îi cxcllcr une surveillance plus 
ctive sur les moines et à user contre eux de 
eur pouvoir de correction. Il ne laisse échapper 
lucune occasion île leur rappeler qu'ils doivent 
îslter les monastères, y faire les rél'ormes ïndis- 
lensables, déposer et remplacer les abljés qui 
■e conduisent mal. Si leiu- autoritt propre ne 
.uffit pas à cette tûchc, il leur conlèrc les puu- 
airâ extritordlnaires attachés au titre de délé- 
:S du $;iiiit-Siège. Et quaad ils ont împo&é à 
'monastère le règlement destiné û le sauver de 
a ruine ou de la déchéance compliïtej il s*em- 
presse d'approuver leurs actes, et, par une Cûn- 
firmatioD solennellej de donner force de loi à la 
Téforme, 

Mais les mesures pa^rtieulières ne âuTËsent 
pas. Innocent Ilï a compris que, pour couper 
court au mal qui menace le clergé régulier d'une 
ruine complète et du discrédit universel, il faut 
que les chefs des abbayes puissent délibérei* 
entre eux et s'entendre. Et, eu 1202^ il prend 
une tneâure géaérïle applicable à un trë» grand 
flombre de monastères d'Italie, de France et 
d'Angleterre, à ceux du moins qui relèvent direc- 
tement du Saiul-Siège. Les abbcs de ces com-l 
mnnautéft se réuniront, en présence des délé-» 
gués ponLiËcaux, dans des villes déterminées, 

II 
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Pérouse, a Plaisnnce. » Paris, â Lîtïk 



^ges, 



Cluni. et À Londres. Dans ces assemblées, oij 
pieudra toutes les décisions propres a 
Itorerl'élat moral et matériel des Otablissements 
monastiques; et les délégués pontîEcaux éliront 
des visiteurs chargés de se rendre daos tous le 
monastères et de les réfoi-racr avec pleins pou-^ 
voii'Bj et sinia tenir c(impE.t! des appels ïi Rome;! 
S'il est coustulé que ces coueiles d'abbés sAÏeu^P 
profitables à l'Église, an consolidera i'institutiou 
eu lui dnnnani un carjictère périodique ; il*i 
auront lieu alors tous les ans. 

Nous ignorons si l'innovation d^Innocent Ul, 
eut un succès durable. Il est à croire plutôt qu^ 
le résultat ne répondit p:ts à ses espérances, tût 
les scandales, les querelles, les violences, \ei 
désastres financiers cootiniièrent de Iroublerf 
comme auparavant, leâ congrégations et les 
abbayes. En somme, l'ancienne forine de vie reli- 
gîense semblait avoir fait son temps. Les contem- 
porains d'Innocent III reprochaient aux Habîtantâ 
des cloîtres de maoqaer de foi et de charité. Ils 
rêvaient pour eux 'un autre idéal, une form^^f 
plus intelligente et plus élevée de perfection^^ 
religieuse. Au lieu du raonachisme passif et 
hostile ati monde séculier, Popinion encoura- 
geait maintenant le monucbisme actil, pJatiqiiË 
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Utilitaire, celui qui entrait en conlticl aveo 
Thumanité souffrante pour Ja soulager, avec les 
hérétiques pour les convertir, avec le peuple 
ignorant et misérable, pour l'instruire eî le 

■oDsoler. La faveur populaire se portait sur 
ït^ ordres liospitaliers^ sur les corps d'infirmiers 
militaires de la Trinité et de la Merci, sur les 
ordres mendiants qui venaient d'étlore, servî- 
eurs de& pauvres et défenseurs de la foi. 

Il importe de savoir quelle fut l'attitude 
((''Innocent HI devant les tendances nouvelles 
jui rcg^ènéraient l'Église régulière. Dans la Vie 
Saint François (rAssisc^ M. Paul Sabatier le 
ïusidère comme un politique puissant, agissant 
toujours au nom des intérêts de la lifire romaine 
uti des lois de TEglise universelle ; un croyant 
sans doute, une iutelligence d'élite, une volonté 

he fer, mais une âme dure, fermée aux éma- 
tîoTia de la pitié, a incapable, dit-il, de com- 
prendre, en son siècle, l'éveil de ramour^ de la 
poésie^ dû la liberté j> M. Alphandéry, auteur*;! 
d'un bon livre sur les Idées morales des hétéro- 

Wjioxeg latins, au début du XI fl* siècle^ lui 
reproche d'avoir essayé de soumeUre le monde 
par sa politique teuipoj-clle et spiritucllE;,maisde 
n'avoir pas réussi, ni même beaucoup cherché, 
a lui doaaer une morale. Appréciations^ à noire 
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avïâ, peu équilnliles ; Innocent n'était pas rêfrac' 
laîrc à l'espril nouveau. » « La charité» dit-il 
dans son opuscule sur l'aumâne, est bien supé- 
rieure à la prière et au jei^ne, et personne ne 
peut se dispenser de la praljquer. )> Qu;iiid îl 
jKM'nict aux merabi'es de la cDafrérie des Humi- j 
licsj ad*;plcs de !q pauvreté volontaire, d'assisïei' 
le dimanche nus. sermons Inïqucs faits par des 
confrères, el qu'il déTend aux tvêques de s'^j 
opposer^ U raison qu'il donne^ c^est qu' k ^H 
importe, suivant la parole de TApûtre, que 
VEsprit ne soil pas ctoulfé h. C'est le même 
homme qui, parlant des pauvres gens de Lar^^j 
raïne coupables de lire l'Evangile en français, ^H 
dît : ff II ne faut pas décourager le sentiment 
religieux chez tes simples n ; le mâtue quî^ dans 
plusieurs do ses lettces, a reproduit et recom- 
mandé au monde ceLle maxime des temps apos- 
toliques ; tf La pitié prinie la loi w. De telles 
paroles ne dénotent-elles p4i8 le contraire d'un 
politique sans entrailles, d*un tradilionnalistc à 
l'esprit fermé*? 

Mais les actes» ici,, sont d'accord avec les 
paroles. Innocent II J, en l'ait, s'est montré 
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' f{ivorabîs aux congrégntions religieuses coiiB- 
tituées selon le type nouveau. Il su encouragé, 
confirmé , patronné beaucoup de ceiles qdi 
s'étaient foriiKJcs de son temps avec un carac- 
tère très marque dutililé sociale, oe qui n'est 
pas fait pouf nous surprendre. Cet esprit pra- 
tique eût, à un hnut degré,- le sens des réalilés 
et des besoins d.e son époque. Non seulemeut îl 
a pris, î^ousIli protcclioii spéciale du Saint-Siège, 
nombre d'établissements hnspitaLiers dans tous 
les pays chrétiens, mais c'est à lui surtout qu'on 
doit le développement d'un nouvel ordre chari- 
table, celui du Saint-Esprit, fondé à Montpellier 
par le comte Gui. Il lui a même donné sa règle, 
U a détËritiîné avec soin son terrain d^aetion, 

I cl l'a comblé de privilèges, 

H a contribué aussi plus que persounc à pro- 
pager l'ordre de la Triniit!', oii les frères soi- 
gnaient les soldats malades et s'occupaient de 

I ruchdcr les captifs. Au début même de son 
piuilifLcat, il a fondé à Romc^ Rur le Celiiifv, un 
hôpital de cette cnngrégation si utile, ïa utaison 
de Sîiint Thomas in Formis- La règle de la Tri- 

|pité nous est parvenue dans la correspundânco 
d^loDOcent 111; si ce n'est pas lui qui Va faite, 
il Tu consacrée de aon approbation iminëdiale, 

[iQn 1108, lorsque le fondai^^ur o&t venu lui sou- 
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lUBtLre 9Ëe lotentions et son œuvre. Dans le 
préambule de la lettre qu'il lui adresse, il déclara 
it que le devoir d'un pape est de favoriser touteaJ 
les œuvres pîeu&es, mais surtout celles qui ont' 
leur origine duns le sentiment de la charité, 
celles où l'on cherche à réaliser ce que le Christ j 
a vnulu, celle où l'intérêt privé s'efface devant 
Tutilité publique, rthi private commums uliUtas' 
antefcrtiii'. Impossible de définir plus clairement 
la différence qui sépare des anciennes congréga-J 
tions les sociétés niaaastiques issues de la ten^ 
tîance nouvelle. 

El si l'on considère les rapports d' Inno- ! 
cent fil avec la confrérie italienne des Humiliés, ' 
on verra encore bien plus clairement cumbiea] 
il est injuste d'affirmer que son âme n'était pas] 
ouverte aux tentatives de régénération raorale 
qui se produisaient chez ses tontemporqîns. y 
L'ordre des Humiliés, très répandu dans TltalidH 
du Nordj dès le milieu du xti* siècle^ avait com- 
mencé, comme le franciBcanisme, par être une 
simple contVérie laïque des deux sexes. Ce n'est 
que plus tard, qu'il s'y forma un clergé, el que 
les clei-s y prirent en mains la direction de 1^| 
communauté : mais l'élément séculier y joua 
toujours un rùle considérable. L'ordre des 
Humiliés avait pour base la pauvreté volontaire 
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it la pratique des ifiuvres île piété et de charité. 
pI. Sabfttier y bieu été obligé de reconnaître 

u'il y avait beaucoup d'analogie entre l'évolu- 
ïon des Franciscains et celle des Huraîiiéa, 
t que môrae 3a règle du tiers-ordre franciscain 

fait été en partie calquée sur (a règle des 

umitiés. On » vu plus haut' pour quelles 
'aïsons d'ordre religieux et politique Inuo- 
«ût m avait cru devoir se tenir sur la réserve 

regard de TtEUTre de saint Dominique et de 

ille de saint Friincoîs. 



Il est une inslilntiaii qui a contribué^ pour 

fcne grande p^rt, ;iii développement de rempirc 

Ipirîtucl et U^mporel des papes ; la protection 

uposColîf^ue, Qu'on ouvre le catolitguc des actes 

l'Innocent III : à chaque page se trouve t'in- 

licatiaQ d'uae lettre par lat|ucllc le pape prend 

sous la protection de pgint Pierre et sous la 

je, Ji suh jjrotcctione beati Peltl et nostra 

Ht l'expression consacrée}, un monastère, un 

^fiché, utl chapitre, une église, même un partie 

ilier. Ceslettresdeprotectîoti, qui apparaissent 
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Ih en Dumbre extrétneiuËlit considérable, cûûm 
titueutt pour ainsi dire^ la menuË monaaie de 
la chancellerie romaïne. ËUe les a répandiiea 
à profusitin daus tous [en pays chrétiens. Lu 
encore, Innocent IIl n'a pas ianové : il a seale- 
ment vulgarisé Tapplication d'un système doot 
ses devanciers s'étaient déjà beaucoup servi. 

Le cens pay« au pape par les monastères et pari 
tous les ètahlisscmcQts prolégôa est le signe Jm 
Jeur assujettissement k Rome et de leur émanci- 
pation du joug des autorités localefe, Vév€qU4 
et le seigneur. C'est ce qu'indique la formula 
de la bulle d'exemption ; mais cette formulai 
change, selon la nature des liens plus ou moins 
étroits qui rattachent au Saint-Sièg^e rétabli^Ae- 
menL protégé. Tantôt Innocent lll présente la 
cens comme le signe, indlcium^ de la recounaisJ 
aance qui lui est duo pour l'octroi du privilégej 
Tantôt il parle de In liberté^ c'esl-à-dire del 
Vexemption que ce privilège confère. Tantôt iï 
affirme avec précision que le monastère prolége 
appartient, sans intermédiaire, immédîatemppl, ^ 
à rKglise romaine, qu'il est sous la juridiction el: 
dans le domaine de âaiot Pierre, heati Petrtî 
juris existitj ou encore ad jus et proprletaUtH 
Ecclesie Romane, on^ ce qui est encore plus clairi. 
in fundo et proprietate Ecclesie Romane. Il 
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s^agit donc bîeD, cela ne fait pas le inoîiidie 
doute, d'un droit de proprlélé absolue que !« 
priviEège confère à Rome, Celte liistitulioii a joué 
,an& U société ecclésiastique', dans l'hiskiire de 
monarchie des papes et de celle d'Innocent ïH 
particulier, le même rùle que la recommanda- 
ion féodale dans la constitutioii des seigneuries, 
■rincipe fécond de la protection ponlî-^ 
s'adapte pas seulement aux organismes 
le la vie religieuse. On a vu, dans ou volume 
recèdent', que les prédécÊsseurs d'fniiocent, 
et luî-mèmc plus que personne, Tont appliqué 
à des liefs, à des seigneuries, à des roy^iumes 
antiers. 
■ Eu même temps que le pape, au nom de son 
pouvoir général ou de sa quiilité de protecteur, 
Ugissaît en souveriiin dans les églises, il ftroyait 
pouvoir prélever, sur la masse de leurs bénéSces 
et de leurs prcbendca, unt pari réservée à ses 
créatures, à ses Canctionnaires, à tous ceux qui 
avaient bien mérité de lui par les services rew- 
dus nu simplement à tous ceux qui se récla- 
maient de sa oïiarité. 11 s'arrogeuit le droit de 
placer, coinme chauoînes, dans les cbupitres, ou 
comme curés, dans les paroisses, ses protêf^és 

l, Vsir Lt» Uv^auicr fntmttii du Saint'Sîi'gf, 
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et ses clients. Ln correspondance d^lnnocent III < 
Qous montre la chancellerie du Latrao expé- 
diant, tous les jours, dans tous les pays du 
inonde^ aux évèques et aux corps capîtuiaircs. 
l'ordre de conféreT k un particulier un béné' , 
fice d'Église^ avec ce que la foactioii comportait fl 
d'honneurs et de revécus. Dès cette époque suf- ^ 



poqi 
tout, une Duée de soiTs-diacres, de notaires^ de 
scribes, de chapelains de la cour de Rome, de 
neveux, de parents ou de secrétaires des cardi- 
naux, s'abat sur lespropriétés ecclésiastiques dt 
l'Europe entît,'rc. Rome ne gouvcmaît pas seu- 
lement le monde religieux : elle revendiquait 
une part de ses richesses pour payer les frais àe\ 
sa bureaucratie ou les dévouements de ceus quii 
fondnient sa domination. 

Ici s'offre a l'historien un spectacle curieu.^ 
Le pape, devant qui tout s'incline d'ordinaire, si 
heurte cette fois a une résistance très visible e 
prolongée. Les églises ne veulent pas des clers 
pontificaux, ces intrus, ces étrangers; elles font 
tout pour n'ètro pas obligées de les admetlr 
chez elles et elles ne cèdent qu'à la force. Su 
ce terrain, évèques et chapitres s'entendent ! 
merveille et restent inaensibles h tuutes lei 
commutions. Le pape leur écrit vainement plu- 
aîeurs fois. Il nomme des commissaires spé- 
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. cîaux chargea d'exécuter son mandat : on leur 
Èaobëit. Il menace et fait frapper les récalci- 
tanls de rexcommunicution et de Tinterdit : 
n eu tient pas compte. L'insouDiissiou est 
>rtée, ici, jusqu'à l'extrême limite : elle ne 
tese {et encore pas toujours) que lorsque la 
lïssance romaine annonce son intention de re- 
l>urir aux dernières rigueurs. 

La généralité et rintensité de cette résistance 
ït un fait remarquable : mais ce qui ne l'est pas 
Koin&, e'e^t l'attitude d'Iunocent IJK A en juger 
kar sa correspondance^ il est d'ordinaire très 
laitre de lui, très diplomate, et les lettres qu'il 
écrit h ses pires ennemis surprennent par leur 
modération. Mais, quand il s'agit d'obtenir des 
brébendes pour ses créatures, on dirait qu'il n*a 
ïs fHJt provision de patience : il s'irrite devant 
fûbstacle , éclate en reproches violents, ful- 
line, bref, montre une àpreté qui semble hors 
le proporlion iivec le but poursuivi. 

En 120(>, il écrit aux chanoines de Cumes, qui 
Ivaicnt refusé de recevoir et de pourvoir chez 
qx un sous-diacre roniain, dans les termes que 
voici : (t Vous êtes depuis longtemps désobéis- 
sants et rebelles à notre autorité; ou a vu com- 
bien vous ialsicz peu de Cîtâ de» mandements 
apostoliques et de In discipline ecclésiastique. 
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A. plusieurs reprise» dous vous avons écrll poiii' 
vouâ demander tl^asâigner une prébende à noire 
cher Hls B., suus-dîacre de TÉglise romalnfi. 
Vous avez fait la sourde oreille, et repoussé noire 
requête. L'excommunication alor^vous a frappé; , 
vous TûVËZ supportée longtemps eans vous son 
mettre : rîen n*a pu jusiju^ici refréûer votn 
rébellion. )i Celte rébellion leur a réussi, pui. 
que lu pape u été obligé de caser son prolégi 
ailleurs, dans le chapitre de Milan, il finit 
cepeûdunt par consentir à ce que Tévèque àf 
Cumes donne TabsolLition ù ses chanoines et lei 
fasBC rentrer dans le sein de r^glise. Mais t 
leur est déi'eadu de conférer la prébende qu'il 
auraient dû donner a son clere. Ils n'en disf 
seront que lorsque le Satnt-Sicge leur aura 
signifié, sur ce point, son bon plaisir. 

Le chapitre et l'évèque de Pampelume refu- 
saient, eux aussi (1206), de recevoir comme cha- 
noine un recommandé du pape. « Si vous avieii 
pour Dîtu e( la sacro-sainte église romaine, volrt 
raèj'e, leur écrit Innocent 11), le respect et Tal- 
faction pieuse qui lui sont dus, vous auriez ai^- 
cueilll avec dévotion nos prières et nos ordres, 
et vous mettriez tous vos soins à nous donne)' 
satisfaction. » II faut obéir; ce sans quoi, vou 
avez îi craindre que nous ne fassions exécute 
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pur autrui ce que vaus auriez dû faire de vous- 

i^raes. Gardez-vous de donner prise à notre 

fcutorilc vengeresse (in fos taliter tdciacamur} 

d'éprouver effectivement combien il est téraé- 

aîre de se mettre en travers des volontés apos- 

^' toliques. j) 

Grosses paroles, pour un simple canonîcal! 
Mais les dictes suivaient. Dïius nombre deeas, le 

I refus d'accueillir le protégé de Rome a entraîné 
rexeommunication des chanoines, l'interdit jeté 
pur Tëglise rèeulcîtrante, et parfois In suspension 
des chanoines et de l'êvéque qui avaient désobéi. 
Pourquoi tant de passion, d'un cûté comme de 
l'aulre? Un homme comme Innocent III ne se 
détermine pas uniquement par des mobiles 
i'întérfit matériel. A cet ég-ard, en efiet, il n ses 
Idées, ses principes, et il tient 'a exercer ce 
Su'il considère copame son droit. 

Or il estlmej en premier lieu, qu'il a le droit, 
Coiiunc chef de toute la hiérarchie sacerdotale, 
le velllei' k ee que les clercs pauvres, instruit»^ 
|êt méritants trouvent le moyen de vivre. C'est 
à lui a pourvoir à leurs besoins, c'est une obli- 
fçation de sa fonclùm, elle l'autorise ù employer 
tous les moyens poui' triompher de lu l'ésistsince 
des églises locale§, qui, par cgor'ame, refusent 
se plier aux nt^cessitéa de rÉ^Ii&c univer- 
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selle. Telle est la raison qu'il danuc, 
exemple^ en 1206, aux chaDoÎDes, de Harlt^beki;, 
en FLacdrc- « Nous saminea teuuâ de tiuus 
préoccuper d'assurer aux pauvres clercs des 
moyens d'existence i\ de pro^'îsione paupemm 
ficrù-omm cogllare tenemur. Et il développe 
ceUe idée djins une autre lettrCj de 1204 : « Notre 
ofâce fait de nous les débiteurs de U chrélienté 
eatïère. Il faut avoir égard à la conditîoû des 
clercs, qui font le service du Seigneur, etquidoîJ 
vent vivre du patrinnoine de Jésus-Christ. Ceal 
donc pour nous une obligation pressante de réJ 
pandre la rosée des bienfaits pontificaux, notan 
ment sur les ecclési.istîques qui donnent le bno 
exemple par rbonnéteté de leurs mceurs et leit^ 
connaissance des lettres. ?> 

Mais cette rosée doit tomber tout spéciale 
meut sur les clercs qui sont au service du papa 
ou qui, sans appartenir à sa chapelle ou à sd 
chancellerie^ ont fait en cour de Rome un séjoui 
prolongé. Innocent m, en 1193, le dit en terme 
trè3 nets au ébapître de Saintes, Il avait excor 
munie les chanoines, qui n'avaient pas voult 
admettre chez eux deux secrétaires de cardi| 
naux, if Nous sommes obligés, par un devoil 
strîet et tout particulier, de pourvoir aux besoin 
de ceux qui ont reçu leurs grades d'Église à 
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lomc et de Dotrë uiain^ du Jeceux qui ûat plei- 
nement mérité nos laveurs par les services qu'ils 
ont reiiduB â notre personne ou a nos frères », 
«'est-h-dire aux cardinaux. Et il insiste encore 
sur ce point dans la semonce qu'il adresse, la 
jKiéme année, aux chanoines de Téglise cathé- 
drale de Poitiers, coupables du même crime. 
Ils avaient refuse la prébende qu'on demandait 
pour un scribe de curie. « Ce qui met le comble 
à notre indignation, c'est que beaucoup d'é- 
glises font comme la vAtre ; au lieu de témoi- 
gner au Saint-Siège la déférence qui lui est due, 
elles dressent contre lui rniguillon de la révolte, 
au point de l'aire les difficiles ou môme de 
résister ouvertement quand il s'agit d^admettre 
chez elles des personnes qui font partie de notre 

itourage familier et servent nos intérêts, a 
Innocent III comprend d'autant moins ce 
luque d'égards pour la haute dignité dont tl 
l revêtu, que, dans sa conviction intime, le 
droit du chef de l'Églifie de disposer de toute 
propriété ecclésiastique, dans l'intérêt général 
de ]a chrétienté, ne lui parait pas contestable. 
D'abord, il y a des catégories de bénclicea dont 
la colUtion appartient à la papauté, en vertu 
d'une loi formelle ou d'un usage passé en loi. 
Quand un clerc meurt en cour de Rome (et ce 
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geure de malheur eal estr^mement fréqucûl : lo 
voyage d'hnlie et le séjour dans la YÎUe étei^ 
Délie sont meurtriers pour une quantité d'ecc]«- 
aîcistic|ues obligés de passer les A1pes);qu;tndiiii 
clerc meurt in curia^ cVst le pope qui numme 
son remplaçant. En outre, quand, dans uu 
diocèse quelconi^ue, une cure, une prébende, 
utic dIguitC- eiiiJOitide, resteut voeaiUes au àS 
d'une certaine limite de temps, elles lombcmi 
ijtso facto sous la dévolutiou du pape, qui 
peul en disposer comme il l'entend. Ce droitn 
été foi'QielleineiiL établi par le troisième concile 
de Latran, celui qui s'est tenu eu 1L79 sous 
la présidence d'Alexandre TII; d'un trait et 
plume, les directeurs de ce concile ont fdt 
enlrcr ainsi, dans le domaine poutilicnl, on 
nombre considérable d'offices, de propriétés et 
de revenuSj car il suMt de voir, par les It^Itres 
m&mcs d'Innocent 111, combien fréquerament 
se présente, dans tous les chapitres, le ^a* 
d'une vacaticD prolongée d'un bénéfice ou d'unf 
ionction. 

Pour appuyer ses prétentions sur les pré' 
bendes, InDoceut n souvent invoqué le décret 
du concile de Latrûn. Mais, même quand cet 
argument et ce droit spécîul lui manquent, î' 
n'est pas embarras&ê : il se retranche derrièic 
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{esistent il rappelle sa prérogative, qui le met 
u-tlessus de toutes les coutumes locales, de tous 
;s privilèges et de toutes les lois. Ea 1198, 
■ Il écrit au chapitre de Bourges, qui se mon- 
Iraît récalcitrant^ comme tant d^autres, et lui 
opposait un règlement interdisant de dépasser, 
pour l'iDstituLton des chanoines^ un chitTre déter- 
miné de places et de prébendes. « Quand une 
^gLise limite le nombre de ses canoni<^at», il 
^nut stipuler formellement ou sous^entendre 
B|u'elle le fait n sous la réserve de rautorité 
apostolique H» salva aedh aposwîice auctorUate, 
L^abbé de Saint-Denis obtient de Rome, la même 
ELttnée, une bulle destinée à le défendre contre 
Içs intrigues des olercs qui veulent obtenir de 
Tabbaye des bénétices ou des prébeudes dont 
la vacance n'a pas encore été déclarée. Mais il 
^a de soi que cette mesure ne s'applique pas 
aux protégés du pape : salva sedis apostolice 
tnctoritale. Dans plusieurs de ses lettres, Inno- 
oenl III va plus loin : il ne craint pas do dire 

Ien fLubstance aux établissements religieux qui 
repoussent ses candidats : « Vous devez vous 
estimer heureux que je consente ù vous de- 
mander cette prébende, alors que je pourrais 

la 
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a prendre en vertu de muii auto- 



simplement I 
rite. » 

C'est bien là évidemcieut le sous de la phrase 
menaçante qu'il adresse à t'archev^qne et au 
chapitre de Béuévent {1198), coupabl«>s de u'a- 
voir pa» voulu donner place à un frère de car- 
dinal, le sous-diacre romain, Albert : a Nous 
sommes étrangcmcnl surpris de voir que vous 
Q*avez aucun égard pour le^ tnandements apos- 
toliques, que vous ne tenez aucun compte de* 
prières do celui qui possède la plénitude de Is 
j^uïssîirice, plenitudinem potestttlk ». Mais il esl 
encore plus explicite, en 1206, avec l'évèqae et 
le chapitre de Padoiïe, » 11 n'y a rien d'inconve- 
nant ou d*absurde à ce que nous nous préoccu- 
pions d*assurer Texistence dea clercs qui sont 
capables de rendre aux églises qui les accueil- 
leraient des services de premjfcre utilité. C'est ii 
quoi nous ronvions les chefs de ces églises : 
mais ih devraient d'eux-mfimes y songer, sMU 
avaient le souci de leurs oldigations. Quelle 
raison ont-iU de soulever tant de difOeultés? 
Nous ne faisons que leur montrer de la déie- 
reoce. en recounmt À leur intermédiaire. Nous 
pourrions nous en passer^ et agiv par nous- 
mêmes, puisque c'est en nous que résido la plé- 
nitude tlu pouvoir ecelésiastique^ et que les 
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Autres (oiUetidous [es autres évoques) aoat sim- 
slemcnt appelés ii partager le labeur du gou- 
vernement de l'Eglise, ceterîs in partent sollicî- 
tudinis evoealis. 

Las églises peuvent avqîr des raisons légi-/ 
tîmes de redouter l'invasion des clercs de | 
Rome ou d'Italie. Sans parler de la répu- 
gtiance que letranger leur inspire, et du 
désir qu'elles oDt de réserver les ressources 
dout elles diEposeiit à leurs natlouqux et â 
kieurs propres desservants, elles uni cous- 
science du danger qui menace leur indépen- 
tdance, si les places libres sont remplies pur des 
sujets du pape. Ils sont trcp enclius à se lar- 
guer de leur oripfiue pour n'obëîr b personne. 
,1 Ceci n'est pas une siraple hypothèse : les sous- 
diacres romains, les notaires, les scribes apos- 
toliques sont et il coup sûr se croient des pcr- ; 
H^ntiri:ige& Importants, Jouissant d'une sîtiiatioQ 
privilégiée, et qui en abusent au point d'în- 
quiêler les évoques. Celui de Floroneo écrit, en 
1206, à Innocent III pour lui poser nettement 
une question dont la solution Importe à toutes 
"^les (églises, h Quelques soiis-dîacres de TÉglise 
romaiutî out obtenu dans mk>n diocèse des pré- 
Litureg pour le&quello» ils me doivent obéia- 
Iftance. Mais lorsque, dans le cas où la justice- 
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l'exige, je me pi'épare à exercer sur eux le pour 
voir disciplinaire qui appartient au supérieur,] 
iU m'opposent le privilège que leur confèreleur 
qualité de sous-diacres romaîtis et affirment 
qu^îls sont paT là même exempts de robédiâUCfil 
à. laquelle ils seraient tenus eu raison de leur] 
bénéfice. Parce que le pape les a ordonnés sous-l 
diacres^ s'ensuit-il qu'ils soient soustraits rpsol 
facto R mon autorité? i> 

A une interrogation fornsulée dans cesternieB. 
un pape comme Innocent III ne pouvait répondre 
affirmativement ; c'eût été renverser, en théorie» 
cette hiérarcliïe ecclésiastique à laquelle le déve- 
loppement de la puissance romaine portait, en 
fait^ de si rudes atteintes. Sa réponse n l'évèque 
de Florence est donc conforme à la Iraditîoo et 
aux lois de l'Église, mais il trouve tout de même 
Je moyen d'j affirmer que les clercs de Rome ne 
sont pas des clercs ordinaires et qu'ils ont des I 
droits particulier*. " A la vérité^ écrit-ilj il est 
convenable que tu témoignes une déférence spé- 
ciale, parmi tous les ecclésiastiques qui te sout 
soumis, à ceux que la bienveillance aposto- 
lique a honorés d\ine ordination dans &on 
église. Néanmoins ils ne doivent pas, pour ce 
fait, se considérer conitne exemptés de l'obéjS' 
sance qui t'est due. h 
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Au fond, les chapitres résiBtaient, parce 
qu'ils tcDdaieDt, comme btaucoup d'autres com- 
munautés du moyen âge, ù devenir des corpsj 
fermés, qui se recrutent eux-mêmes. Ils préfet 
raient réserver pour les parents et les amta des 
titulaires, les offices et les prébendes dispo- 
bles. 1,'esprit qui animait, en 1309, le cha 
tre de Novare en Lombardie, était, selon 
toute vraisemblance, celui de tous les orga- 
nismes sîmîlaîres. Au tempe du pape Célestin IIl, 
prédécesseur iramédîat d'Innocent, les cha- 
noiDes de Novare avaient édicté un règlement 
i|UÎ donnait a chacun d'eux le droit d'introduire 
dans le chapitre son neveu ^ son cousin, «n 
son ami. Célestin HT avait nnnuté ce statut, 
et casse les acminations ijui s'étaient faites 
dans ces conditions. Mais les çhfinoîiies ne se 
' tinrent pas pour battus ; ils éludèrent la défense 
pontificale en décrétant que les personnes 
ainsi écartées par le pape seraient investies 
individuellement des canonicats au fur et à 
mesure des disponibilUés. Innocent III diU 
Lcflsser de nouveau ces nominations. Il ne vou- 
' lait pas, dit-il formellement dans sa lettre, 
« que les chanoines de Novare fissent du sanc- 
tuaire de Dieu une propriété héréditaire ». 
C'était là le mot décisif, l'argument trèâ 
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spécieux que la papauté pouvait invoquer pour 
empêcher les chapitres de remplir eux-raènoes 
leurs vides et de disposer de leurs proprei 
biens. Il est clnir qu'elJe devait combattre leur 
tendance à rhérédité, comme elle prenait des 
mesures pour éviter rhérédité des cures paraii> 
sinles , ceïle-ci bien pïus directe encore et 
autrement dangereuse. Mais il faut convenir 
que, dans beaucoup de cas, celte raison n'était 
qu'un prétexte, el ne justiBait pas l'assaut 
quotidien que donnaient aux bénéBces de lu 
chrétienté entière les clefcs de la cour de Rome 
et les parents des cardinaux. Autre espèce de 
népotisme, et abus non moins évident. 

Quelqtie jugement que l'on porte sur le droit) 
du piipe, mis en bahincc avec le droit des églisâs 
particulières, le fait de ieurméconlentementetde 
leur résistance n^est pas niable. On le constate 
partout et il se manifesLe sous toutes les formes, 
opposition pacifique ou violente^ procès oui 
voies de faits, comédies ou tragédies. 

La comédîej c'est-à-dire l'emploi de touteS'l 
tes ruses, de toutes les mesures dilatoires et de] 
tous les expédients de procédure par lesquels | 
les ch.ipilres tâchent d'éluder les ordres du 
pape, on la voit se jouer, par exemple, it Milan J 
en 1198. Depuis plus d'un an, la chuncoUeriej 
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de l'église milanaise était vacante, et par con- 
séqueQt, selon le décret du trôi&ième concile 
de Lfttrïi^, la collation en apparleûait à Rome. 
Innocent. JIl deniaude la place à Tarchevéque 
de Milan, pour un de ses sous-dîacrcs, Henri 
de Seltara, qui, d'ailleurs, avait été déjà casé 
flans la chapitre comme chanoinËf — k Impos» 
fiîbEe, répond l*archev<>qne ; certaines nécessités 
m'ont oblige de me réserver les revenus de la 
chaacellerie, et quant â Toflice lui même, il y 
a dix moi» que je l'ai conféré à une autro per- 
Bonnc. >i — Indignation du p:ipe qui fait faire 
une enquête et apprend en plFct que l'arche- 
vêque, après avoir reçu Je mandat pontifical^ 
s'est hâté de conférer remploi it t'un de eeâ 
protégés, mais clandestinement, à hnîs clos. 
H Une collation clandestine, réplique luno-J 
cent m, cela ne compte pas. » II défend aaj 
chancelier nommé par Tarchevéque de faire] 
usage de son sceau; et il condamne rarche-) 
v'^quc, pour agissement illégal, à la peine de] 
la suspension- 
Autre comédie a Poitiers, en 1198, Un scrîbc 
pontifical, pourlequcl CétesLÏn III avait demandé 
une prébende, est repoussé par les chnnoines, La 
cour de Rome les excommunie. Innocent 111, 
devenu pape »ur ces entreroitcs, ordonne que 
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sfleur soit exécutée, et 
charge révoque de Poitiers d*y tenir la mnïn. 
Mais l'cvèque De veut pas ou n'ose pas s'acquitter 
de cette mïs&loti. Les cbanuincs persistent daos 
leur attitude. Ils ont trouvé nu moyen. U& s'ap- 
prêtent à édîcter, sur le recrutement de leur 
chapitre, un règlement de clrtonslance qui 
abautissait a exclure le cundiditt poutîfîcaL MaU 
lacDceat Illpare le coup. Il aunulle d'avance cft 
Btatiit, et défend aux chanoines d^en poursuivre 
l^clahoriition t^nt qu'ils n'auront pas commencé 
par admettre chez eux le Romjun dont iU n 
veulent pus. 

A Langres, en 1206. le chapitre, cnupabl 
de n'avoir pas voulu donner une prébende au 
protégé du pape, est rr;ippé d'interdit, Il 
cnntinue o résîatcr. L'archevêque de Reims 
reçoit d'Innocent lll Tordre de faire exécuter: 
son manilut, jnds il diffère Texécution et se 
dérobe. Las de ses démarches, le candid^it 
retionce à se faire introniser de haute lutte. Il 
conclut avec le chapitre, par l'intermédiaire d 
Tarchcvéquc^ un arrangement. Les chanoines I 
recevront comme leur confrère, lui donneront 
une stalle au chœur et le droit de partieiper aux 
ofliccs ; mais quant à la prébende et à se» 
revenus, il aura le temps de les attendre. Il 
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inscrit pour béacficier de W septîènie vacance 
qui se produira! Innocent III trouve cet accom- 
mudement dérisoire et Ië déclare nul et sou 
avenu. IL insiste, avec menaces, pour qu'on donne 
h son protégé la première prébende vacante : 

[ tù attendant, et pour lui permettre de vivre, il 
prendra part aux djstributiaus quotidiennes. 

Eo 120tJ, Rome veut forcer l'archevêque et 
les chanoines de Magdcburg à prendre, comme 

[Confrère, un tout jeune homme, Otton, sous- 

r diâcre romain qui était le neveu du duc de 

Pologne. K On a refusé de me recevoir, étiril 

t'Olton il son protecteur, parce que Tusa^e, à 

iMEigdcbur^, est qu^on ne peut avoir une stalle 

Eau chœur et une place au chapitre, si l'on 
n'est pas çmancipê. ■ — ** Qu'à cela ne licnneE » 
répoud Innocent 111. 11 émancipe son candidat 
et exige qu'il soit immédialeineut instnllé. 

A Trévise, en 1 198, les chanoiues, pour 
échapper il rintrusion étrangère, ont imaginé un 
antre biais. La prévôté de leur chapitre était 

'vacante, dnpiiis plusieurs années : canoniqne- 
aent, la collation de ce bénéfice se trouvait 

[dévolue au pape. Mais les chanoines s'engagent 
lire eux, par serment solenoel, a ne plus élire 
pe prévôt, à supprimei la fonction. Ils pouvaient 

lie faire d^aulant mieux: que, dans beaucoup de 
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chapitres, Toffice de prévôtj c'est-à-dire d'admi- 
nlsfrateuf des biens et revenus de la commu-^ 
aauté, avait été aboli comme inutile et surtout 
dangereux, mais cette suppression ne faisait 
pas le compte d'Innocent III. U ordonne aux 
chanoines de Trévise de doTiner à Tun de se* 
sous-diacv«s Ea prévôté qu'il aurait été en droit 
de conférer par lui-même. S'il ne le font pas de 
bon gré, révèc[ue de M^ntoue est chargé de les 
y contraindre. Et quant à leur serment de ne 
plus nommer de prévôt : c il ne vaut rien, dit la 
lettre pontîfîeule, parce qu'ils l'ont émis dans uH^fl 
pspriî. de désobéissance blâmable et d'indiscrêlp" 
lénicrité m. 

Lâs atermoiementEt et les échappatoires aux- 
quels les chapitres ont recours ue leur réus- 
sissent que pour un temps. A leur obstinatîoD 
Home oppose une obstination égale : elle les 
force dans leurs derniers retranchements, et il 
ne leur reste que la violence. Bientôt les inci^fl 
dents tournent Qu dï'ame. En 1200, le pape vou- 
lait imposer un de ses sous-digcres comme curé 
d'une des églises appartenantâla célèbre abbaye 
allemande de Lorsch. L'abbé et les moines 3^' 
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d'instflller l'intrus, aa nom du pape. Ce? délé- 
gués saut repousses à main armés et obligés de 
renoûcer à leur misâion. 

A Limoges, en 1198, le chapitre de !a cathé- 
drale est unanime à rejeter la candidature d'un 
prêtre îlalien, recommandé par la curie. Ordre 
est donné à Tévéque de Pérîgueux d'exécuter le 
mandat du pape. L'évÊque veut entrer à Liraoges 
avec le a Homain ». Mais une Iroupe de cha- 
noïnesj de clercs, de sergents d'Eglise et de 
laïques e'assemlilent aux portes de la cite. Au 
moment où le protégé de Rome a^approche d'un 
cimetière, on le saisit, on le roue de coups, on 
lui prend ses chËvaax, aîusî qua ceux de ses 
compagnons, le tout &ous les yeux de l'évêquc 
|impaissant, et on le poursuit, au nnlteu des 
[huées, à coups de pierres. Un sous-diacre de 
■ sa suite est frappé à la ti^te jusqu'au sang. Quand 
ces faits arrivent à la connaissance du pnpe, il 
'■fait interdire le chapitre parTarchevéque de Bor- 
> dcaux ; m^is les chanoines ue tiennent »ucun 
comple de l'interdit. IJ faut de nouvelles som- 
mations, de nouvelles menaces, et Tannonoe des 
dernières rigueurs, pour que la résistance prenne 
fin. 

Même quand les églisËB ont Tair .de se sou- 
i-raettre et d'accepter le client du pape, il ùii. 
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encùrc prudebt de se dé&er. Ëb 1202, les cha- 
noines de Saint-Antonîn de PlaÎGîtnce refusent 
de pourvoir d'un canonîcat un clerc que Rome 
leur expédiait. On les exconiraunie. Le prévôt 
du chapitre vieul trouver le pape pour tâcher 
d obtenir Tabsolution de ses confrères. Le p^pd 
l'accorda à condition, que le clerc aura son cana 
nient. Le prévôt promet de présenter lui-tnéml 
aux chanoine^ L^ordre d'instullatiuii et de 1q 
faire exécuter. En effet, revenu à Plaisance, 
donne au clerc le baiser de paix, lui assigne oai 
stalle au chœur, une place an chapitre, au réfec- 
toire et au dortoir. Il n'oublie qu'un point im 
c^est d'obtenir l'assentiraent de ses confrères, i 
peut-être Ta-l-il fait exprès. Quoi qu'il on soilj 
tes chanoines refusent de ratifier les agisse 
ments de leur prévôt. Quand le malheureu^ 
clerc se présente au réfectoire, il ne trouve plu 
la boîte ,qui contenait tes objets servant à soi 
usage personnel : on Va brûlée; au dortoir, soQ 
oreiller a disparu et son lit a été lardé de cou]: 
de couteau. Un de ses parent» vient demande 
au camérier sa part de pain et de vin : on 1^ 
repousse avec une telle brutalité quHl est griè- 
vement blessé à la face. Défense est faite auK 
sergents du chapitre de lui rendre le moindre 
service. Le ptév<yt, (^ous-main^ encourageait sel 
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cunlVères dans leur révolte. Averti de ce qui se 
passait a Plaisance^ lonuceiit îïl excommunie 

Ipncore chanoioes et prévôt, et menace, sMU 
K'obéisseTit pas, de les suspendre et mâme de 
les priver de tout bénéfice. 
I L'état de guerre existait et produisait les 
mêmes effets k Bourges, â Saint-Pourcain, h 
iJoyoa, à Senlis, à Térouanne, a Tournai, à 
rrée, à Laon, à Saint-Ambruise de Milan, à 
foitiers, a Tourâ, â York^ à OrJéariâ, à Toul, à 
Ïaint-Front de Pérîgueux, à Nevers, a Saiulcs, 
Embrun, à I,evronx en Berry, à AngoulSmCj 
j Clermont-Ferrand, b Aosle, b Saint^Omer, 
Lille, et*. Que prouve cette énumëratïoû? 
ua réHlîlé d'un des faits les plus généraux et 
ts plus curieux de l'histoire ecclésiastique du 
toyen âge : le? tentatives d'indépendance des 
Iglises locales, leur rébellion déclarée contre 
pouvoir du cbef de TÉgUse universelle. Ce 
~ae sera pas sans peine et sans efTorls que la 
^^apauté finira par mettre la main sur les biens 
^Bes seig^ucurics ecclésiastiques pour en faire 
^BéoéËcier ses fonctioDûaires et ses clients. Au 
^■ommcnccmentdu xrri'' siècle les pouvoir locaux 
^TUttent encore : à la fin de ce mèuïe siècle, lu 
résistacce ne sera plus possible : l'exploîtidiou 
tnancière des chapitres par la cour de Home 
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sera un fait avoué, régulier, et reconnu presque 
légitime par l'opinion. Innocent III aura ood- 
tribué, pour sa grande part, à faire entrer la 
papauté dans cette voie de conquêtes maté- 
rielles qu'elle élargira encore après lui. 
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r Lee deux sources principales, pour rhïstuire 
ÏQQOcent 111 sont les letircs m^mes du pape^ 
la biographie incomplète qui nous est par- 
pDue, Bans nom d^autcuf, sous le titre de 

%STÀ. InNOCGNTII III PAPE. 

'Cette biographie est l'œuvre d*un clerc 
>inain de l'entourage d^lnnoccnl III, qui a 
êdigè son récit entre juin et îioiU 1208, el 
a foit entrer de nombreux exLrÙLs deii 
j^tfltres poQti6caux. C'est un panâgyriquCf 
isiblcment Hiit pour exalter les actes çl les 
Vertus du pape, jiisEifier ses prétentions, ses 
itrepriâcs, et dissimuler ses erreurs comme 
insuccëâ. Sur les Gesta en général, on 
iBulteva l'étude consciencieuse de Hugo 
tkari, Dif GqsUi Innocentu iîl im Verhàlinis 
; de A Hegeatûn dasselîten Papales, I.S7tî, el, pour 
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la partie des tîesta qui coacerne les revendica- 
tions de Rome sur la Sicile et le testament de 
Henri Vi, la dissertation tout récemment publiée 
de Fritz Gerlich, Das Testament flelnfichs VI, 
1907, dont on reparlera plus bas, aux Additioat 
et Corrections . ^H 

La correspoodaïice d'Innocent III est a^l 
document historique d'une exlrême importance. 
Elle est contenue dans six registres qui &e 
trouvent aux Archives du Vatican (n*** 4, 5, 6, 7| | 
7a et 8 de In s<^rie des rejristres pontificaux). 
Ces registres étaient niatrefois plus nombreux. 
Pour certaines années du pontificat, et notam- 
ment pour les trois dernières (1214-1216), les 
lettres d'Innocent III sont perdues ou connuefi 
seulement par un court sommaire. Mais, même 
pour les années dont les registres ont été 
conservés, il s'en faut de beaucoup qu'ils con- 
tiennent toutes les bulles émanées de Ir chiin- 
cellerle. Les recherches de l'érudition moderne 
en ont lait découvrir un certain nombre qui ne 
se trouvant pas dans la collection du Vaticau^ 
et ce nombre s'accroît chaque jour. 

La correspondance d'Innocent l[l a ^6 
publiée, en partie, dj xvi'' sièele au xts*, 
Sirletj Cholin, François Basquet> Baluze el 
La Porte du Theil, et, dans son ensemble, par 
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T^hé Migne, aax lomes CCXJV h CCXVII de la 
Patrohgie latine. Sx commode qu'il soit^ le 
recueil de Migne ne devrait pas dispenser de 
consulter les éditions précédentes, car l'éditeur 

Île la Patrologie n'a fait que les reproduire en 
es cmaillnnt de fautes nombreuses. 
Le classement chronologique des lettres a été 
fait par Auguste Pollhast^ au tome ï des 
Hegesta ponlificiim romanorum^' X^l^. Cette 
publication reste taujou^'B trôs utile^ innis : 
» 1" les 50ÛÛ et quelques centaines de lettres 
d'Innocent IIl qui y sont meobionnées ne repré' 
sentent qu'une partie de celles qui sont actuel- 
^Uement publiées^ 2° Potthast n'a eonnu que le 
^^exte des éditions et n'a pas recouru aux manu- 
yi scrîts du Vatican; 3*^ le dépouillement qu'il a lait 
^Ptle la correspondance dans les éditions n'est 
même pas complet'- 

ILes publications principales qui ont pour 
objet l'étude des registres ou des recueils de 
I 1. Un seul exemple^ pfia âatrâ beaucoup d'autres, BufBra 
h prouver rirLBnffiaaacc dd catalogïic allemand et l'activîté 
f>x(riiordiHaJra de U cbnncellerie d'InnoccDllIL Pour ifa reln- 
Eloni de ce pope aVflC Ifl griiTule abbay* françfliae de Suint- 
Ëertln CD iVrLoïs, las regiatreti romains et les licgesla da 
'oUh^Bl ne (ionnënt que 20 bullcig ou lettre?, tandis quo la 
lUblicatinii dei carlulaîree de Saïnt^Bei-tin pur l'obbé Haî- 
^rr* i^TuuTtï que ces docnmcntB fur&nt, pour le moins, uu 
ttifjnbt'e de 30. 

. !,■ C4HCILE DU LATHAH, 13 
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lettres» et l'app^rl de lettres nouvelles, suai le 
suîvanttïs ; 



BàttahdieRj Unvalame deiregesiidi Innocenzo III 
danato alla SantUa di N-, S\ Leone XÏJ[ rfn lard 
AsbumUam, dans Studi e document! di storii 
dïriuD, t. VI, 1885. 

BtJuHEn UND FiCKEii-WiNKËi.MA>N, Rcgesîa II 
perii, I. V, 18'J2. 

Dëuslb (Lêopold) , Itinéraire d^ Innocent IU\ 
dressé d'après les actes de ce pontife^ dans la Biblio- 
thèque de l'École des Charles, ISS?* — Mémoire 
sur les actes d'Innocent III, dane recueil ctlé, 1857- 

— Mémaire sur tes actes d'Innocent IIIj ibid., 1363. 

— Lettres inédites d^ Innocent III, Ibid,, t. XXXïVi 
1873. -^ Les registres d'Innocent III f dans recueil 
cité, t. XLVI, 1885. 

Denifle (H.)i Die pàpsiUchen Hegisterhande dt 
13. Jhst u'nd da& Inventât derselben cain /, 1353 
dans VÂrchiv fur Litteratur und Kirchengeachicble 
des Mittelalters, t. ÏI, 1886. 

Denifle et Palmielii, Specimiaa paleograpbica 
V^aticani labularii romanoruin poniîficum registre 
seiecta et photograpfiica arte ad un^uem expressà, 
LS88. 

G , H AH pE , A.iis verîorenen Registerbànden de, 
Pàpete Innocenz [Il und Innocent IV. i" partîi 
Ausden letiten Ja/imn Innocent IIl^ dans l^^ Miithei- 
[uiigeri des Instituts fur ôstËri'ËÎcbîsche Gesckichtâ- 
forschung^ 1UÛ2. 
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Ki.j.TBNBnijNNEEi3 Rùinîxc/ie Studien, dans les Mît- 
theîlungcu des IcistiEuts fur ôstËrrelchJschâ G& 
'schjt^btaforschung, I. V, 0^8^*. 

LccHAiRE^ Les Registres W Innocent III çf les 
Hegûsta de pouhast, dans la Bibliothèque de U 
Faculté des Lettres de Pai-is, t. XVII!, 1004. 

MuNcH, Oplysninger om det pa^elige Arc/n<^f 1876 
(trad. aliemande de S. LDwenfëid, ISSO). 

PiTîLà, Analeeia novisilma SpicilegU Soîesmensis 
filera contifiUatîOf IfiSS. 

RoctîUAiîi, Les lettres d'Innocent III, dans le 
Journal des Savants, 1873. 

VViNEELHANK (Ed.), Zu dcfi Regeststi des Papsfês 
^^nocenz III, dans les Forschungen zur deuigcUen 
*^eschichle, 18G9. 



On ne pourrait énuraérer ici toutes les ohro- 

^iques où rhîslorieu d'Innocent HI est tenu de 

Priser des données utiles : elles appartleuaent 

^"^x diverses régions de l'Europe chrélienneT et 

^llos ont été citées au cours du récit, dan» les 

^*^1 urnes précédents, au moins pour les détails 

I ^^^factéristiques (ju'clles fournissent sur la vie 

I ^^ les actes du pape. Signalons eependaut 

I * "cùportance particulière de U chroniqiie du 

[ ^"^taire de Frédéric II, Richard de San Ger- 

1 ^ano, dont une édition complète a été donnée, 

^r *H 1888^ pav le professeur GaudeaKi^ d'après 
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mauuâcrit do Bologne^ dans la cotlëctioa des 
Monuments historiques pubLiés par la Societi 
Napoleta.a£L di storU patria; îgnoli monachi 
Cisterciertsis S. Mariœ de Ferraria c/tfonica, cl 
Hyccardi de S. Germano ckronica prioraj 1888, 
10-4". Voir sur Richard et sa chronique, Lœwe, 
Richard von San Germano und die âiten 
Hedakiion seiner Cftronik, 1894- 



LES BIOGRAPHIES MODERNES 
D'INNOCENT III 

II ea existe un certain nomhre, maig la pliJ 
part Dt èOùt que des résumés sans porté 
scientifîquej ou des ouvrages d'édiËcation. 
peut citer, danB ces deux caitégories : 



BmscHAii, Fapst ïnnocenz fil und seine Zeit^ Ifi 

Chantbel, Innocent III et son époque, 2* éd., IB 
traduction italienae, Modène^ iS64. 

DkutscHj Papst Innocenz III undtein Einfltini Ad 
die Klrche, 1876. 

JoRRt, Hist. du pape Innocent III^ 1160-i^i6, 1851 

LocDUN, Innocent ÎII et la satiété chrétienne 
moyen âge, dans la Revue du Monde eaiholîque^ I67d 
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PiBiE-GoHDON, 1-nnocent the Great. An. cssay on 
kÎB life and limes, 1007. 

RoTTENGATTEn, Res ah Innoeenlio î II papa gsstiSy 
1831. 

Wmbel, Papst Innocenthia der Drilte, eine der 
merkivurdigsten Lebensgeachichten ^ 1845. 



^ Pour trouver un ensemble de données scientifi- 
ques sur InnocetitlIIeison ceiivreTii fauttoujours 
en revenir à l'ouvrage fondamental de Frédéric 
Hurter, dont la première édition date de 1832 : 
Geschichte Papst Innocenz fff und seiner Zeit- 
genosse/ii 2 vol. ia-8". Uue seconde édition a 
été donnée en 1S36-1842, 4 vol. gr. in-8\ 
et une troisième en 1843, 4 vol. gr. în-8'. La 
traduction française de Saint-Chéron etdilaihér, 
publiée en 1838 (3 vol.), sous le titre : Histoire 
ydu . pape Innocent III et de ses contemporains, 
^■fait Pobjet d'une seconde édition, revue et 
^■Kgée, en 1839 [4 vol.)^ et d'une Eroisicine, 
||^^9 (3 vol.). Une autre traduction française, 
uugmentée d'une introduction, de notes histo- 
riques et de pièces justificatives, a été publiée 
Hk 1840, par Jager et Vial (2 vol.) et rééditée 
Wn. 1843 (3 vol.). Les traductions italiennes de 
Rovida (1840), de Toccagnl (1S41), de Glémone 
(1858) ont été faites elles-mêmes sar la traduc- 
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lion française. L« succès dçrœtivrefl'Hurter,trè4 
éradîte et très impartiale, a donc été caasîdé- 
rable : mais il fant bLcD TecoDDaitre qu'elle 
ne répond plos^ en ral^oa île ^a cJate, aux 
exigences de la science moderne. Sans parler 
du décousu de IVxposition, qui tient surtout 
a remploi de l'ordre chronologique, Hurler 
prËud trop de liberté avec les textes; il abuse 
da la conjecture, 'et snrtout il a latalemeiit 
négligé de critiquer les sources dont il s'est 
servi. Il ne s'est même pas demandé quelle 
était la valeur de Tunique biographie coiit«Di- 
porainc que ûOU& pûs^édous d'Innocent III, ks 
G esta, 

ROME ET L'ITALIE 

Tous les ouvrages relatifs aux. empereurs aH«' 
mnnds qui ont é^é les contemporains d^lnoa* 
cent 111, et en particulier les livres d^Edouaro 
"Winkelmann consacrés aux règnes de Philippe' 
de Souabe, d'Ottou de Brunswick et de Fk- 
dérîc II, dont il sera fait mention plus tttS ^ 
(bibliographie du volume La Papauté et CEf^- 
pire), contiennent des développements plus f'O 
moins considérables sui la question des rapporis 
d'Innocent III avec Rome et l'Italie. Pour coft- 
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aître les dîfFcrents aspects de cette question, 
iB principaux ouvrages à consulter, en dehors 
es monographies impériales j peuvent ôlre 
épartîs en cinq groupes. 

I, — INNOCENT III ET LA COMMUNS HOUAlNE*. 

Âïi/tïecta j'uris poniificiiy X. XXlll et XXIV, 1881- 
896. 

Galissb, I prefeiti di Vicûj dans l'Archivio délia 
Eîal Societa romana di storia patria, 1886. — Le 
fgloni di JRoma nel média evo, dans les Stud! e Docu- 

enli di storia e dirilto, 188&. 

CA-SCian, Memorts storiûhe di Pùlij cûit motte 
iliiie inédite da famlglla Conti^ 18^)6. 

GpECOROvriJS, Gesehichle der Sîitdt Hom im Mltteî- 
iier, S-^ édition, 1903-lfl06. 

Halfuen (L,), Etudes sur V administration de Home 
[H Tiioyçn dge, 1907. 

pAnAViCtNi, Sa^gto stnrîca sulla prefelCura itrbana 
\l secoio X al J/f' 1000. — // senato runlano dat 
'I al Xri secolo, 1001. 

RanOcANACni, Les institutions communales de 
ÎÛirte spUi la papaltlêy lOOl, 

ToMASSETTt^ La pace dl ïîoma, anno Î188, dans 

1, i,ps réfrrencM bM\ tcxttJ cl fiUX OUTi-tjg'-.-s raoïlcrnea^ 
^Oiir ce c1iD|ji(E'â de nrHre livra, se trouvent dans l'arLiclp 
ubliÊ par la Revue luBtoriqiie, /aitiicetil l!l cl le peuple 
wmain^ t. L\XXr, iy03. 
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la Revîsta ïn ter nation aie tlî scienze socialî e discî- j 
pline ausiliaric, 18î)G. 

II. — SDR LKS HAPPOnTS d'iSHOCBHT III 
AVEC LES VTLLES DU PATRIMOINE. 

CiAMPE, Croaacfie e statati délia città di Vilerhi, | 
1872. 

Pauï. Fabtib et Mgr Dqchebne, Le Liber eeneuwK^ 
rie VÉglise romaine^ 1899 et suiv. * 

Laj4zi, Un lodo (T înfiQcenzo Tll ai Ifamesî, dans le 
Bollcltino délia SocieiâUmbradistorîa patria, ISfli' 

Mac;istiiis (de), Il ciaggh d' Innocenzo III nei Latto 
ed il primo ospedate in Anug/iit dans Studi e DoûO^ 
menti di siorîa e dii-îuo, t- XIX, 1898. 

Piîszij Siorla délia ùltià di Viterbo, 1887-89. 

SiGNORELiii^ I potesià del comune di Viterbu, dan^ 
les Studi e Documenti di storia e diritto, 1894. 



IIL — SUtt LFS HAPPOKTS D INNOCENT III AVEC U' 
fîARDAIf.NË ET LES PRINCIPALES CITÉS BE TOSCAïE, 
D'OMnBIE ET DE LOHBARJÏIE^. 

AsTSGiANO, // comune di Cremona e il posnesifà i 
Giiasmlia e Luzzara nel secolo Xlf, dans l'Arcllivii^ 

storîco loraliardoj 1SS2. 

1. Lqb référencfî» aa-s. tcxU^ et aux ouTrages moderhfs S" 
trouvent, pour mon chapitre buc Ja Toscane et Ib LorabordM, 
tîaoH le* Séanuci et Comptvs-rendus de VActuitmie doaSciacet- 
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Besta, Nuovi studi su le origine^ la storia e ï^orga' 
tzadone dei giudicati sardi, dans rArcliivio ^torico 
blîano, 1901. 

' BoNAZZi, Storia di Perûgia, i. 1, 1875 [important 
surtout pour t'histolre des dermères années d ïnuo- 
^t III). 

p Dayïdsohn, GescliUhie von FiorenZt t. I, 189G, le 
chapitre intitulé ; Florenz unter Heinrich VI und d&r 
Ttincische Bund. • — Porsc/iungen zrir àlleren Gesch ichte 
von Fiorenz, t. l, 1896 (chapitre intitulé : Eardinal 
^anduif urtd die Vorbertiian^ des Tuaken Bundes) 
% t. IV (1908), Toskana zur Zelt Kaiser Otlo des fV., 
et /Ji'tf Fo^ular-Becvegung in ilaHeniadten. Slâdte/i bis 

tr Mille des Î3. Jahrhanderîs, 
!DoVE, Càrsica und Sardîrzieit in den Schenktingçn 
die Pâpsie, dans les Sitzungsberichte des philo- 
Bopbiach- philo logiâchen und der hîstoriijcben Classe 
iler K. Akadâmiâ d&r Wissenschaften zu Miincli&n, 
1894, 

Fickeh, Forachangen zur lîeichs und RechtQe- 
tc/itdiie Italiens, 4 vol., 18G8-1874. 

GaspAhOLO, Codcj; qui Liber crucis ntincupattir e 
tabuiario Aie j: andri.no deScripIus si edîctus, dans la 
Eibliotheca deU'Academia storico-giurîdica, 1SS9. 

KGbiron, La crcdenza di Suni'Ambrogio e la loua 
i nobiii e del popoto in Mifano, 1198-1292^ dans 
l'Archivio storîoo Lombarde, 187S, 

tHoLDER Egger, Mémoire sur la vie de S'icard de 
êrnone^ dans les Monumenta Germasix, t. XXXI, 
1902. 
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G. L'evi, Doeumenii ad Ulustrazione del registiv 
det cardinale Ugolina d^Ostia (nombreuses références 
aux. faits dû Tcpoque d'Innocent 111} dans l'Archivio 
délia Sodeta romana dî storîa patna^ 1889. — 
Registri di car-dinalù Ugoliao d' Osiia e Oitaviano de^H 
Ubaidini, 1890. 

Marcolini e HoBSi, Inaoceaso ITF papa luttera 
data, nei di 8 maggio iWi^ diretta al clero veneto, 
1859. 

PlKHA, L'origine dei gïudicati di Sardegna, 1900. 

Salvemikt, Le Lotie fra Stato e Cftiesa nei Comuni 
îtaliam durante il secolo XIIÎ, dans ses Studi StOfiet, 
1901 (capital sur cette question) ^ 

Santini, Smdi suli'antica costituzione dei com- 
mune di Firenze, dans l'Archivio storico iuhanûij 
série V, t. XXVI, 1900. 

ToLA, Codex diplomaticua Sardinisu, 1861-63. 

VaNNIj Pisaid, Langobardi c ta Sardegna^ 180&- 

Verci, Storia delta marca Trivigiana, 17fiB*l7ni- 

ViGNATi, Storia dipîomalica délia lega îombafda, 
1866. 

IV. — se ri LtîS nAPPORTS h'iNPJOCBNT III AVEC W 
RDYAIIMB DE SICILE, MÂltKWAHD fl'APrWfirtBR E^ 
FniBÉRIC 11. 

Grlani, Documentf faricani per la storîa di Cehw, 
1184-1504, dans l'Archivio storico pei* le prûviaïic, 
WapoletaFie, 1897. 
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FiCKER, Ûber dus testOrtnent l/etnriehs VT^ dans les 
l WïenepSitzungaberîchtenphil.-hist.KJaasejt.LXVlï, 

GERLica, Das Testament Heînrichs Vf, 1907. 

Hampe (K.)^ Deutsche Angriffe aufdas Kùnigreich 

^ Sizitien im Anfang. des i'à. Jhs.^ dans Hislroische 

Vierteljahrschrift, t. VII. — Aus der Kindheit Kaiser 

Friedric/is, dans les Mittheilun^en des Instituas fiîr 

Osterreichische Ges chichis fors cliung, 1901, t. XXII. 

HurLLARD-BRÉnoLLEfi, NtsUtria dlplomatica Fre- 
derici secundif t. I, 1859. 

KaP'Herr, Die « Unio regni ad impenum », dans 
Deulsclie Zeitsctirift fur Geschichtawissenachaft., 
1889. 

Paolocci, La gîof>i/tezza di Federico II de Susvia 
ed i prodromi- délia sua îotta col Papato, 19ÛI. 

PjtiNZ, Marku'ard von Antveiîer, 1875. 

TbCHE, Kaiser ffeinrich W, 1867. 

WiNKBLMANN (Ed.), tJber das testament Kaiser] 
Heinrichs Vf.^ dana les Forschungen zur deurschen 
Geschichte, t. X. 



V. [NNOCBNT JIl ET LA CUHIG. 

Hampe (K,), Fine Scfiilderun^ des Sommeraufent- . 
I halles der romischen Kurîe unter fnnocenz IIL in \ 
Suhiacû, Î20^, dans Plistorisclie Vierteljahrsclirîft^ 
u VIII, 1905. 

Spaethen, Geraldus Camhrensis und Thomas ton] 
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Ei'esftafti ûher die von ihnen an der Kurie ^efûrfilen 
Pi-osesse, dans le Neues Archiv, t, XXXI, iOOG, J 

Wisit£LMANN (En-), £ine coitsïsiofîatrede des piips-^ 
tea tnnocenz III. y vom J. f i39, dans les Sitzungsbe- 
rîf-hie phU--liist. Akad. Wissensch, Mîinchen^ 1876j 



CROISADE DES ALBIGEOIS 



Alphawdert (P.) , Les Idées murales chez leà 
hétérûdoxss laiins au début du Xllf" siède^ dans U 
Bibliothèque de TLIcole des Hautes Etudes, ScÎËnces.- 
religieuses, t. XVÏ, fasc I (lfl03). | 

Balme et LfiLAiDïER^ Cartulotre ou histoire diplo- 
matique de Saint Dominique, 2 vol.j 1893-1901. J 

JiiBULAFOï (Mauchl), La latatUe de Maret^ dans" 
X^sMémûirÉ-tde i' Académie des Inscripiions^t. XXXVI, 
"2^ partie {1901). J 

DôLLiNCBtt, Beitrâge zur Sekiengeschicfite des Mit- 
telahers^ 1890, 1^ partie^ Dûkuinenie vorne/imllcJi zur 
Geschichle der Vaïdesier und Katharer. ■ 

DoUAiâ, Les Aibif^ecis, leurs ûfigines^ action ds 
i'Égtise au XIP" aiècle, 1879. — Les Sources de i'his' 
ioire de V Inquisition dans le Midi de la France au. 
Xnr' et XIV siècles (1831). — L'/£^litse et la croisafl 
contre les Albigeois dans les Anniths du Mîdi^ I, I 
{1890). — L<i soitmissiofi de la vicomte de Carca. 
sonne par Sirno/i de Montfort et la croisade c<tAlr< 
Raimond FY, 1884. — Les hérétiques du eomté rfj 
Toulouse dans la première moitié dti JCIfJ* vîéfle^ 



Â 



BIBLlOGHAPiriE 2Ùb 

dans les actea du Congrès international des savants 
catholiques» 1891. — Vlnquisilion^ ses ûfiginçs, sa 
procédure^ 1906. y 

Ddla-Uhiëii, Les Albigeois cuîes Cathares da Midi 
\de la France^ dans le Cabinet historique, année 1880. 

FhédÉIïICQt Die Inquisition nnd die Geschtchts- 
\fo^schung^ 1905. 

GniRADD (Jean), Étude sur Valbigéismc langaedo~ 
cien aux XII" et XIÏI" siècles, introduction au Carlit- 
laire de PronUte, t. I, 1907. 

f Havet (Julien), Vhérésis et le bras séculier ait 
moyen âge, t. Il ds ses Œavres complètes. 

IiANGLois (Ch.-V.), L* Inquisition d'après les tra^ 
I fditr récents, 1902. 

Lba, Histoire de l'Inquisition au moyen âge, trad> 
|S. Reinach, if vol., lflOO-1902. 

Me YEn (Paxi l) , Introduction a réditîon de la 
Chanson de la. croisade contre les Albigeois, 1875, 

MoLiNiER (A,), Catalogue des actes de Sltnon et 
\d'Amauri de Montfort^ dans la Bibliothèque de 
rÉcole dès Chai'tea, année 1873. 

I MoLiNiEn (Ch.J, V Inquisition dans le Midi de la 
] France aux XffP et A'/y siècles, 18S0, — V Église 
et la société des cathares, dans la Revue historique, 
Lt. XCIV et XCV, 1907. 

Peïrat, Histoire des Albigeois, 1870-72, 

PnECKR, Uber die Verfassung des fran:*iixi*ehen 
Waldesier in der àlteren Zeif, 1891 (t, XIX des 
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Ahhandlungen der bîstoHschen Classe dcr Kônîgîî 
Buyenâchen Akad. der Wissenschaicen. 

ScUMiDT, Histoire et doctrine de Itt secte des Ca- 
tftares ou Albigeois^ 1848. 

Smkdt (i>e)i Les souTves de C liistcire de la croisade 
ûonirs Us Albigeois f dans la Revue des Queslions Lis 
toriques, l. XVI (1874). 

Vacandadj), Les origines de V hérésie albigeoUt, 
dans la Revue des Questions historiques (1S94], 

VAiaaÈTË^/frff. duLanguedoc, édition Auguste Mo- 
Imicr, t. VI. 
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LA PAPAUTÉ ET L'EMPIRE 



L^'histoire des rapporta d'innocent III avec-i 
rAIIemagne et l'Empîre doit être puisée tout 
d'abord dans quelques ouvrages de portée] 
générale, qui traitent soit des eoûpereurs.! 
allemands, soit de l'Église iiUeoiaûde. A cet 
égard, les livres d*Edouard Winkelraann 6iir j 
les règnes de Philippe de Suuabe, d'Ottou fVH 
et de Frédéric lï out un intérêt de premier 
ordre [Pkilipp t'ort Schwaben und Otto IV, 

2 vol., 1873 et 1878. — Kaiser Friedrich II., 

3 vol. 1889-97). On ne trouve nulle pari» sur 
cette question, un récit plus analytique et plus 
complet. Eq 1901, Jasttow et Winter, publiacl 
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«ue large synthèse sur l'histoire d'AUetnagne 
*u temps des Hohenslaufeu (DeuCsvhe Gesckickte 
^'^i Zeitalier der Hohenstaufen^ 2 voL), ont 
résumé clairement, duns les cinq premiers 
'^Hapiires du tome II, les rektions de la papauté 
^t de l'empire au commencement du xiii'= siècle, 
^uis ils n'ont fait, en aomine, que donner ta 
^nbstauce des publicalîona de Winkelniiinii. 
Hauck, dans sa Kirchengeschichte Deulschlandsf 
t-lV, Die Hohenstaufenzea{\\\sc. I, 1902), £f tracé 
un tableau approfondi et excellent de la poli- 
tique d*Innocent 111 en Allemagne (p. G83-744), 
bien que la sévérité avec laquelle il juge la 
diplomatie poatificale dépasse, eu certaias 
pointa, la mesure. Une élude plus limitéEt et que 
l'on consultera aussi avec profit, est celle de 
Schwemer, Innocenz IJL und die deutsthe Kîrt'he 
^àhrenddes Thronstreites i^on î 108-1208 (\^%2). 
Sur les détails de la question et l'histoire dcâ 
personnages sâcondaires, qui gravitent autour 
du pape et des empereurs, il faut recourir aux 
ouvrages suivants : 



DiENBHANN, KoJirad de Sc/tarfenberg, BUcliof VùJi 
Speier und Met^ und Hofkanzler, 12Q0-12n. 1836. 

UunDACU (Konral], IVaiter con der Vogûlweide^ 
1900. 
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CahOj Die Bezichungen Htinrichs VI. zur rômUihtn 
Suriv, 1002. 

EwGELMANN, Philipp von Sc/iwaben und loiii- 
cenz m. ivàhrend des deutsc/ien T/iraristreites, îi7S' 
1208, 189G. 

Grotrfewd, Zur Charahteristih PhlUpps von Scluf^- 
ben und Otio IV. von Braunschiveig, 1887, 

Grutieh (F.), Eberhardl. Erzbischof von ^aLburg, 
1878-84. 

Halse, Friedrich II. und der p&p$tlichc StuM h'a 
zur KaiserkrtJnrtHg^ i22(ï, 18BS, 

Hampe (K.), Zam Erbkaissrplan Ifetnric/ts W-i 
dans les Millheîlungen des Instituts fi'ir ôsteirûi- 
chkcheGeschi^'htsforschung.l. XXVÏI, fasc. 1, 190^ 

L. VON Heihemanh, Hainridi von Brattnsdu-vti^i 
Pfalzgraf bei Rhein^ 1883. 

HoOGEWEO, Biscfiof Konrad II. von Hildesheîi^ o!s 

ReUlisfârsf^ 1S99. 

Kalkoff, Wolfger von Passau, 1882. , 

Kà^i.taA.titit Ershisc/iof LiidoîfvonMagdeburg,stiffi 

Leben and seine poîitiscfie Tàiigkûit^ 1885- 

LiNDEMANN, Krilisc/ie DarstcHitng der Ver/tatiMut^' 
gen Papst InnoceKn liL mit den Dçulschvn Gs^cnkfi- 
Atgen, V^ partie (jusqu'en 1201), J8S5. 

LOftECK, Bernhard 1, der Askanier, Henog t"" 
Sac/rsen, 1893. 

MiJKSTEn [Tb.)^ Konrad von Querfurt^ haiserîickt 
lïofkamler, Biscfiof von- HUdes/œim und Wûtzhurfi 
1891. 
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iinddas prohlem ihrer Wiedervereinigting flS 
ti-îiile la question très générale des lentativcs 
d'utiioQ de rCglUe grecque et de TÉglise lattae 
jusqu'à la fin du moyen âge; mais une pai'ût 
imporlaate en est consacrée au pontiËC4l 
d'Innocent III sur lequel il Jette une vive 
lumière. Les rapports de ce pape avec les 
empereurs grecs et latins de Coastantinoplc 
et avec le clergé des deux races y sont exposés, 
dans le détail» avec yrte sftreté et une aboa- 
dance d'information tout h fait précieuses, h 
dois beaucoup à ce livre d'une solide érudilloD- 

, De même les travaux que M. Ernst Gerlaud 
\A consacrés à Tempire latin de ConstantiDopk. 
et notamment le volume (d^une science pro- 
fonde, mais d'une précision un peu sèche), qui 
a paru en 1905 sur les deux premiers empe- 
reurs latins {Geachickte der Kaiser Balduin 
P' und Heinrich^ Î'204''}2Î6) ont renouvelai 
par un autre côté, cette histoire. J^ajoule qud^Jj 
dans l'excellent manuel récemment publié ^«^Ê 

J M. Louis Brébier, L'Eglise et VOrient au moyen 
âgCj 1907, un des meiHeurs chapitres eal celui 
qui a pour titre Innocent III et l'Orient^ ÎÎ9S- 
i5î6. 

Outre ces trois publications, on consulterai 
monographie s suivantes répartie s sou$ trois cbe 
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I. — INNOCENT lir ET LiL CHOISAJtE, SBB HAPPORTS 
AVEC LES ÉTATS canÉTlESB DE SYhlE. 

DiiLAViLLB LB RoDLX, Les ffospUaliefs en Ten'e 
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Mas Latrie (De) , Histoire de file de Chxfpre 

tsous le règne dçs princes de la- mQtsoR de Ltusisnftn^ 

' 1852-61. — Histoire des archevêques latins de fttc 

de Chypre^ daus Rovuo de l'OrleaL laLin, anucc 1S84. 
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Aes/tfHer/i/daBS leZeitschriflkathol. Theologiejl895. 

Rey, Les dignitaires de la principauté d^Àntioche 
(xii-xiii^ siècles)i dans la Revue de l'Orient laïin^ 
t. VI et VIII, 190Û-1901. — Les f.olonies fruTiques de 
Syrie aux XIP et KHI" siècles, 1SS3. 
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Riant, Éivdes sur rhistoire d& l'Église de Belhlem^ 
I. r, 1889. 

RoEHTCHT, Regesta regni Hierosolymitani 1893. — " 
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xxxn), 1898. 
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WebBb, (Simon), Die Katholisûbe Kirclte in Armé- 
nien, 1903. 



II. LA QT3ATR1KUB CROI&ADG. 

On saîl que l'histoire de la quatrième troi*- 
sade a soulevé des problèmes multiple* que, 
depuis le dernier tiers du xii."" aiecle^ l«f 
savants de tous les pays se sont efforcés Je 
résoudre. Dana un article important des AW 
Jahrbûcher consacré a l'antiquité, à l*hîstoirf 
et à la littérature allemandes (1904)^ M, Ernsl 
Gerland a fait une révision très instructive des 
questions posées et des solutions diverses pro- 
posées par les erudils : Der vierte Kreuzzagund 
seine Problème. 
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LES ROYAUTÉS VASSALES 
DU SAÏNT-SIÈGÉ 

J. INNOCENT III ET LES ÉTATS 

DE LA PÉNIHSDLE IBËBIQUE 

Les rapports dlnnocent lll avec les puissances 

tijijQes et religieuses de l'Espagpe et du Portugal 
e pouFïoQt être mis en pleine lutiïîfere que 
lorsque les bulles pontificales adressées aux 
ég'lîses de ces deux régions auront été inven- 
toriées et, tout au raoinsj analysées. Or, on n'en 
trouve qu'un très petit nombre dans IsaRegestn 
de Potthast : un seul exemple suffira à mon- 
trer {^énorme lacune. Dans son article inti- 
tulé : Las Tempiarios de la corona de Aragon. 
Indice de su eartulafio ecclesiaslico del siglo 
JUII (dans le Bulletin derAcadémie de Thistoire 
pe Madrid, l.XXXtIÏ, 1898), M.Magallonindique 
1 bulle de U98, 6 de dl99, 7 de 1200, 1 de 
1201, l de 1205 et 2 de 1206 que la chancellerie 
d'Innocent Il[ avait délivrées aux seuls Tem- 
pUers de TÂragon et qui justju'ici n'avaient 
jamais été mentionnées. 
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1907. — The earltj Plamagenets, 1876. — Introduc- 
tion aux Epîataiss Cantuarienses , 1S65. 

Tadston, The English Black Monks of St,-Bene- 
iict, 181^7, 
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INNOCBNT III 



rv. " INNOCENT m ET PHILIPPE-ADOUSTE. 

Davii>&ohn, Philippe II Aaguat von FranhmV 
tind fngebor^, 1BS8. Voîi* les collections do Michae^ 
sur l'interprétation de certaines lettres d'bno- 
cfent m, dans le Zeitscbrift fiir kalhol. Theolog., _ 
1890. 

P. FoUBNiER, Les Con/Iits de Juridiction ealrt\ 
V Église et le pûtivoir séculier^ de iiSO à i3M. 

titiCBAiRH, Loids yi! , PftiUppe-AugusU «fl 
Louis VIfr,dd.Ds l'Histoire de France d'E- LiivisseJ 
t. in, 1''^^ partie, 1901. 

Petit-Dctaillis, Etude sur la uie et le règne i^ 
Louis Vni, 1S94. ■ 

Phillips, Dos HegaUenrecht im Frankreîch, 1873j] 

W- Walkeb, On the increase of royal power )fl| 
France under Philip Augustus^ 1888. 



TABLE-GÉNÉRALE 



DES NOMS DE LIEUX ET DE PERSONNES 

^m Notre publication n'ayant pas ds chi[frËs de 

tomaison, il était nécessaire de désigner les six 

^Brolumes par des sigles, qui sont les suivant» : 

. AfiOfVY, localité, -fîoj-.. 62. 

fAcERBo, prieur de la ligue toscane^ II.^ 131, 
AoftLAKD (Pierre), Alb.y 37, £mp., 68. 
Aflou-Yousouf, sultan du Maroc, Boy., ^i, 42. ' 

kcB.ssjLf comU. Voir D(folp. 

AcauE, principauté, Or,, 163» 164, 203, 203 . Voir 
GBOPraoi I^** du Villkhabdocin. 



IifEfocENT Ul, Rome et i.'Itame = /(, 

— La Cnoi&AD£ des Albigeois = ^i^i. 

— La Papauté et l'Empire ;^^£.m/j. 

— La Question b'Ohient= Ot-. 

— Les Roïautés vassales du Saint- 

Siège ^/?oy. 

— Lg ConciLB DE Latran = Zaï. 
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AcquAPËHtiËMTS. localîté, It., Bl , 86, 91, £mp„ 353. 
AcQui, cité, /f., 149. 
,AcRF. (Sflim-Jean d'J, Or., 2Ù, 21, 26, 27, Ô2, 13&, 282.- 

Évêque. Or., 3Û, 31, 
Adam df Thohkûvzb, Sùy,, S64» 
AcHOHT (Anoaliste d'), Emp., 56. 
Adoi.pue b'Altesa, arcbevÉquc de Cologne, Emp,, 

108, 131, 133, 1^5-1^8, 157, 159, 163, 178. 
AûRiËh IV, paps^ /(., 42. £m^,^ 73, Rùy., 99. 
Acpç, cit^, ^/Aj 188, Voir Thédise. * 

— yicomlêAlb., 231. 

Ageh, cité, ^i&., 12, 175*— ÉTêque, Jlb., 2IÛ. 
Agkfiaib, province, Atb,, 231,236- 
AcMELLA (Pont d'), n., 181. 
AoHi^s ou Makie de Mëka:4, Itoy., 251-255. 
AiMAitD, trésorier do Temple de Parie, Aib., 177. 
AtMAno MoKAco, patriarche de J^msalenij Or.j 15, 

29. 30. 
AiuERT, vkoiQti? d« Narbauue, Aih,, 165, 194, 33lj 

234. 265. 
AiX'LA-CHATELLE^^m/i,, 23, S4, 63, 76, 79, 131, l3S,137| 

167, 277, 294, 299. 
Aix-eh-PhOvehcb, Archevêque, Alb,, 49, 155. 
Alaih (Maître), écriraîu languedocien, Alb.t 60. 
Alajh de Kducj. Aîb., 2S9. 
ALAjti4n PA Costa, copsaire génoi», /(,, 189. 
Alahcos, localité, Hoy,, 43, 
Alata, proTÎïice, Itoj., 42. 
AlbAko fCardinal-évnqile d'}, Emp.^ 238, Rijy., 47,93- 
Ai.BE (Italie), localité, H-, &0, 
Ai.aE-LA-GnAi«DE (Hongrie), localité, Roy., 62. 
Al&ebt, êTÊque de FereûttnOj It., 194, 196. 

— évéquc de Livûftie, iûf,, 54, 5&,, 

— archevlque de UskgdehaTg, Emp., i79. 181.182, 187.| 

— Bous-diacre romain, Lat., 17*. 

— êiJêque de Verceil, patriarche de Jéruaalepi. Or^ 
26, 29, 30, 31, 39, 40, 42, 51. 
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i^t, 



Atut, citt5, Aiff., 156. — ■Chupiti-c de Sainle-CiScile, 

^— Évêque^ ^ifr.j 4, 5, 6, 25, 209. — Cliai.ilpo de Ssiot- 

Salvl, Lat., lia, 121. 
— Paya d'Albigeois, Allf., 236, 

Aldigi;ois, licjrétiques, Alb.. 10-21, 5:^, 59, 68, »9, 159 el- 
/.ûjji., iVrt/j., 236, Lai, IG, 17, 23, ^7. 
^KAlbikom, podestat dcPaJouc, Eiup,, 215. 
^KAlcpbaça, abbaye de Portugal, livy., 6, 20. 
^■Ai-DENBUiiG, localité, Emp.^ 1^1. 206. 

Aï,pRaVAWtHi>0 D'EsTJÎf /^,12^. 

ALHAUMEt abbé de Saint-Martial de Limoges, Lat., 4^i,^5. 
Alep, cité, Oi.y 19, 214. — £mir. Voir M^LiK-Az-ZAiim. 
Alessi (Famille dc^a). H., 64, 
Alct, abbaye, ^/A., 25. 

ALPïiWDBE JII, pape, 7^, 42, 5U, 126, 224, JM., 37^ 40, 
41, Emp., 73, fîojr., 0, 8, 7Sj 145, Zaf., 33, 63^ 176, 

^B^EXXNDRK LF. MaçUN. -fîoj'., 210. 

^P^LEJunDaiE (l^^ypte), Or., 16, 19, 98, 92, 100, 2r>, 216, 
^^— ^ Patriarche, Or., 15, 153, 29'i, idf., 71. 

AL£XA.HUAiE [Lombardic^], cixè^ II., 143, 148, 149, Emp.^ 
211, 252- — Évêqiie, /f., 208. 

LEXIB ni, empereur grec du CoUBlantiuoplo, d'., 55-/5, 
85, 115, lit», 179, 21Û,iîoj., 101. 

IV, ou le Jeune, empereur grec, Emp.y 125, Or., 
65, 71-75, 85-86, 95, 10!, 111, lli, 116, 117, US, 120, 
122-12B, 191, 270. 

V DucAS, dit Murzuphle, emperenr grec de Cons- 
L^Dtîuople^ Or, y 123, 
L — » CoMwiWE, Biiuvprain de TrébÎKOUdc, Or,, 261, 
^.LFOnsË Vlli.roide Castille, Jfcrj-, M, 31, ;il, 36, 37-49, 
I"", Le ConquébAwt, rûi de Porlugal, /îûj'.j G, 7, 8, 
9, 22. 
11, Toi de Portugal, /?aj., 13, 21-27, 37, i6. 
IX, roi de Léon, iioj-., 11, 25, 27-36, Jff, 49. 
FAlfr^p, roi des Anglo-Saions, /foj,, 141, 
kAlièivur o'AqtJiTAtNE, reine d'Angleterre, /fuy., 185,186, 
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Aux DS MfiHTHosErrcr, femme de Sitnon de Montfort, 

Aluohapes, dynastie arabe, ^ÎA.^ 197. Bo^., 25, ^l^^d 

Alsace^ £mp., 49. 

AtiPBt>nârL.-Jou{iDAin^ ctimie de Tcitiloaae, j^ffr», 135. 

AtTBÎTBlfRG, localité, ElUp., 181. 

Amalfi, citéj Of-j 156- ^ Ari^herSque, £«1.^ 7, 140. 

Recerour, Ssncio ScroI'A. 
Ahalric de MuPITHÉAl, AUf,, 182. 
Amavhi. pntriarche d'Antiocliej Or., 38. 
■ — hb Chartres^ hcriîsïurquej Lat., 65. 

— £iB LijgicpiAB, roi de Chypre et de Jt^rusolem, 
19,23, 29, 32, 33,69, 7t. 81, l:i5. 

— fils de Simon de Monlfûrt, -<M,, 187, 194, 231, 
Ahema, cité. U.. 107. 
AiHiEHs, <Àié,Roy,, 249. 
Akacki, ciié, /t., 2, 3, 60, 71, 190, 194, Boy,, 241. 

Cathédrale Saiiite-Mapte, /(,, 2. 
AnAZURBOer localité. Or,, 43. 
Ancôhe, marquisat et fit(5, /i., 3S, 1Ï2, 116, 123, ]2J 

Emp., 77, 198, 204, 223, 232, 250, 265, 296. 
AwD*iou6iE, proTÏone, Roy.^ 44, 49. 
AwDELis (Les), localité, Roy., 150, 160. 
AhDeïtHAcH, localité, Emp., 23, 57. 
AHDRAvinji, cité, Or.^ 202. ■ 

André, en Arloia (Abbé d"), R., 97, 230^231. 

Ambhé Daddolo, chrouiqueur, Or., 209 [noie 1), 211. 

— Il, duc^ puia roi de Hongrie, Or., 14, 104. Jt<iy^ 
68^77, 117-135. 

— chapelaic d^IûQOcent III, Emp., 22fi. 
Andrikople, localité. Or., 17i. 
Amdrob, île, Or., 212, 231. 
AifûELo, prieur de l'églifle Sâùite-Marie du Château. \ 

Corneto, /;., 210. 

— archevêque de Tarcate, /(., ^69, 
Angi:hEj eîté. — Évèqtte, Lat., 155. 
ANCLETfiBKB.royîiume^fiûjr., 138-215, i.fl(., 11,26-31, Il TJ 
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.ncouLËHE, cité. ■^- Chapitre cathedra], Lut,, 118. 

'Ati.mPiLI-bi (Famille tles), /i., 64, 65, Jioy,, 186 {note). 
Voir PizïLBi;. 

AnBELME D£ JusTiJ^a£T<, Emp.^ 272-273. 

Ansel>ie, archevêque de Napte», Jt,, 169, 1"0, 

AwTiocBif, cité et principauté, Or., 17, 21, 22,23, 25,27, 
28, y4.42, 4G, 49, 50, 51, 195. — Connaune, Or., 34, 
35, 37, sa, 39. — Patrialrhe greC, Or., S9, 51, 256. — 
Patriarche iatÎTi, Or., 17, 34-42, 54, 153, 294, Roy., 175, 
i.flf., 71. Voir AMAURt, PreRHEl""", PiehreU. — Abbaye 
de Saïnt-Paul, Or., 35. — Prince. Vûîr Renaud du Cua- 

TILLON, BoÊHOND 111, BoÉMOKD IV. 

AriTiTAfii, cite, Itoy., 89 91. 
AosTE, cilc. — Chapitre calbiîdral, Lal.^ iS'3. 
ApAMiE, cUéf Or., 36, — Archevfiquo. Voir Lauremt. 
A<iuii.ÉE, cité. — Patriarche, Or., 220, Jioy., 135, 175. 

Voir Pekighiko, WûtrtfiK, Bektiïi.d. 
Aquiwûj cité «t commune^ /t., l&l, 200. 
AnAcon, royaume, 7f., 184, floy., 2-50, 51-5S. Voir 

RaMIKE, SaNCHE, PtEREE l*^"", PuTElRE 11, JaCqUe». 

AjiAÔKÉE ou Oristand, jugerîe de Sardîiîgne, /(.. 136,137. 

Arkïzp, cilô, //,, 133- 

Aroos, cîlê. Oc, 202. ' 

AhlïHj cité, Alh., IL. —Chapitre cathédral, Lat.j 118, — 

Arcbevique, /f., 248^ ^ffr,, 76f 220. — Royaume, Emp., 

158, lai., 12. 
Aruérie (Grande]^ Of., 19, — (petilie), royaume, Or., 22, 

42-32. — Calholicos (ou paLriarche), Or., 42-47. 
Armach, cité. Archevêque, Hoy., JS5. 
AAi^A.LDisTEâ, piirtisans d'Arnaud âe Ëi-^sda, Alii.^ 59. 
AawAvp DE Bhebcia, hérésiarque, II,, 42, Alb., 37, Boy,, 

18, 147. 
Arnaut AuALUtc, abbL^ dt: Graudselre et de Cîteaux, 

légat du pape, archevêque de Narboone, Alb,, 29^ 30, 

71, 85, «7,90,91, 9y, 123, 124,131-133, 138, 143, 144. 

149-166, 172, 175, Ua, J97-202, 2(14-205, 208-221, 

224-235, 243-246. a^?. 255. 259-260. 
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A^NADT ÂRKiiFAr, KérëBïBFque, M(i,j 94, 

— DE CAXPRArruA:», Àlh^^ ^'^. 

— Oton, hérésiarque, Alb,, 95. 

— D£ VlLLEHLIR, Alff.^ iSl. 

Ahno(4> de LtTBECK, chrOnïquËUL-, Emp.j 103, 1&3, t5S. 

Arbab, cité, ^M,, 12, Roy,, 1\'i. Évêqtio, Jioy.,2^1. 

Aetoip, provipce, fîoj"., 272, 273, 

AnTUR DU Bretagne, dctëu de Jean sanB-Tcrre, Rey* 

IBlt, 269. 271. 
AscfU, cittS /^, 112, 117, 121. 
Assise, ciîé, /ï., 103, lOâ. 106. 107, 119. 
Abson de Bûlocnb, juriscoosulLe, IL, 227. 
ATHÊifEB, cité, Of., 247. — Archevêque grec. Voir 
MicEABL Akomibatos. — ArcheTèqQe latic^ Or.j i6S, 
lfi7, 168,198, 199,201, 2Û&, 206. Voir Bérabd. — Dw,, 
Or., 205i Voir Ottos de la Racus, 
Ai7£EnAS, lûcalitfS, Alh.^ 13. 
AuBRinETHois-FûNtAiMKâ, chroniqueur, Or.^ll7,/jai.,62d 
AuGH, cité. — Archevêque, AU., 69, 188, 254, 
AuûâuuKG, cité, Emp., 159, iM, 219. — Èvèqu^^ £mp^ 

41, 91, 197. Voir Siegpbed. 
AnciîsTiw, moine, Jioj., 139. 
AïTRiuHn, duché. —Duc, Einp., 41, 91, 109, 128, 171 
187, 272, 297, Boy.^ 72, 152, Voir Ldpold Vl, Fi 
ataic. 
AuTrw, cité. — Évéque» Atb,^ 1:33, 

AuïEKBEjciiê. — Évêque, ifûj.» 253,264, 265. — Chapitr»' 
calht^dral, Lat., 118, — ComW. Yoir Pieabe de Coofr 
TESAi, /(., 4. — Abbaye de Saint-Marïen, Or., 286, 
AvERSA, ciltS, Etiip., 266. 
Avignon, cilCj Jlb., 134, 146, 150, 260, — Évèquc^^I^J 

220. 
Akïûw VI, seigneur d'Esté, /i.j 124. Emp.^ 221-225, 251* 
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Baks, comité, Roy., 127. 

BAi.DWinr areliey^que de Cantorbery, Itoy., 171-174., 
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Balb, eilé, Or., 79. 

BALéutËS, îles, Roy., 50, 54, 57 (note 1). 

BiïïBEito, cité, Emp,, ao. IftJ, 165, l7l, 272, — Évèque» 

Emp., 91. Vflir Ecbebt. 
Bak, conjlé. — Comte, i^mp., 179. 
B\RCE(.ar!E, Cîti?, — Év^qup, Alh.^ 110, 225. — Comté, 

Ho/., 50i 51. — ChroHÎquc des comtes de Barcelone^ 

^lA., 196. 
Babi, cilé, — Archevêque, Emp,, 299. . 

ByiRiaoHE 1'=^, juge de Gallura, /f., 139, 
Batimwell (CiiaDoiiie de), j^hrDuiqu&ur, Boy.i 239. 
Bakoncelli (Famille dea], /f., 64, 65. 
Barozzî, Tamille Téuitieniie, Or., 212. 
BAa-suA.-AuuE, localiLc, ^/2i., 65. 
BARTaÉLEMi, arcbevttjue de PjUrme, 7i., 171. 
Basile, archcvÈ<|ue de Tifuowo, Rûy,, 98-105, 

— Enfant Lulgare, Jiuy., ■116. 

BatBj cite. — lÎTèque, ,/^/6., 42, iîo^.j 230. — Chapitre 

cathédral, Lat„ 127. 
Baudouin, hérésiarque, Aib,^ 92. 

— frère de Haîmon V!, cûmte de Toulcmie^ Alh,^ 179, 
Baudoui."* IX, comte de l'iundre, empereur laliii de Coiib- 

taatinople, Or., Î30-I4S, 169, 170-174, 185, 211, 24(j. 
Ba\ièke. Duc. Emp., 41, 109, 128, 159, 170, 208, 272, 

297, Voir Louis. 
Bateux, cité. — ÉvêquCj^M., 133, 

AKAft^ ciiô. — Évêque, Ail., 219. — Cliapitre, Lat., 118. 
Béaxih (vicomtes ou seigneurs de), Alb.^ 26, 212. Voif 

Gaétûn VJ, 
£ëatr[x. Itll^ ai née du roi Philippe de Souabc, femme 

d'Otlon \y, Emp., 195, 20«, 209, 276. 
Sëatrix, deruÏLTi.- fille de Philippe de Sounbej ^«tn», 
16^1, 170. 

ÉATHr-t DR BouncoGNE, Emp., !G9. 
EAucAinE, localiié, Atlt,^ 117, 256, 257, 2G0. 
KAULieu (AbW de}, ambûssadeur de Jeaa saus-Terre, 
Alf).^ 255^ Rûy., £07, 208, LaL 26, 
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BFAUFtE»A]iiEt pficiH'é dc l'ttbbaye de Cisoing, If^y-, 251. 
Deauvajs, (ûtLî. — ÉvJque, Roy., 25«, /-«(., 1i:. Voir 

Puit-iPpe oc DredXi. — Qh.îilc\aia, Jioy., 2G7- 
BâiA m, roi de Hongrie. Boy., 62, 68. 69, 71. 72, !«, 

1J2. 
BfLA IV, roi ilo ITûngrie, flo/., 123, 1^3. 
Bkleshud [aujourd'hui KostepdilJ, ciié. — Arclicvêtiue, 

Eor., 10;i. 
BuLt^tijvo, KVtchëj ft.f 150. 
BiJiÉDictiNB (Ordi'e des)» Rùy., 62, 
Bi'-si'vEKT, ciiiJ. — Chapitre calhédral et arcHevJijiie, 

Lat., 178. 
Brmoit. cardJTiul fie Bainle-Suzannc, lê^at d'IciiiûCCILl U'i 

Or„ la?, 155, 157, 153, 244, 2^5, *1.16-247, 2'.8, 26:. 
BcMiii: De Termes, hérésiarque, Alh., 95. 
BÈRAKD, nrthevêque laliii d'AlhinfiSj Or., 167, 245,246. 

26S. 
Bérxhd, ai'cJievÉ-que de Palerme, Emp., 300, 
BëhrNgea de TauBS, hérésiarque, Alh., 37. 

— 11, archevêque Jb Narbonne, Alh., 23, 24, 81) -87, 
Eéh£ngLbk de NxvAFmii., femme de Richard Cœiic-de- 

Lion, Roy., 153, 18&, 186. 230. 

— lille du roi de Caslill^, Alfoose Vltl, femïQe du MÎ 
de L^on, Alfonsp IX, Roy,, 30-37. 

Bercame, cîLl', IL^ 1'j3, 147, ^:w;)., 211. 
Eeumonu, archevêque d'Aîi, Alh,, 220. 
Berîiowo D'ÂNDUiîft, Aîb,, 2'i7, /-û^, 1&. 
Behnard, cardiual, /^, 129. 

DE Bêziers, .^M., 106. 

— Ahbè de Çlairvaax (saîii» Bernai'jj), St., 41, ^(Cj 
37,39,93, Or., 79, /%., 147. 

— V. comte de CoiommgeB, Ali>., 73, 179, ISÏ 
203, 211, 212, 214-215, 222, 229, 231, 233, 234, 254, 

.2ij7. 

— comte de Horalmar, Emp., 290f 293. 

— DE Pavie, uaDOuÏBte, It,, 6. 

— Rmmon, hêriîlique, Alb., 4'i. 



ô,' duc de Saie, Emp., 22, 35, VI, 91, 1Û8, 131, 

Archevt-qut; de Spalalo, -ffcy'., 84, Lat., 13. 
Jls TuiBOKiER, chroniqueur, /f., 178. 
3kki4haj{d Pnimts, cathare converti, Alb.^ iQ5. 
ÏERTiMORO^ comté italî^in . /T., 12S. Emp^ 78, 204. 
Bertold V, duc de Ziibriagen, Einp,, 22, 38, 42, 8A, 91, 
96, 99, 103t 109, 178. 

■ BEIITCH.D, prêvùt de Barobcrg, arcbei-èque de Kalocza, 
ft iïCP/., 127-135. 

^wEtiTHUi, évfqne de Eûxiers, Alfi.j 219, 
— DE Pavie. aYOCnt, It,, 223. 

■Besago, chAfcau, Emp., 210. 
EBBAKÇ(>Pf, cité. — Archevôqae, vi//ii., 14fi, Emp,, 'il, 

109, /.fl(.,]89. ^ 

Bethléem, eufanl bulgare, /îoj-, 116. 
Bethoutij, cïtti, Or,, 516. — Evèque, Or., 30, 31, 
Béziehs, oMé, AU}., 27, 36, 93, 139-1^0, 156, 242, — 
ÉglÎBe (te la MadelL'iaic, Alb., 139. — Église de Saint- 

• 'Nazaire, Alb.^ 140. — Yïcomté et vicomtes, Alb.^ 26, 
27, 232. — Évoque, Alh., 27, 75, SG^ 110. Voir Guil- 
laume DE RoqUEBBELS, BeUTJIAN. 
BiBLis, i:îté. — EvSque, Or., 30. 
BiELOPutiiE, localitéj Roy,, 86, 
BiNGE», locdiié, Emp., 115. 

Bi^Rcue UE Cabtille, fetnme de LouÎë Vlll, roi de 
Franc*, Emp., 86, ^oj„ 161, 269. 

■ Blahcme, aomteâBe de Champagne, Ray., 1&6, 273. 
" Bt.iL5iO, arctevi^que dc TûitÊb, /f., 138. 

Blois, localilc. — Comlej Or., 83. 
BûJjOKiTZA, inarquisat, f?r^,497. 
BoDKOG^ coiDlé, Eoy., 127. 
I BoÊMOsD m, priiice il'Antiocïte et comte de Tripoli, Or., J 

23, 27, 
[ — IV, priuce d'Aalioche et comte de Tripoli, Or., 23, 

3â-;2, 49, 52. 
1 BoGOMiLRs, h^'rétiques, Roj;, 8''i'S7. 
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OûvËMC. ducliiî ou royaume, Emp., 50, i*0, — Roi, £mp.,,| 

9i, 272. Voir Ot^leau. 
B01.K8LAS, ih-ôquc de Vjîcb, Hq}'.-, 79, 80. 
BoLûGTiH, cît^, ft., 111, US. i43, 222, £m/i.. 217,225,353, ! 

264. — Uaiversilt;, f/.,6. 
BoR{:i>MP^G^o, professeur iuliea+ Emp.^ 167, 
BoniFAce, marquis de Montfcrrnt, seigneur de S 3lûOtqu«. 

Or., 8a, 84, »5, &G, 88, ÏH, 94, 97, 99, lûl, IÛ5, 1Û9, 

[10,112,113,115,12^1, 130,146,163, 187, l'J0-ia7, 214. 
BûHiï, <5vêque de Sienne, -Emp., 22'J. 
BoBDEAux, cilé. — ArcheTi;que, .-i/fr., 219, 
BoncO'SAK-DoNBrso, locolité^ /f., 146. 
BoBKiE, Alh.A\, Hoy., 61 (note 1), 82, 83-87. 
Boulbohxe, abbaye, Alb.^ 251. 
BortocMEtlocîilitc, floj., 222, — CcnnL&, flpj,j267. Voir ' 

Rewavd. 
Bourses, Cité. Of-, 18C, Zflf., 52. ■^- Archevc^lHi, jJift^i 

42, 64. — Chapitre calhédral, £ft(-, 189. 
Bûl']igoûne(Duc de)»^ii,, 138,141, Or., 298, flo,j-., 251, 
- VOU- EuDÈfi III. 

BouncocKE (Cpmt^ palatin de), Emp,^ 42, 
BûURcuEiL, abbaye. Lai., 159. 
BovviKEs (Balaillc dti), J^, S, Alh,., lèh, Emp,^ 59Û-în 

flo/., 24, 234, 248, 273, 
BHA-BiMT (Duc dfi), Emp.^ 290, 294, Voir Henri V^^. 
Bpacklet, locatiié, -ffoy-, 237, 
BiACA, cité, — An-bevêque, /T., 239, floy., 10, 11, 16, | 

21, 23, Lat., 32-34. 
BsAniiTiBURG^ ci{é, — EvÉqup, £mp., 91. — MargraTH, 

Emp., 41,91,301, _ 
BRAtiiTCEWû, cite, — Évèquc, Roy.^ ^3, 104, 1Û7. 
Brémk, citii. — Archt-'viiqui?, Emp., 91, 115. 
BiLEHJiA (Comte dp), Etnp^^ 91. 
BiŒsciA, cité, It., 126, ÊHîp., 2tl, 212-213, 252. 
Bhetacne [liërêtiqups de), Alh,, 80, 
BiiiNBisi, cité, //.j 181, 180,190, Or., 175, flflj-., 9fi, /.rt*.. | 

5G. ^ Arciievêque, /f., 190, 
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BurouDF. (Saint JuLirs de), cjiapitro, 7./ïr,, 121, 
BiUïiiB, cité. — Êvêque, JEffip., 'il. Vûii' CûNEA». 
BnuNO, fondalear de Tordre <]es (^hai'lrûiu:, Alh., 39, 
Brl':sox de Saïn, prêvût de Boun^ archevêque de Cologne, 
136-J40, 153-157, 163, 180, 1S4, 280. 
^BaunswicK. cité, ^m^., 50, 130, 167, 191» 20G, 288,289, 
301. — Lglîa'^ dy Sïiot-Jiîao ol Saïnl-EIaiae, Emp.j 
302. 
BuD'tPESi, Itoy,, ftl (note 1), 64 (note IJ. 
BuLCA.fii£, rofâumc, Alft. ^ 11, Or., 55» 70| 175, 176- 
J80, 19Û, /?û7-., 60, 77, 82, 83, 94-116, 120. — Roi. 
Voir JoHArisiTï:A+ Michex., 
[Bii£D]ii, archevèqut! de Bruga, aatipapc (Grégoire Vllt], 

Lat.^ 32-3'f, 
[SiTACDORFj localité, ^mp,, 130. 
[Bunr.os, ché,Roy.,:i7, — Évt'ique, Itoy,, 3S, 39. — Lat 

lluulgas, mouaatcre, Jîûy.^ 37. 
[BwBTON (AnaalisJe de), fio);, 216-221. 
IBizahce. Voir CoirsTAnTiTioTLE. 



LCab*bet, châteaa, Alb.^ 179. 

fC&£mÈa£&, chitï-aa, Alh., "2^^, 

\C\GnA.Ri, jugcrie di^ Sardalgne, /l,j 135, 136, 137^ — 

Cilé, ft.f 139, — Archevt'Cjue, It., 139. 
PCahorb, cilé,jd//*., 1S1. — Èvcqûc. Voir GuiJLLAtrïiB. 

Caibe (Le), Or., 2, IQ, 17, 19, 21, 88, 214, 216, 

Cai^ait, êvBque de Pécs, ^'oj',, 124. 

"alaxkava (Ordrn militaire de), Hoy., 4, 42, 44, 45, , 
ICaliïte 11^ pape, Aih.^ 'lO. 
|,Camai.dule8 (Ordre des), Emp.y 125. 
ICambeai, «îtc, Lat.^ 93. — Évèque /(., 4,, Emp., 107, 133. 

Voir PtEEtttE D£ Cdbbeil, Jcan. 
ICaubelidge, localité, Boy., 209, 
FCAMEni>o, cité, II., 112, 117, 12t. — ÉvÊquc, //., 114. 

Cakmbs, localit*^, ïi., 181. 
, Castor uEiiT» cité, //oj., 172, 173. — Archevêque, Jt., 
21ft, 231-i!32, Or., 13, /fdj., 138, 139, 150, 19^^211. 
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Voir BÂtPwtrq^ Hup^bt Wa^teb^ Étiemhe Luil#T4n> ^| 

AbLaj-e .lt Sainl-Au^^tia, Hoy,^ 202. — Abbavf rhl 

Ghrisi-Churcli, Hoy., 139, 150» 150. !7i-l78, l&3,ty^| 

203,207. 218, 219. 
CArfl«TANC, localUëf Aib., 27. 
Capocc[j famille romaiinî. Voii" Jeam, 
Capouk, cité, /^, 93, 181, £m/).,259. — Principauii, /I.J 

457. — Archevêché, IL, !60, 161, 18a. Voir R*RtiiJi.j 
CAPPAuoj\e. Voir Gitellaume, 
Cai-baholt-a, fief de Li famiiU de Vi«o, fi., 46, 
Cahbogxaso, fief lie la famille de Vico, lî., 46. 
Cakcassonse. dt<!. Àlh,^ 7, 93, IQO, 150, I4l, 146, 1&6| 

185, 242, 253. — Kvôqai-, ^(i,, 110, 188. — Tiooinl^ 

^/i., 173, 201. 
Cakj.stéii£. Voir KaAntheh. 
CAhListE, cii<i» Woy.» 186 [note). 
Carosomo, Cahusuomo (Benoii), sênaieur de Home, fl., 45. 
CARCEriTBAH, cilé, — Évèque, Alb.^ 220. 
Cabsbkdino, souB-diacre de l'Eglise romaine, ft,, 113.1 
Casai^r, locnlitc, /^, 143. 
Casamahi, abbaye, /^, 166, 196. 
Cas^eneuil^ localité^ vf/£., 2S6. 
Casbes (Les), châtt^au, Alh,, 182. 
CAâTËLLA.MAR£, oliAleau près dfi Palet-me, /f., 1S2. 
CastelhaUj loctilit^ pi'6s do Montpellier, Aîb.^ 90. 

CASTELHAtiDAR-ï, localîté, A/Ii,, 181^ 187, 

Castelnvovo, localité, /(., 161. 
Castkl PotiTiANO, damaîûe [«odLlIiCbI, ït^t 25A. 
CjiBrBLsAliftAsirî, loc.nlilé, Mit.. 181. 
Castiljlf, royaume, lïoy., 2-50. Voir ALForf«E VUl. 
Casturs., lofnlitt, JUk, 29, 44. 
CatAke, cilé. — Ëvèque, //., 17B, 
Caïema. villa, /t., 2D6, 
Caucase (Tribus chrétîenneB du). Or., 19. 
Cavaillû.n, cild. — tvèljue. Alh., 220. 
Cfccako, Voir Jkaïï. — Chroniqueur de .Geccano» W™ 
194, £mp., 242. 
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CfifAUv, éTêelié, //,, 178. 
Cf.laxo, cfttiLié^ /;., 195, 

Cklkstin iJI, pape, //., 7, Î2, 13, a?, 3B, 56, 126, 22'», 
225, ^?i., 25, 46, 73, ^-jo/j., 33, 62. 6«, 73, 145, Or-, 
57, eO.JÏoy., 8,29, 30,40,69,251, 252, £a(., ISl, 183, 
CemciQj Cardinal, //., 23. 
Ceî(cii>, li?gat d lanoceni III, Vi,, 171. 
Céhéda, cité, /(., 150, 151. 
Céi-hAlONie, île. — Archevêque ûd 4vêque, Or.^ 18, 163. 

— Comte, Or,, 197, 
Cephaho, localité, //., 77, 109, 195. 
Cerigo, île, Or., 212. 

Cébaihe D'lJii]STfIi£Ac:ii, ^crîviim. Ernp., 271. 
Ceseha, oiU-, /{., 112, 113. 
Cebi, oliileaii, /t., 1û;^, 106. 
ChABTBeUiC et CiiArtheuse, Or,, 7, 
Chalon-sub-Saone, cité, //.. 220. 

CHALons-BUR-MAii\E, cilé, Alii,, 12, Or., 2Î2.— Chapitre 
cathé^Iral de Saint-Étienne, L<lt., 122.- — Chapitre <Je 
Saint-Nicolas. L(tl., 122. 
pBAHiTÊ'SUA-'LDiRii (La), \illc et dbbaye, Aib., 62, 63, 64. 

fi5, /-flr.,93. 
pu A RIE MAO SE, eïppereur d'Occident, Emp.^ 2, 3, 4^ 68, 

97. 

pihAiLLEB Mabtel, roi des Francs, Emp,, 291. 
,^RATtnoi;x, abbaye, /f., 231. 
^HAUTRES, cité. — Évèque, Alù., 138, Roy,,: 353, — 

Chapitre: calKcdral, Zf^^, 1B4. 
>HATEAU-GAiLLAnD (Ll'), forler^sBC, Itoy., 150, 190, 
^iiE&T£B, cilé. — Evèqiif, lîoy., 174. 
..uuuai^B, abbitye Lrinisforrace eu éTfchil'f £af., 52. 
!Ïbieti, cité, ft., 172, /nfn, 141^ 
ûniNOTt (Paix de), /?oj., 23&. 
ÙHûiiTAiTOM, localîtif, Or., 259. 
MiiftËTiE:r, abbé de Saiul-Trond, Lat.j 1'*. 
E^iiftisT-Ciiuucn, inanaslére. Voir CA.»TOKB£nT. 
DuvcaR, royaume, Or,, 22, 23, 27, 39, 3«, 51, 52-55, 
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É9-71. 81, -128, 157, 236, Lat, 55, — Roi, Or..l\, 
Lat.^ iO. Voir Ahaubi dk Lusickas, Uugue I'^ 

CiLtciE, royaume. Voir AunÉNis (petite). 

CiHoiHG, abbaye, Hoy,, 251. 

CîTtAUK (Ordre de) e\ Cistehciens, /t.» 33, Ï95, Jlh.^l^ 
29, m, i;m;i., 125, 25'i, Or., 7, 8, 9. fti. 1*11. 187> 
259, Z?»/., i2, 28, 38, 62, H7, 162, 187, 203, 205, i(}% 
211, 212, Lat.. 55, M, 81, 

CeTti, cilê, Il.f 172. 

CiTTA »i Castello, cité, Jt.t 117, 

CïviTA CiSTELLAffA, cité, /^, 53, 84, 107, ai5. — Calliï- 
driile Sainte-Marie, /£,, 215. 

Cetita Nuûva, localité, /(., 1I2, 121, 

Civita-Vegchia, fief de la famille de Vico, /t., W. 

Clairvaux, abbaye^ ^oj-i 251- 

Claeendûs, localité, Ho^., 145. 

Clarihsa, mère d'InnOcGnt 111, It., 3. 

Clément III, pip^.It, 7, 42, \Z, 44, 66, 224, 22». 

— VUI, pape, //., 256. 

— pape supposé, Mtitp,, lQ9i 

Clermost-Febrand, cité- — Évéquc, Alb.^ 138. — Cha- 
pitre catlicdrol, Lai^t f&9, 

CLvm (Ordre de), taï., »0. — Ville, lat, 162. 
CoBLENxz, localité, Emp^, 57. 

GommiA, .-iti?, iToj., 7, 11, 20, 21, 26. — Évèque, iÎJJ.i 
- I'i-I6, 18. — Alcacaf, palais des roi» de Ptiriiigii!i 

Roy., 7. — Abbaye de Saula Cruz, ^oj., 1 . 
CoiRE, uiti^, Emp.^ 277. 
CoLMazzo, localité^ /f,, 55. 
CoLocne, fii^, Z-fli/;,, 79,117, l3lj 137-140, 151, 277,391 

— Archevêque, i'm/.,, 22, 24, 26, 27, 28, 31, C5, 102 
Voir ÀDou-nis d'Ai^tena, Bmchon de Saïw. 

Colomam, fila d'André 11, rol dâ Hongrie, /îo^., 123. 
CoLON.^A (F^iuiLlc de&), /i., 2, 13, 
CùHE, ciLc, /ï., 126, Emp.^ 212. 

CoMMmcËs, cûttiiiS et comtes, Alb.^ 26, 73, 23Î, VuiJ 
BehhArd V, .— ÉrÈqup, Aîb., 209, 228. 
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ICoMPiÈGrcc, locatité, Dr., 83, Jioy, 2i4, 2âB. — Chapitre, 

COMPOBIELLB. Voir S*JHT-JjlCqUEH DE CoWrOSTBtlE. 

Cû>rPLA.W[î [ArcfiiJiacri: de), All/.^ 258. 

CûNO« BE BiiTHCME, Icûuvère, Or,, 73-79. 

CoîiO?i DE MtisïHnBERG, chamforier d'Otlon IV, Emp., 227. 
r CoNïAD, évêque de Bi'îxea, Emp., 227. 
t — cbmte de tJortmuiLd^ jEoip^, 290, ^93, 
!< — DE Kko8igk, évèque d'Halberstadt, Emp.^ llfï-119, 
1S2, Or,, Iftft. 

[— DÉ MAKLiLNliElM, H., 161, 193. 

[ — DE MoHTE-cRiiAT, roi de Jérusalem, Or,, 84. 

f — DE QvEnïUHT, évêque d'HildestieLm et de Wiîrz- 
burg, Emp.j 9, 90, 115, 185, Lai.. 132, 

! — DE ScuARFENACKGt ÉvÊquo dn Sp\TQ, chaiicelioi" 
d'Empire, Emp., 169, 181, 1S5, 186, Î87, 205, 221, 
227, 279, 280,287, 297. 

[ — DE VEBSLmcîKTv, duc de Spolèle, 7t. , 102-106. 

t— DE WiTTELftBACir, afclicv^quc de Mayenco, 11.^ 164, 
Emp., 55-61, 65, 71, 81. Or., 22, floj-., 72, 

r-CoiîsoLO, peintre^ Vi,, 259. 

bCoustahciî:, fîlé, Emp,, S77j — ÉTÉque, Emp,, 41, 91. 

&ŒUr du fOi d'ArngûD, Pierre TI, mariée à Ëmëi^ 
de Hongrie, puis » Frï^déric de Sicile, /(., IS'i, 193, 
^m/î., 164, 273, lîoy., 5'i, &2, 118-120. 

[ — îiupërali-ice d'Allymagaç, femme d'Heurt VI, H., 36, 
38, 109. 156, t58, IS^j, jea, 464, 165^ 171. 

fConsT/oiTin, pupe, /^, 224} 225. 

1 .1 — empereur ramaÎD, II,, 25&, — Dqnntîaa de ConS- 
laptiu, /r, 29, 15'i, Emp.^ 3, 11, 13, Or.» 276. 

' CoKSTANTiNOfLE, citê, 11,, 6, Emp., 8, 125, Or., 28,29, 
42, 55-75, 85, 97, 111, 112, 113', 116-148, 150-227, 
229-2B2, — Couvent do RuGano, Or., 260. — Église , 
de PâutûCratûl-, Or.^ 2'2Û. — Église Saiiit-Anûslast, 
Or., 185. — Palais de Blaquerue, Or., 171, ISi. — 
P^laia de Boucoli^on, Or., 171, 181. — Donjon de 
GalaU, Or., Iït>. — Épliae Sainte-SopUie, Or.^ %\ 
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120, 130j 153, 144, 143, 153, 155, 157, ifîO, I&l, 
213, 223. 224j 275-'279, — Patriarche grec, Or., 7(f, 
Jioy.^ 101, Voir Jeam X, Michacl IV A-utobeianoî^. — 
Palrïarche latin. Or., 152, 162, 2l3, 223^221, 2'Ji. 
29&, Lat,., 71. Voir Thomas MoftosiHi, Gebvais, — 
Empereur laiiii. Yoir Baudouin I", HEitKi I'"'. 

CoHTi (KamillÉ dea), IL, 2, 68, 1S4, 356. — Palais dea 
Conti, /T., 255. 

CoRBEEi,, cbqpitre de Saint-Spire, Za/,, 119. 

CoRFou, île, Or., 113, 116, 118, 119, 267. — ArchcTëqM 
grec. Or., 118. 

Coai, localîH^ /(., 78. 

CoiuMiiE, cilé, Or., 197, 202+ 232, 233. — A«:h6V*qne 
latin, Or.. 163, 167^206, 232. Vûir GautieB- 

ÇonwETo, cité, [t., 101, 102, 215, — Église Saînte-Mafle 
du Chntcau, It., 215. 

CotiDH. cité. — Evoque, <Or., 203. 

CoKHK, Emp., 252, 297, l.at.^ 12. 
"CoRVPi, localité, Emp,, 80. — Abbé, Emp.j 27. 

CûstuxAj citt. — Arcbevâque, Zaf., 141. 

CaSMATi (Famillt? des), sculpteurs, It., 21 ï. 

CoBHBf Bculpt^ar de la famille des CoBmati, //., -1^^ 
215. 

CoutA-aces, cité, Hvy-, 184. 

CovAJiuTiAS, localité, Boy., 39. 

CoTESTKï, cite. — Évèque, Lai.. 102, 113, 

CmâMONi, cUé, li., 36, 39, 143, 144, 145, 146, £fnp., 197. 
211, 212, 213, 218, 225. 251, 252, 264. — Évèché, 
Emp.f 265, — CtapHre cath^dral, Lut.. 187. 

CtfcTE, île. Or.. 190, 220, 221. — Archevêque grec. Or., 
230. 

Croatie, Roy., 61 (note 1], 69, 70. 72, 83. 

CuLtM, ban de Bosnie, îtoy., 73, 84-87, 91. 

CuHins, cite. — Chapitre cAthédral, Lat.., t/K 

Dalmatus, Aïh., 11, O., 95, lOO, 102, /foj,, 61 (uotc I). 
69, 70,72, 83, idi.,12. 
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DAVAfi, Or., 2, 17, 19j 21. 

DdPiDoi.i, famille vdnilieune, Or., 2J2. Voir Akdré Dam- 

Da^hemare, royauiue, Emp.y 5, 167- — Roi, Emp.^ 104, 

kl68, 289, 301, Or., 156, Hoj., 249-251 , 259. Voir Wit- 
i>BMA.tt II, KnuT VI. 
AKiEL, prince de Galicie, 3ioy.^ 121-122. 
A.uLis^ cilé, Or., 233, 

David Cohwène, souTeraîn d'Héraciée dti Ponl. Or., 261, 
H 265. 

^Pemetriqs de MonTFEiiRAT, Toi de Soloniqui*, Or., 195. 
^Dekhuhst, localité, Hoy., 186 fnotcl. 
DtdtmotiquEj localité, Or.^ 230. 
DiEco DE AcEEEs, évoque d'Osma, Alh.^ 90, 92j 93, 9^i, 

98. 
Ïhoei, localité, ifcy., 251, 
ïiHiTHit cité. — ÉvJîqiie, Or., 233. 
)iocLÉE, province, Fîoy., 88, 90. 
ïifOLD DE VouBfiiG, cuTnle d'AcPrra, /f., 161, 163, 175, 

lBO-193, Em.p.^l^, 25t. 
DoMiKiQVE, archiprètre grec de Brindisi, ^O;)'., 96.98. 
DE GusMAH, OD SAiNT-DoMiNiqvÊ , prïeDF d'Osma, 
FondaleoF de l'ordre des Domïaîcains^ Alh, S9, 90, 
9*, 93, 97, 93, 99-103, 109, 113, iflf., 45-49. 
oaOfiios, cilc, Of., 202. 
JoDM, localité, i?oj,, 251, 

[)oucE, femme de Sanche I^'', roi de Portugal, Hoy., 7. 
iDouvBGs, locnllt^, Roy., 201, 207, 222, 224, 325. 
Okenota, localité, Roy., 103. 
i>uBLiif, cité. — ArcheTique, Roy.^ 183, 184, 185. 
Jo?r, locaiité, Alb., 88- 

)draM) de HuESCA, fondateur de l'ordre des Pauvre» 
caiholîquos, Alh., 99. 106-113. 
DE 'Smkv., Alb., 106, 
|— trésorier de Nicosie, Or., 53-5'i. 
1.^ Templier, envoyô d'Innocent 111, liay,^ 212. 
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DuiiAzzo, cÎLÉ, Or., 134, 222, a^a, fioj,, 103. — Amb 

vÔque, O/-., 222, 223, 
Dci[LnA.M, citL'. — Év&que, Roy., 230. 

EnEBARJ) OE LaUTHA», £|71J3., 162. 

— archevf-que de Salzburg, Ernp,, 120, 123, 12g, H7- 1 

151, 152, 157, 253. 
Kbuih. Mli., 108. 
Ecosse, Za(,, 11^ 150. 
Ecm-suR-AisKE, localité. Or., 7fi, 82. 
Edtva.iil, roi (l'Angleterre, Hoy.^ 23&. 
EcBEET, livijque de Bamberg^ Emp,, 171, 246, 247, JÎO|T.t. 

132, 1.14, LaL^ 137-138. 
EcEB, localil(î, Eiiip., 2S5. 

EiïTË» ou ËAitsT-Gii-LEs, abbaye,' floj",, 62, 80-82, 
ÉcïPTi;. 0/-., 16, 19, 21, Sï, 55, SG, 87, 88, 90, îl, 9Ï, , 

94, %, 97. 98, 107, 108, 111, ISÏ, 214, 216, I<i(„J 

EicuEiATT, cite. — ÉvC-que, Emp.y 41, 91, 109. 
Eléoxork, fetniTuï do cûmte de Toulouse, Ralmon Vl,j 

Aih., 83. 

Elie se B'GA.NTEFELD.inoiDedcChrisl-Churcht ïtay,, 1?8> 
Elfe de SACvAcrtÀc, banquier de Sitnon de AtoAtFort|| 

Alh., 177. 
ELisA££Tir i>£ EI^iNAut. Voir Isaballe. 
-~ De Hoiîcrib^ ^^oj.f 132. 
Elue, cité. — Évêque, Alfi., 110, 112, iïiy., 52. 
Elwahoen, localité. — Abbé^ Emp., '»!. 
Elt, flitiî. — Évoque, floj-,, 204, 206, 207, 210. 
Embkuk, cinj. — Archevêque, J^i., 76^ Î38* 255. -^ 

Chapitre cathedra], Lat,^ liï9. 
ËHBBi (en magj'ur Imilê). roi de Honp"ie, Or^, M, WA 

Iftl, lui, 106, 127, Jioy., 6! (note 1), 62, 6Ê, eS-wJ 

107-11^. 
Enoukbbms de Boves, Or., 103. 
Em-Nabih, émir almohade, Roy., 45-48. 
Ehjuqde 1", fils d'AIfonse Vlïl, roî de CastilU, /fqt., ^^ 
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fHÈBE, cUé, Or., 275- — Métropolite. Voir Nilolj^s 
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EKFunT. Saint-Pierre (ckronîque de), Emp.^ 287, Lai-,, S< 

Ealau, cité, Hoy , 117. 

Ermexgaud de BézIerq, Alb., lOâ. 

Ebsoul, chroniqueur, Or.^ 81, 90. 

EscLAHMOKins DE Forx, AU)., 28, 251. 

EstLAvoriiE (BttTiat d'), Hoy., 127. 

KspAOWE, Roy., l-&e, Laf,, Hl-U. 
^É&TF (Seigneurie d'^, Emp., 214, 265, Voir Azzos VI, 
■ //..124. 

EsTHONtE, province balli{|iie. Evt^qiic, Lat., Si. 

fTAJHPEB. localité, Ernp., 102, — Chûteau, Roy,, 255, 256, 
— Chapitre de ijainle-Groix, Lal.j 121. — Chapitre Je 
Notre-Damo, Lat,^ 121. 
Etucl-u-ulf, roi des Auglo-SaxOss, Roy\j 141. 
Etienne, camârier J'InaoccDt tll, ahhé du Mont-Casain, 
Emp.,2\7, Lat., 15. 

I**" ou Saint Etienne, roi de Hangrie, Boy., 60, 63, 
68. 

— La^gtor, arcbevèquc de CaillorLâry, Aih.^ 118j 
Ray., 197-245, Lai., 26-30. 

■ DE LA MisÉRJCORDE, mÎBsioTLnairi;, vl/i. , 99. 

■ Némamia, roi de Serbie, Roy., 33. 89, 
fils de Némanja, roi de Serbie, hoy., 83'94. 

- DE Salaosac, dominicain, ^^I»., 103. 

- DE TnirTifi, Alli., 39. 

- DE Touasii. Alb., 2. 
Su (Coinle d'), Or., 13. 

SitETBR, cit^. — livêque. Aar, 102, 

U0tt9 IJi, duc de Bourgogne, Alb.^ 12.7, Or.^ 286, 287, 

Hoj., 273. 
BvDOxie, UlU d'Alexis 111, Hoy,^ 92, 
EucÈMf: Ili, pape, /f., 42, viji., 40. 
EttârACiit: L£ MotNE, Uoj., 273. 
^VESUAM, abbaye, /r,, 217-230, Voir r Roger NqnRP-TfSf 

Thomas Marmeki^tioi?, îlAovt. 



2U 



lAS'UCBNT kjl 



Ëvbi;l'x, cîlé, — hv£que. Lai,, lOfi, — Chapitre cathi- 

dral, Lat,, 118. 
EzzELJH tti. Rdmajno, Emp^, 214. — Ezz^un U, Etnp,, 

221-225. 



Fahkiano, localité, //., 112, 121. 

Fae.-^ïa, di6, /J., 123, ^f/.., 55, Emp.^2\l, 225. 2S2. 

FalAisf, lûcalilé, Alh,^ 125. 

Famacouste, l'ité, Or.^ ht^Lat^^ 55^ 

FASifiAux. localk^, Alb., 2S, 31, SB, 9S, 101, 167, 241' 

FAUqtreT nE Bbkacté, Jioy-, 222, 

Feitbh. eit^. II, 150. 

FEREiSTiwo, citi^, //., 2, 60, 194, 196. — Éïêque. Voirj 

AlbeKt. 
FfiiinTo, localité, Ji,y 50. 
F£RHo, cit<!, rt,, 112. 
FscHANDO, Ou PeiiHa--«d DE PoÂTUiiAt., COïUtp de FlaFidr^i | 

^jn/i., 289, fioy.f 2i. 
Fekhando, fils d AlfoDse VIU, roi de Castille, ffo/., y.i 
FËiatAUJi, ciié, /(., 148, fim^., 251, 252, 265. 
Feuvaques, »bbaye, -^oj,, 252, 
Fi-AWDHE, cûDiLé. — Cûmte^ Or., 83. Voir BAupoum K-J 
FtEËOLE, chef It., 133. 
Florerce, cîlé, It., fi5, 126, 127, 132, 133, 134^ Emp., 

Ï17, 218, 219, 250. — Évèque, It„ 246, Emp., 365,.^ 

lat., 179^180. 
FoiK (Comté et comtes de), ^/è.,2G, 73, 232.— Ch*l«u,| 

Alh.^ 173, 1S5, 239, 243, 260, 257, 258. Voir BjUMCW 

ROOEH. 

ËToLiCHO, cité., /£., 103, 106, ^/it/i., 250. 

PciiîtET on FouL^iUE DE MARSEILLE, év&quc dft Toulouse^ ' 
ANk, 20, 21, 85, &3, 160-16'», 180, 1S4, 221, 222, 225, 
228, 239, 247, 950-251, 232, 254, Za*., 45^48. 

Fdndi, cîlé, y/., 19S, 200. 

FOHTEVRADLT, abbaye, Hoy., 150. 

Fonir, cîIlS /(., 112. 

FuaâAi^ùVA^ abbaye, /ï,, 195, Voir Joubdaih, 



TABL.B CBNKRALE 

Foulque, curé de Neuilli, Or., 79, 82, lîoy.t lSl-162. 
Fka. AjtGELicQ^ peintre, Lut., 51. 
FaxiApAsi (Famille dea), It., 64, 65. 
iFRABCFOKT-sDB-LE-MEiït, Einp., 181^ 135, W, 21^,279, 

F'RAHçojft v'AesiEE, Alb.f 40, J»9. Xo^., 49-51. 
FiiÉDÉaic, /f., Itil. 

I**', Bahueiiolsse, emper&ur d'Allemagne^ //,', 36, 
50, llfi, J2â, £ni;i., 4-8, 4i, 71» 72» liO, 220, 255, 
Or., 73. 

II, roi de Sicile et d'Alleaiagne. /T., 108. 109, lOl, 
153-203, Emp.f 37, 38, 56, 66, 68-70, 132, 164, 189, 
202, 203, 250, 254, 264, 266, 268-304, Bûy.^ 54, 12D, 
Î38, Lat., î>, 23. 

duc d'Autriche, Hoy.yib'i^ 
II, ou Ferri, duc de Lorraine, Emp,, 278, 
Fasiamn, cité, — Évèque, Emp,^ 41, lû^J, 

Imout, duch6sEiitp..flSS. 
DLDA, localhê. — Abbé. Emp., 41, 91. 
ABKUno (Seigneur de), It. 55. 
GaillOw, localité, It^^-, 160, 
GAUtctE, Hoy,, ]2t-123, 133. 
Galles (Pays de), Boy., 213. 

ÏALLt-AA, juj^ferîe de Sardaigne, //,, 135, 139-141. Voir 
BAniE^ÛIfB, 9ÉLËNE, 
ALoa DE Beccaru, légaî dlnnoccDt III, Hcy.j 271, 272. 
ALTEtLA, ëvL-cbt: dL- Sardaigae, /(.,140, 
■ uArah, loealittî, Jioy., 62. 

i GABciA-LoAYÇAGiBo?(,arclievèque de Tolède, £fl(., 32, 41, 
^BiAiLDtKi^ cité. — Évf-qiie, 165, 166. 
^B^BDOLF, Ôvt'qui? d'HalbiTBladt, Emp,^ 116. 
Gaufackaka, districl îtalicD, /t., 142. 
^AnmcA, abbû de WaulBort, £a*., 14, 
jlrABcocnE, Att>., 1. 

Gaston VI, vîcomtt- de E^arqj Alb.^ 179, 182, 203, 211- 
, 212. 216, 222, 231. 233, 257. 
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ISNÛCÊNT III 



GabtQuk, cltâleau, Ot.,&Ù. • 
GA.uce.uiA FA.tDtT, troubadour, 23^ 

— dE Bar£KSE,7f., 178191, Or., 80. 

— m, seigneur de Brienue, Or.^ 14. 
^ accht!vtque latin de Coricllie, Or,, 167. 

— CE CouTAMcaa, archevêque de Rouen, Hoy,^ lâS,i*(,I 
105. 

— DE Maz^aka, 7(,, 182, 

— DU MoNTBÉLiABD^ connétable de Chypre ai de Jén 
Baiera, Or-, 19, 53. 

— DE Paleaji, chanctlîfïr de Sicile, ft,, 159, 170-lî5>S 
180, 182, 133, 192, 193, 201. 

Gavignano, localité, /]'. ,3, 

Gebiiard, bjrgravt: dif Mugilcburg, Emp,^ 162. 

GoizA V'^j duc des Hongroisj Boy.., 60, 

— dac lioDgroie, ooclc du roi de Hongrie^ AuUi'u iL 
Hoy., ia3. 

Gèhkh el les GÉsûia, /i., SG^ 135, 189, Alh., 3. jEffl/i| 
213,1i7ft, Or., 7,22,27, 57, 89,90, 148, 175, 221. //of-ï 
274. — CoQBuL Voir Ma:^u£l. — Aj^cherèque, Ath„ 
110. Voir Ottow, 

GEKèrE, tilé. — Évfque, /(.^ 236,-237, /,«(., |Û3. 
Comte, .ifA.. !46. 

Géntilede pALiiAE, /f,, 169, 178, 182. 

GfiOFthiîï DE CrawcomqEj repréfieùtaflt di; Jeao saii^j 
Terre, iaf,, 26. 

— Fiiz PttTEK, justicier d'ADgklerre, Roy.., 206. 

— archidiacre de Noi-widi, Jioy.^ 210, 

— Glfl naturel d<! Henri 11^ roi d'Angleterre, arcbe- 
vûque d'York, Roy., 1^8-171, 184, 1«5, 203, 20-S, 

Geoffboi de Yigeois, chroniqueur, Aih.^ 23. 

— DE ViLLEBARDûuin, ch ["ouïquour, Or., fi3, 88, S9, 91 j 
92, S5, 98, 103, 106, 119, 129, 130, 209 (note I). 

— l" pE ViLi,EHABi>ouir(, prince de Morée ou d*Achale| 
Or., 197-203, 206, 207, 232, 233. 

Georces Akhopolita, hlËtocïoQ grec, Or., 249, 250. 
GËfiAHDo NUunJs^o^ chroniqueur de Vicencë, Emp.^ 221. 



TADLE liETfERALC 



34& 



I 



GéïtALD DE Bakri OU le Cambeie?*, hîslorien, il.. 233- 
233, /ïoj-,, 140, /va/., 8fî. 

GÉKAltD LA. TllUIE, EtHp,, '29^. 

Gehbekt. piipc (Sylvestre 11), Emp., Il, /"/oi., 63. 
GcRBARD, ODiQte d^'- Ratidcrath, lùup., 2'JO. 2'J3. 
Gerlacu, abbi^ de AIulliauBeti, Emp., V). 
Gërolu, prevût de Saïut^-Marie d'iialbersladL, Emp., 

lis. 

GERTButïE tJË Mérim, femiut.' d'André II, roi de Hod- 

Gervais, abbé de Priimontré, Or., 2'lG 293, £(rf.. 15 

— patriarche latin de Cûnstantinûple, Or., 162. 

— D£ Telhvkv, marécbaldu royaume d^A.rLes, écrivain, 
Emp., 12-14, 269-270, 

Gflisi, f;iiaille vunitipnne, Or,, 212. 

Gilbert ûe Mo^iTrûBT, B^nêchal de Sicile, [l.y 162. 

— tE i.A. PoftKKR, Hvèqae de roiliers, j4Ib., 37. 

GiLIDO C«_RBOSIS, ft., 65. 

GiLLE, acolyihc, 3genl d'Iauoccat til, Emp., 61, 76. 

GiotTo, peinlri", £.«i., 51. 

GniARD DE S\iNT-A.DniEN, cardinal etlëgat d'IonoceDl III, 

/( , 1^3. 
GTîiAtDï, dame de Lavaur,- ^ii.j 182. 
GiDLlAKO, JocdlîlL', /Ïh, 194, 
GifsTiKiAsi, familli? vfJDitienoe, Or., 212. 
Gnebk£, cité. ArcheTi'-quOj ft., 250. 
GoâLAK^ localité, Emp., 138. 206. 
Ghado, pairiarcai vëûitieia, Or,, 58, 155, tSS, 221, 2215, 

lioy., 115, Aar. 153. 
GdAM ou EszTEHcoK, cilé, liay., 75. Arobev6que, /fûj., 

61, ^3, 6ft, 67, 69, 74, »0, 112, ll7, 123, 12i, Î25, 132, 

135. Voir Job. 
Gkahdihoxt {Ordre de), Or., 7. 
GtiAticS, caj-dïual^ //., 13. 
Gratelises, localité, Itoy-, 222, 224. 
Gbécoire VJI, papi;, //,, 14, Aib.,Zl, Ifû)., ^^ 137, 152, 

143, I46. 
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INWOCENT III 



GttJÎuomk VIII, iiape, «., 7, 'i2. , 

— IX, pape, IL, 166. 222. Emp., 152-ir>9, 168, IfiO.j 
195, Wi, Voir IlucoLiN. 

— VI Ahiuad, catholicoa d'Arméoie, Or,, 4'i-4G, 

— caiiûûUte de l*4îcole de Bologno, /f., G. 

— Cv£SCEnzi. Icgat d'Innocent HI, lioy., 72, 

— DE Saint- TijÉoDonE, curdicaî i^t légat d'Iopoceai III,| 

— cardinal diacre de SaÎQte-MnJ'if! iu Aquîro, recleiif| 
del'Orabrie. ft,, n&. 

— PiEKLi;o;(E, /(h, fis, 

— DR Sak Galg^ho, il, 198. 
GuALA, lëjjat d'inuocont III, floj-, 258. 
GuALi>o, tliateau, /^, 103, i05. 
,Gt;A£]:iLLLA, localtlc, Jt., 1^4. 

GuElDKE, Komtc, Emp.^ 137, 288. Comte, Emp., 13?. 
Gin, cardioal, érêqiie (ï(! Palestriua, légaL d'Inuoccnl IH, 

£iii/^., 76, 79, aO, 8U, B7, 92, 93, %, 98, 104, 107, 108^ 
116, 117, lia, 135. /.af,, \itS. 

— Icgaï d'Innocent III, Alb.^ 70, 

— cai'dinal de Sainle-Maric-du'Trastevere, '/(., 114, 

— abbi? des Vaux de Cernai, évêqiie de CarCassûanS' 
Alh.^ 91, 99, 167, 188, 225, 257, Or., 102. 

— (Le cDidto}, fondateur tliï l'ordre du SaLnl-Iilapriti 
//., 73., Lat., 165. 

^ DE MosTFORT, frèrc de Sim&D de Moptforlj Alh,^ 194 

247. 
GuiLriBEBT PH Caïtreb, évëquc albt^eols, Àîh.^ SS, 
Gttillwme, clerc du clinniielier d'ianocent 111, fi.. 2ï3 

— LE BkêiiïWj liÎBlorieD de Philippe-Augustej At^4 
248, £mj5.,242, 291, Or., U, 285, ^oj"., 262, 270. 

— évèque de Cqhora. Aib,, lÈâ-lftS. 

— DKB Eabres» Emp.y 292. 

— CiPtAHûSE, régfi&t de Sicilt, /(., 188, 199, 190, 19^ 
193, 

— DE CMAMPA0KE,arcbeT6fjue de Buitûaj.flû)r., 253, S5^ 
Lai.^ 142. 



TABLE GEN£KALF. 
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» 



GurLLAUUE LE Cû-NquÉhiiNT» rûi d'AuglelciTE, fioy..^ 142, 
143, U4. 

— tK GeA3, ït., 161. 

— LE Mabécdal, /(oj., 148, 15«, pS. 

— iri, roi de Sicile, II., 156, 175, 178. 

— DE Mabsa, jugt? dL> Cngliarij /(., 13(.i,l39. 

— Di _MjNEn.vE, ^M., 165. 

— marquis dij MfiTitfi;rrat, J?n»p , 300, 30i . 

— VIII, sijjgiieur d(î Moulpcllitr, -j;&., 80, 82. 

— Pake, cardinal, archevêque àc Hcima, /'oj'-, 263, 

— -PieSkk de Brens, A!!i,j 4, 6. 
-^ DE PurinAUBE^a, clironiqueur, Alh., 3, 10,21, 33,34, 

3£, 96, 97, 102, 119, lei, 229, 239. 
^ lE RtïQUESSELS, évt-qut du B(!^zi^^^s, Alb,^ #5. • 
— ■ ug SEiGnELAj, t^v^qup d'Anxcrre, Woj"., 263. 

— ni; Saist-Amtûitis, .^^6., 106. 
-" DE Sairt-Mabcel, médecin, j^ii., 6. 

— abtê dç &ainl-AJb*iis, /f.j ?10, Lat.^ 43, 63. 

— dE TuDÈtE, fiuteur de la Chanson di la croisade 
des AOngeois, Alb., lÛS, 119, 

GuiPUZCOdi^ province, lioy,^ 42. 

GonTHEU DE l'Arnis, chrooiqueuf, Or., (17, tOO, 106, IlSjt, 

120. 
GunneLin, sénL^chal d'Otlon IVi^/pp., 227. 

[Haouewau, locaiilé, J?m/J., 203, 277. 

[Halbebstadt, tît^, Enfj3. Éïècbé, /(., 23B, Enip.., 116- 

110, ^82, Voir Gahdolf. Cihshap. 

Halitscu, localiiL', iioy., (21, 122^ 123, 

HAHLEHtcjiE, localité. CKupitre, Lai., 174, 

HAkTwiGj ^vèque d'Augsburg, Lat., 134-155» 

Havelberg, cité. — lilTêquc» Emp.^ 91. 

IHATi9£f femme du roi d'Ajiglctcrre, JeiLu &auâ-X6rre^« 

ifoj-., 167. 
[H*LÈsiî, héritière do la jugeric de Gallure, //., 139-lil. 
IHBflsi i*'' (lisez ïliiWiii 111 1 eûiput-t-j]!' d'AÏIi'inn^nt»,., 
Emp., *ja. 




ZÏS 



IXNtiCENT m 



HcrtJii IV, emperenr tî^Alletnûgac-, It.^ 14, 

— V, empereur d'Allemagne, £mp., 73. 

— Vt, f'mpcrem- d'AllewPgne, It,^ aG-39, 102, lÛ7-il1, 
llfi, iSfi, Wà, 161, 175, 202, Alb., 46, Emp., 'i, S, \^ 
■Ifl, 19, 21, 22. 23, 24, 33, 37, 4'i, 66, 68, 72, :B, M, 
D9, 101, ÎIO, 1G7, (85, 190, 202, 220, 255, ÎOfî, 3&a,] 
Or., 6, Tj?. 74, /?ûj., 162. 

— I« roi d'Angleterre, Roy., 236, 237. 

— II, rot d'Angleterre, Jlb,, 41, 122, Entp., ", Sfi*, 
Vïûj., 1-14-147, 148, 165, 172, 174, 183, 218, 219, 2f7 ' 

— Illifoi d'Angleterre, J?or., 269. 

— ^'^ duc de Brnhant, Em'p./Al^ 65,87, 108, 131, 135. 
133, 180-181. 

— DK ChampagmEj roi de Jérusalem, Or.^ 20. 

— Uakpolo, doge de Veoiae, Or., 88, 97, 102, \\Z,\ 
126, 127, 138-140, 146,192, 209-215. 

— 1" de Flandre, empereur lalin de CoTIslanUnaplc, 
Or., 173-189, 195, 204, 205, 209-215,219, 249-251, 255^ ' 
260, 261, 264. 265, 2Gfi, 267, 269, 272» 213. 

— margrave tî'lstrîe, Enip^, 171. 

— DE JActA, candidat au sEi^gc épiacopal le Liè^. 
Bmp,, 115. 

— DE Kaldeh, niaréclial de Philippe de Sounbe, Emp.^ I 
181, 186,223. 

— comle de Kuït, Emp.y 27, 

— DE Laubxsse, hcj-t^BÎarrjue, Àlh., 39. 

— chanoine dû Lautcrbwrg, Lat., 82-83. 

— LB LivDwmw, chroiiiqu<?ur, f.at.f 84. 

— LE LiOK, duc dp Saxe, Emp^. 2S, 

— évâqUe de MantûuË^ Emp,, 227. 

— DE MerzÉ', abbé de Claïrvsuj, puis cardÎDAl, ÂU.A 
42-46. 

' — (Vladialav), ms^rgrave de Moravie, Emp., 278, 
~ DE KirEw, EiHp., 272. 

— Li! PÉcHEtit, lîonite lïe Malte, Or., 220. 

— dj: Saxil, Irt-ie d'OUûn de Brunswick, Emp., 
«7, 130, 134, 183, 207, 208, 302, 



TABLE <;^N'lîHALE 
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'HtiïUi, <irol5lre ds Saiiit-Géréan de Cologne, Eiitp., 227- 

— Dï SeltahAj BOus-diacre romain, Lat, JB3. 
DE ScnscALNECK, Emp., I62j 227. 

' — DE Waloburg, siSnéchal dn roi Philippe de Souabc, 
f, Emp., 169. 
[^ fils de Frédério II, roi de Sicile, /^, 202, Entp.^ 

274. 
i HËBACLte BD PoHT, cUé, Or., 2G1, 279. Voir DwiD 

I Herbert, évoque de Salisbury» Itor,, 163, 

Herefqtid, cité. — Evëque, lioy., 206. 
[ .Hehmakn, landgrave de Tliuringe, Emp,^ 52, Sil^ 66, 0!', 
9U 105, 128 130, 131, 135, 272, 276, 28ÎÏ. 

HfitSFELD, localiCû. — Abbé^ Emp.^ 41, 91, 

Hervé de Do»zi» comte de Nwcra, Aîb,, 127. 

Hbbïégovime, -flav-, Bl (tioIc 1)^ 83, 88^ 

HiLAiHE, abbt dfi BourgutU, irtf., IIjÏ*. 

HiLDESHEJM, citiî, Emp., 9. — Kvèqué, Emp., 'il, 2&2. 

Voir COTKBAD DE QuERFURT. 

f HociTÇTADr.pii comte, Emp,, 288, 
Hongrie, royaume, Or., Î77, lioy., 5S-I3S, Lat,, 12, Rûî, 
Or., 14, 179. Voir Euem, André, Bêla III, Etiennk, 
Ladt8L\?. 
HoNoitius m, pnpe, Lat., 'i7, 49. 

HÔPITAL de Saïut-Jeaii de Jérusalem (Ordrt? dt; 1) et 
Hospitaliers, AUj.^ 31, 175, Or., 11, 15, 22, 23, 34, 51, 

1G5, IGG, /ïoj., 4, 9, 40, S2, 148. 
'Hubert, Itgat de GrégoLriï VII, Jiûj., 143. 

— Walter, iircheTÙqut: dt? Caqtorb^ry, justicier et 
chancL'liiT d'Ail glLHcTF*?, ttoy-, HSA7B, Wi, 187, 103. 

iHuEscA, ait'. — Évtique, Mh., IIO. Hoy., 'à9. 
[Hlgoliw, cardÏQal. Voîr Grécoire IX, 
[Eucuh l"^, roi de Chypre, Or-, 53-5^», 
I — obanceUer de Jpbq sans-Terro, *5v6qiie de Liiioûln, 
Uoy., 209. 

— év&que de Liucoln, Jîo_i"-, lfi3. 
^ DE MûMTFOBT, Emp.f 1G8. 
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INNOCENT III 




Hucuc bE NoïfiRS, ÉvÊque d'Auïerj-i'j Alb., 61-G5, j^o/,, 
263. 

— DE riERiEPORT, êvêque de Liège, Emp., 11 5, Lai, 
13-14. 

HuwiLiÉa (Coafi-crip des), Alh., 59, 105. /-fl/.i IGÎ, ieH-lfi9 
IIyauimthEj cai'Jltial, Lat., 2'A-Z'i. 

Ibw-bl-Gutzi, précepteur de F^^?(^é^ic II, ff., 196. 

lLDEDRiL>iD[ND^ COmU', //., 53, lCt2. 

Ihûla, cite, Bmp., 22b, 252. 

Iha, roi de Wesseï, ■^oj'-) 141. 

INDE^, locïlîté. Abbé, Ëtnp.^ 27, 

IrtGtnuiiGit dE DiNttMAHK, femme de Philippe-Augusl';. 

Soy^, 160, a49-250^ 2<i8. 
ï.vpoœ:(t ri, piipe, It-, 41, 224, ^/6,, 47, i?flj--, 6- 
InsBKiicK, lacalilé, E'ftp.f 220, Î7G. 
IiiiiHE, femme dt Philippe de Sûualje, Einp., 2G, Or., 56.1 
lïiLAKDii, royaume, Jfoy.., 13îf, 186, 211,225,220, £ii., 11^ 
IfiAitt II Ou IsAAc l'Akgè, empereur grec de Cousue 

tmople, Or., 55, £2, 69, 72, 86, 120, 1S5, 260. 
Isabelle D'ANCOOtêME, aecondi? feoim* du ï^i d'Aii^ 

terre Jean i^aiia-Teri'e, fi^y-, IS7. 

— DB IIainaut, première femme de Phîllppc-Atiglisll 
Roy., 249. 

ISTRiE, niarquiflat, Emp.^ 198. Margrave. Voir Umil 
lvsiiLt.y cité. Chapitre catlièdral, Lai., 1S9. 

Jacca, localité, flûj'., 51- 

Jacques, sculpteur de la fEimiUe des CoEmflti, J*., 214 
215, 

— Uls de Pierre II, roi d'Aragon, Ath,^ 173, 230, nt 
236, Roy., 58 (et non Smche comme on l'a impria 
par erreur). 

— couaÎD. et iiiari^4:httl d'InnocEMit III, U ■, 78, 120, 16 
169. 170, 185. 186, 187, 191. 

Jajta, cit^i Or., 6, 
Jaszo, localité^ Roy^ 62. 



TABLE GÉNÉH\[.E 
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letu tI'A9CAc.^T, ItgaE (1*1 pape, Jtoy.^ 174. 

Cïtholicoa d'Ai'fiic^DÏc^ Or., 46, 47, 

BoNO, cita^en d« Vïlerlie, /i-, 95. 

D£ Bbeenne, roi dt' Jérusalem, Or., SO, 33, 3i, 

év:-quû dt CaiDbrai, Emp., 187, 227, 

Capocci, /(,, 48, 49, 51, 55, 6*. 65, 66, fi7, ^m/î., 
266. 

abbé àe Casamari, Rot., S6, lOO, lOl. 

DE Cecc^nd, fi,, 194. 

Gedilge, YëniticiD, agent d'Alcx-is III, empereur de 
ConsLantinople, Or.j 6i. 

DE Grat, dv6<iue de Norwinb, Roy,', 194-199, 200, 
218. 

urcheTÊquc âc Kolocza, puie de Gran, Hoy., 119, 
125,131, 

X Kamatbhos, patriarche grec de Constantlnaple, 
Or., 62-68, 2a0, 20;^. 

IiELonc, auLeiir de la chronique de Saini-Bcrllnf, Kat., 
7. 

I MK NaRBONKE, jJi/j., lÛfi. 

DE NoTOîT, ritaTicelier di? Flandre, Or., 106,107,125. 
I — fthapelûîn d'Oltoa IV, Bmp., 2ftb. 

PtE}iLEONE, /r; 48. 49, 51, 55, G3, 6îf. 
RuacA, poilcHlal, de Milan, Emp.y 27. 
[ — Dfvcu d'ionocénl III, cardinal de Saiule-Marie-iu- 
Coflmedin, .Woj., !ft6(uotc). 
' pe Salkhvb, cardinal, It.. 14-15. 
|i^ UE Sai^t-Paui, cardluil, légat d'Ionocent Ul, Alb,, 

DE Saliebukt, liistorieD, Emp.^ 1. 
\— dANR-TfiHiiE, roi d'Augk't(!Fre, Alb., 116^ 118, 125, 
12e, i:i2, 218, 2;i0, £mjo., 54, 66, S5, 86, iO'l, 138, 179, 
193, 194, 2'i7, 279, 289, Or., 14, Roy.^ 146, ICI, 165, 
179-2'j5, 257, 258» 2G9, 271. £«(,, 2, 26-30. 

DB Stacio, It., 61, 

TicNOPi, camérîcr de Vilerbc, /i., 9.1- 

Jkaw de Thaetto, It.y Î9S. 



•Ih-i 
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itAN VI, prieur dn Sacro Speco â Subîaco, puis vh'ùé (t« 
SnlDte-'Scholaal.îquf:, It.y *258. 

— cardinal de S-Titite-Marie-in-via-lata, ùl ehanceliw 
d'Innocent III, /t., 237+ 

— lU, abbé de Weverley, Roy.^ 211. 

— chapelain d'IimoceBt [It, Foy., 80, 90. 

— fils de Giiï, eiloyen l'omaïn. scuIptSUiCt ft., 215. 

— abb^ de SeiDl-Saba, à Rome, It.^ 214, 
JÉiii;sA.LEM, cit^ et royaume^ Alb., 43, 175, Or,, 18,îi)| 

2i, 25, 3f), 33, 't9, 66, 67, 69, 7't, 81, B2, 88, îls, UI, 
114, 113, 125, 12G, J32, 136, 216, 280, 291, Rùy,, nf>t, 
157. — Abbaye de Sainte-Marie- Majeure, Or,, 33. — i 
SaÎDl-S^pulcre {chapitre du), Or., 32. — PaLrîarcHert 
ft-, 2ye, Op., 28-ai, 39, 53, 153, 256, 291, 295. Ut., 
71. Voir AtMAHO Mûctaco, Albt^h.t. — Roi, Or., 2fi, ^l--! 
34, SI. Lat., 10, Voir HETiHi de Cha.mpacne, Amai;hi bv\ 
LuBEGMAM, Jean db finiïnrtK, CanRAD de MantFËBRAT 

Jesi, citHî, 7r, 117j 165 

Jo\ciiim, abb(5 de Floria, /;,, 37, 176. /.ai., 23, 65. 

JûB, archevêque de Grao, Jtoy., 73, 124. 

JosANMTXA OU KALOJAri, roi des Balgnrea, Or.f 70, 17i,,| 
176-130^ JToj,, 94-116. 

JoThvrLLE (JesA de), chroniqueur, Roy., 261. 

JouRDAiR DE PoasANOvA, Cardinal, Jt,, 13. 

— DE Saxe, domiDÏtiain, /irf., 45, 56. 
Ju[p8 ; de Rome, ft., 23; — - de Marbonne,, Atb., 3; — ^i* 

Languedoc, Ail,., 2i ; — d'Espagae, Roy„ 33, 38, 39J 

46; — d'Angleterre, Ray,, 211; ^ de France, fl*Jf| 

248;'— eu gëndra!, Lrtt., 69-7Û. 
JuLiAT^o, chancelier de Saucho I^'', roi de Forttig'Él,yJa7-T 

fi, la 
JuLiEHB, Bomté, Emp,, 137. 

KAisAniAtri, localité, Or,, 263. 
Kalocza, cité. — Archev^'que, Roy.^ 61, 63, (47, 68|] 
74, 78, «7, ^3, 113, 117, 120, 12Î, 125, f27-i3lj 

Voir JeA^f, BfKTQLD. 
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HNTBEN OU CiainTaiE, duc, Einp., ^i2, 159. 

É05. ilo. Or., 212, 230. 
KevKj chàtefttij Uoy^ 1CJ8, 
Kneci?(¥Cz, château, jRoj-, ^6- 

K^ut-Lc.-GeiA.Nd, roi de DsOCinark et d'AnglËlerre, ^^X i 
142. 

.;<UT Yl, roî de Danemark, Koy., 249, 

^OES4iit, château» Or., 4&. 

.KUçEViiç, localité, /foj., B8. 

luiK, comté. Voir Henri. 

1ADISLA.S (S&iDt}, roi de Hongrie, Hoy^., 64. 

i^DisLAB III, dis d'Emerï, roi de Hongrie. lioy-^ 74, 75, 

117-120, 

lAMBijtTo Vi&cû»TT, noble piaau, /f,, 141. 
lABBETH, localité, J?<l_r.T 171-178. 
lASDBBEKc. localité. — Margrave, Emp., 42. 
■AncB.'ES, cilé. — Evêquc, AH>., 65, 6ft, Jïov,, 262. Cha- 
pitre catliédral, Lat„ 125-126. 
■AptcUEDOG, Alb,, l, 3, 8, 12, 70, 91, 99, 106, 127, 178, 

184, 180, 20G. 
lAODicÉE, cité, Or., 19, 
lAOn, cilé, ' — Évèque, Hoy-, 253, f,ût,, Il 't. Cliapitre 

Cathédral, Xa£., 118, 189. 
iA£iAiro, château, It., 5û, 78. 
lAKiiSA, cité. — Archerèque, O/-., 163, 16â, i68, 196, 

202, 203 (aole 1), 205, 245. 
■AUKAC, lûcalité, Aifj,^ 88, 
jAUKEnT, archevêque d'Apamée, évoque de Tripoli, Or., 

36,^7. 
i— sculpteur^ /£., 214, 
^.lAUTERBERG, abbaye. Voir Hevri, Thiekri. 

AVAuii, lûdalilé, AIL., 162, 179, 180, 182, 187, 208-218, 

235. — Sûinl-Alaio, abbaye, Jlh., 208. 
LtccE {Comté de), ft,, 175, I8Ï. 
Lelecz^ monasttTe, Hov., 133. 
Lmmûb, île, Or., 212. 
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Léok, loyattine, Roy,, 2-50. Voir AiroMse IS. — Cilr,l 
Hoy., 27. 

— iJJ, pape, ii,^16, 24. 

— (frère], écrivain franciscain, Lat.^ 50, 

— n, roi de la PÉtîte -A-rméme, 0^., 22, 33, 43-53. 

— ScuBûs, Or., 197, 20». 

— p^ Sacnte-Ckoix, cardinal, lé^at d'tûnûcC'nt IIJ| 
£mp., la^, 1S9, J68, 195, 2û4,iîoj,, 106-116. 

LeacunË, chàtËaïi^ Alb., 82. 
iiEVftOux, abliaye, Laf., 189. 
LiCEiTEnBEiic, cFi&tcau, £mp,, 130. 
Liège, cité, Emp,-, 51, 76, 115. — Abbaye de Saiot- 
Jacquee, Emp.y 51. — lliTèque, Emp., 73, 115, Vw j 

HuGUt DE PlERREPDNTj HeNUI DE JACEA. 

L'lle-Boucuaad (Seigneur de)^ /^, 2Z^. 

L*l^Ë Paanèse, localité, £mp,, 243. 

LiMHUHG, diicM, —Duc, £nip., 137. 290,294. 

LiMoceft, tiité. — ÉvÈque, /^o/.» 184, Ldt., 162. — Abbajti I 

de Saint Maniai, /.tti.y 44*45. ^ Chapitre catbédril, j 

Laî.,iS7. 
LiHCûLiï, cité» Roy,, 185. — Éyêque, /t., 245, S09. -J 

Chupitre cathédral, Lat.^ 123. 
LisiiOMWE, cilê. — Rv&que, Lat., 42, 
LiKiiiUX, cité. — tTèqae, Alb., 138. 
LivADiA, château, Or., 199^ 
LivosiE, province baltique, Evèque, /<at, 54. 
Loches, localité. — Chapitre^ Lai.^ 11&. 
LiODÈTBj eitê, --i/t., 23. — ÉvÊquc, Alb., 27. 
LoDO«ÉiuE, province, fioy., 121, 
LocuDono, Voir Torrès- 
LoMBAEDiE, It., 142 152, Alh.^ 106, Emp., 78, 110, tS 

199, 200, 252, 275. 
LoMBEFts, localité, Alh,, 5, 41. 
LoMELUNA, proTioee, .^m^.^âll. 
LotïDBE», cité, Itoy., if)6, 167, 172, 216, 238, 269. lat; 

162. — Év6que, iïoj,, 204. 206, 207, 210. — Églîs 

Saîût-Paul, Hoy,^ 235, 



TABLE RKNEkALi: 



■2bb 



0RBA.T4O, monastère poringais, Itojr., H, i'2. 

URflAiNfi, duch^. L'mp., 278. — Duc, Ernp.^ 41, 179^ 

; 289, 290, 294, Or., 298. 
jOBscN, abbaye, Lat,, 186, 
Louis, duc de Bayière, £mp., 171, 239. 

Ïcomie de Blois, Or. y 94. 
VI, roi de Fraace, Boy.., 262. 
VII, roi de Frniice, AUk, \\,Emp., 7, 279, Jioy., 247. 
(VJII),filB de Philippc-Augustej^/i., 132, 225,226, 
239-242, 244, Emp., 8â, 278. Roy., 161, 21^, 244, 255, 
260, 269-273. 
IX, l'oi de Fpaace, Hoy.^ 218, 260, 261. 
IV, landgravu de TliHringe, floj., 132. 
Ltfc, évêque de Tuy^ Alh., 12. 
LucqtiEB, cité, /f., 126, Ënip., 250, 
LuC[03 II, pape, It., 42,i?oj-,, 6. 

— ni, pape, n„ 84, 

Lb«d, €Ïtë. — Archevùque, It., 247. 
LuïoldouLêopold VI, duc d' AuiricUe, Emp.^ 20S, S(ty,, 
69, 119, 

— archevêque de Magdeburg, Emp.^ il5. 

— De ScsontELD, évéque tlt WorCas, arclievêfpie de 
Mayence, Jîm/f., 114, Î15, 142, 145,148, 155, 156, 169, 
278. ^ Légat impérial eD Italie, /^, 191, note 1. 

LuzzARi, localité, /r, 144. 
Lydda, c\\é. — Évéque, Or,, 7. 

Lïor*, eité, J/ft., 133. — ArcheTêque, /f., 243, 249, ^fA., 
146. 



Màcédoihk, Or,, 190, 

Maciîrata, loctililé, /(., 112. 

Maçon, cité, — CKapïtre, iai., 118. — Comté, -J^/'., 146. 

Maesthicjit, localité, Ettip-., 80, 

MxrALbA, iîUe de Sancbe l'ï'', rûiduPortugal,/ïtpj., 24,25. 

MAGRESuac, vXXè, Emp.^ 26, 116, -^ Chapitre cattédi-a!. 
Lof., 118. — Archevêque, Emp., 41. 83,91, 10?, 281, 
283, 301, floj,, 153, Voir. Lupold, Albejlt. 
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Magpkd, énaie <Jêb Sarrasins de Sicile, Jt., 170- 

MACu£LLO^?iEl cité. — Évâque, Jit., 178, 220. 

MAaCMET, Or., 20, 281, 291. 

Maiuse, comte de Cëpliiilonie ut lie Zanle, Or,, 1^9. 

Malik-al-Mukiz.am, sultan du Caii'e. Or., il. 

Malik-az-Zahib, émir d'Aïep, Or., 17. 

Malte, île, Or.f 220 Voir Hisrai lz PicHEUK. 

Ma^ahkèe de Srjghrlai, ëvêquû d'OtldaiiS^ Jîûj*. , Î63. 

Ma7*ehio dk Palpah^ //*, 169, 

hixxa (Le), cité, Roy,, 18V 

Matâtes, localité, Itoy., 26&. 

Mahtouk, ci|6, Ir, 126, n^S, Emp., 168» 225. — ÉvCqiieJ 

/(., 142. Voir HnsHt. 
Masuël, archevêque grec cle Thèbos, Or., 230. 

— CûMNÈSE, empi^reur grec dt: Coustautinople* Or.A 
58, 69, 74, 209 (noie Ij. 

Makuel^ consul de Gènes^ Lat.^ 15. 
MahujLc^ii (Aiiualii^te de), Emp,, 192< 
MAuauEkiTË an Hdkchic, femme ùe Bomface du Mou<.j 

ftin-at, Or.f 195-197. 
MjLhia^io Dt Flokëacl, chroDiqueur, Lat., 50. 
MiLiiij: Di! BuASAKT, Emp., 132, H>i, 294, 302. 

— Di: MosTFF.TtRAT, icinjoc dc Jcun de Brîeuue, roi ' 
Jérusalem, Or., ^3. 

— DE MoJSTPELl.IKIî, Aif/,, 82^ Al7)\, 52. 

Maulno Zeho^ podestat Ténilien de CoDsUnlLaoplë, Orl 

219. 
Markwakd d'Ahweilkr, sénéchal d'Empire, II., tOïq 

107-117, 130, 121, 122, 161-186, Emp., 44, 4e, 49, lï 

74, 127, 3âl. 
Maroi: (Sultan du), Alb., 2l9, Or., 17. 
Mabseille, cité, Alh., 2, 12, 150, SfiO, Or., 81, 94. 

ÉTêque, Aib., 110. 
Marsïssa, localité, Or., 43. 
MARTI?!, prieur des CamalduleS, i/.,150, Emp. y 121, \t 

123, 125. 142. 
Ma«ti?i, flbbé de Pairia, Or., 79, 82, 100. 
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MxRrisiio RûDftictjiiz, tJvÊque'de Porto, Jiay., 13, W. 20. 

lMatmieu, ÏII, seigneur de Beanmoul-sur-OÎEe, Or,, J3. 
I — scribe de la cour d'Innocent IJ[, It,, 25". 
I — nEpjiHis,chroiiiqueur,/^,2l0r lîoy.f 231 ^ Zad,, 37-39. 
Matuilde (domaine de la coml^ssL-], It., 109, iiO, 1^2, 

Emp., 77, 198, 200, 201., 204, 217, 2^2, 296. 
Iahmb, notairt" d'InaoPtnt HIj Or., 161. 
[Matemp:, cîu!, &Hp., 23, 25, aS, 55, MO, U4, lin, 27% 
280. — Archevêque, fîm/f., 33, 88, 13^, 297. Voir Cq:ï- 

RAD, SiSCFKID, Lui'OI.T> . 

SxAvz, cité, Boy^, 190. — Évoque. lioy,, 253, 268. — 
Chapitre oathédrpi, Lat., 118. 
iTlEfsKiLN, citdn — lHvëqut, Btnfi., 91, — Margrave, Emp.f 
il, 91. 

(lELFf (CûDcile de), /(., 153. 
ttLcuiîTi,, comté, Àllf.,~9f 135, 150, 177, 178. 
IMjlLrose (Annales de], Lat., 7. 
[Mblun, localité, Roy., 271, 274. 
MtsDEj cité, Ji/j., 27. — Évéque, Alb., 27. 
M^riiiSTREL dt^Refws, f-hroniqueuT, /Ïoj. j 270, Lat., SI, GS. 
Mkram, ducbé. — Duc, Etnp., 'il, 91. 
McHANDO, avocat, It., 2'2'S. 
Messisi:, ciîé, it., 37. 169, 183., Bmp., -27i, /.ni., 56. — 

Arcbevéclïé, fï., 178. 
Mktislav, chef russe, Hoy., 1*23. 

Metî, citê^-^ii., 51-53, 60. ^Archidiacre, Lat.., lOS. — 
ÉTèquc,^/&.,39-6û,£m;ï.,1Û7. — Comte. VûLt'ALBKHT. 
I MiciiAEi.. I**" AhdelOs, despote d'Arta ou d'Epii'P, Or, y 

205, 223, 265-257, 
I — Akowinatos, aTchevêque grec d^AUièncs, Or., 230^ 

2i7, 262-263. 
I — IV AtroHEtAsoB, patriarche grec de CûnctanlLoople, 

Or.. 230, 264. 
lMitiur:L, roi des Dalgiircs, Hoy.j 99. 
I — archev^quo de Sens, /^ojr., 263. 
1 — notaire du pa,pe Célcelio III, Hoy.^^. 

Lt COMULX D£ I^TRAK. ^1 
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MiniiiELt, famiUti T^nilîcDJic^ Or., 212. 

Milan, cil*?, /(,, 36, V26. Îi3, lU, 149-100, Mh., I(jd 

&»;.., Ittt, rJ7, 210, 211, 212, ia5, 265, 275, 282-283 

aOl. — ArcUc'vr.qiie, It., 148, l'iO, vf/A., m, 110, tflïj 

Îft3, — CJinpilrc de SaÎDi-AmbroÎBc, ÏMt., 189. 

Mn.oN, uoLaîi'o el lôgat d'Innoccut III, .1/^.^ 132, t.^ 

139, lôlJ-15:i, IGH. 
MiKui^N, cilé. — LvÉque, £'iHp^, 27, 
ML'sEiKVi;, lotiilité, Jii„ 1f>'i-lGS, 
MiriF.i'Oix, iûcalitLS ^iif'.y 88. 
MonRsrif cUi^ it-, iVs, 143, £pj/i,, 2)1, 252, — Érfqoer 

/r, ll'i, Ltit., lui. 
M0I10.-S, cilt". — ïivt-que, O^, 202, 2011. 
MoigsA<:, localili?, -JM., I^rj, 18^, — Abbaye^ Alt/.^ 'li 

209. Voir Ratmon. 
Mdntaijbax, localilé, Alft.f 175, 2Ûo, 230, 250, 257. 
— ibbé(dc), Alb., 20l#, 
Mont Cjlssis, abbayo, //.. 161. li;2, 163, J81, IÇ.'Î, 1957 

1%, 2Û0, 235. Voir PiOFritRDO, Etiesxe, 
MqntkfUstoxk, citû, II., SÎJ, 8'i, D7, 101, 102^ 109^ fm^ïi 

253, 275. 

Mûktélimau, ville, Àlfj., lU'». 

MoKTHWBGao, Hoy-j 83, SB, 

MoaTCET, loealïLé, Âlfi,, 179, 

MowTicELH. Voir Odûm. 

MoNTPJiLLiEi:,eitL-, ^/A.,2, 12, 9Û,SI, 139, KiO, l'j6,2i^_ 

/,(!(., 1G5. — l^^gUtt^ Siiinte-MarU, vi/An, 237< — Conwl " 

de 1195, .^/A., ■'.6. — Concile de 1211, Alh., 174, iyS,_ 

214. — Concile de l;!!5, Jlh.^ 235-238, 243. — Sf 

gTieiiri<f, ■A^ll^f 80, Voir Guillaumi; VlII. 

MflDTaÉAL, localîtc, Alb., se, 95, 100. 

MoKT Saimte-Mahib, chaieaUj Ji., 133. 

MowTsicDB, locftlÎK?, ^Ib.f 88, 250, 251, 

MoRAvriï. Margrûvc, Emp,^ 41, 91. 109. 

MoJUMO?fp (Abbi? de), Enip., 254. 

MORHEAIUE ou MqntBÉALE, (!U SEi'îIc, 11., 31, 160, If 

169,17fi, 188, 189. — An^beveqllP, f.nr, 152. 



TABLÉ nifMURAtB 25"J 



^nicfiTAiu, localité^ Enip.y 211. 

HonsTEB, cit^, — Évoque, Emp., £88. 

MuBCtE, cUé, /Coj-, 50. 
MuREt, localiiû, .-l/i., 181,185. 228-2^0. 
MiiBSY^ loculit^^ Aih., 65, 
-MïKOKOs, îlo, Or,, 212. 



K 



'Kahdr (Crtnite de), Jïirt/î., 290, Or.^ 175. 

N4p(,Bs, cité, fi-, 155, Emp.^ 265. — Arcbevtque, Voir 

NAfoLÉoNf TÏconne de CampULa, /(., 53,81. 

Nabbo:«we, dli*, Aih,, 2, 3, 12, 'i2, 86, î40, 1^,6, 173, 
I9i-I95, lyfl, 2li, 234, 2'i2, 245, 250. — Archev.'Squ^?, 
Or,, 4., ^iffr-, n, 50, 75, 76» 110, 15J, 155,164, 165, 
188, 194, /ïo_)-., \h%. Voir Bshbmgkh TI, AftWAtT Ahalhic. 
— VicomtiS. Voir Aimfkt, — Duchiî, ^1^6., 18B, 2'i3. 

NAfiK[, cité, /i„ 81, 82, B3, 105. — ÈT(''qnt, /^, 82, 83. 

Nammpl'Rc, oitt- — ËvL-que, Emp.^ !)! [on a érrît par erreur 
îViihkmet:hcJ. 

Katarkc, évfique de Couseraas, Alb.^ 98, 120, 138, 

— , royaumo, /foj-.,2-50. Voir Sam:hf_ VH, 

Navap ee Toloha, localité, AU., 196, floi/., 19, 'ifi-h*^. 

Navicajo»!, famille vêniiieiine, Or., 212. 

Naxo3, île. Or., 2l2. 

Nécrïi-ont, aeîgneurie, Or .^ 197, 198, 202, 205, 212,233. 
Voir Ravakû dalle Cabceri. — Êvùqtie grcc^ Voir 

ThEÛ»OB,{j3, 

NaopATPAs, i-ité. — Archevêque, Or.^ 205. 20&, 207.208, 

Natjis, localité, Emp,, 71, 201, 204, 232, 297. 

PÎEv«B3, cittf, :^ii,, 62. — ÊvÔquo, AUk, 6i, 1^6. — Cha- 
pitre cailicdral, Lat., 189. — Comté, Àlb., 138, 141. 
Voir lliritvi' ipt Dûkxï. 

NiciE, tiié et fliopiri'. Or., 230.262-280. Voir TiiÊoDont 
Laskahi^, pjitriurclie grec, Or., 25€, 259; TsiiiDDauE 

EULI.MKDS, MlCIlAEl. At^TOhXlANOs. 

NicqLAff, prceepteur de Fpéd<?rïc IJ, U. ^ t9ft^ 
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Nicolas I"', pype^ ■f'y-., ^9. 

— Il, pape. /(., 154 

— évt-que de Tusculami, légal d'iimotent HI, R&J~ 
225-23J, 240. 

— DÉ WxBwicii, It., 225. 
NicoMÉDiB, cité. — Evéclié, Ofi, ISÛ, 
Nicosie, cïl^, Or.^ 53. — Archevêque, Or., 54, Lai-, i 

— Trëeorier. Voir Dukand. 
NiSi^TA^s, hialoriËD grEC, Or., 130, 151, S09 (aote 1], 
Nii[O|.A0s MésARiT^^, métropolite d'Éphè&e, Or,^ &6ï 

267, 274-280. 
NÎMBs, fiité, Alh., 134, 14G, ISO, 2&7. — ÉvC-quc, ^/i., HO 

220, 258. — Vicomte, Alb., T&\, T.i2, 
NiNFA, ilef poiilîfiiîal, /f., 78. 
Nrscfi, cité. — ÉvÉque, i?Dj-.j IÛ4. 
NiVËLOn, ÉTêque de Soiasons, //.,98, Or.^ 105, 175, 
NoHBBiiT, fondateur de l'ordre île Frcmoutré, Aîb., 3ïJ 
NoKDUAUBEN, locolilé, .Ëw^., 15S, 
KoBMi-XDiJî, /^oj., 262, 2S6, 267. 
NobTuudPTOH, localité, ftcy-^ 212^ 
NOHVÈGE, «., 241. 

NoHwicB, cité. — Évéque, Boy., 218, 220, LaU, 105. 
NoTAttE, cité, H., 126, U3, Em^ ,, 211, 212. — ÉT«queJ 

148. ~ Chapitre calbédi-al, Lat , 00. 
Novieazul (jadis Ra.za), Roy., 88. 
PfgTfOM^ cité. -- EvèquGj i/oj-., 253, — Abbaye dr: Saini-' 

Éloi, Lat.j 159, " Chapitre catliêdral, ta/., 181. 
NuitfiMiiERC, Emp.^ 13, 191, 272, Voir Naumbvbc. 



OcTAviEM, cardioalf légat d^imoceot III, Emp,^ 66, I76i,l 

Roy., 25i, 255. 
Odoh de Monticclli, baJ*on romaîo, /j., 47. 
"^ LE Palomua-ra., baron romain, /(., 47, 169, 
— DE PûLï, H., 5S. 
OtTA II, roi de Mercie, /foi .. 141, 
Oc£Ëja Pahe, chi'onîqueuF, Zâi., 15. 
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Oloxse, prieuré de IsbbayR de la Trluîié Je Vondôrae, 

IrtL, 45. 
Orascf, thé, AU,., 209, 2J8, 220. — Éyf^quc, /(^A., 220. 
OsistasOh Voir Akboii^k, 
Orlamukd, comiê. ^ Comte» Emp., 91. 
0liÛA?i3,dlè, .4;/*., 12, Ewif-, 102. — Eçêque, /?0.r.,253. 

— Chapitre eathédral, iat-, iHil. 
Ohsw {Famille des), /(., 2, 12, 56, 57. 
Okte, localiti.', Emp., 25'«, 
OKTTETOjCÎté.^., 52, Kl, 85-91. — Érêquc. Voir Richahd,J 
OsiMo, cité. H., 112, 121. — Évéque, Emp.. 73. 
OââËiuA, lûcatiié, Roy. y 26. 
OasENidû, localiiL-, Emp., 220. 
OsTiE, cit.', i/(ïr.,5â. — Évëque./f., 20, Emp.^ 73^ 23S.I 
OsTMAiiK. Margrave, £;n^., 91. 
Otakaii, roidoBohÔmejfm/j., 41,85, 91,104, 128, l3Ûj 
I 135, 159, 171, 187,278, 283, 297, Eoy., 75, 120. 

Otsamte, cité, H., 181. 
I Otricoi,!, localité, ft,, 81. 

ON n, empereur d'AUpmagae, /(., 19. 
IJV de Brunawlclt, empereur d'A.lIemagne, /^, 1Û1| j 
115, 124, lil, 149, 150, 155, 202, Alh., Kil, 132, l'i5, j 
ViG. 218, 5m/ï., 9, 23-172, 173-302. Or., 74, Roy., 18, 
4;, H3, 120. 152, 164, 154, 161, t«5, 207, 220, 234/ 
Ut., 2. 

- DS. BarkbtbiKj /f,, ICI. 

arc'hevôque de GOnea, Lat,, 15. 

- De Mêham, Eiup., 169. 4^1 

- iiovou du duc d[f Pologtt^j /.ûf., 1B5, 

- DE LA Rot:iiE, duc d'Aihèp-ja, Or., 197-202, 

- PK Sai.vt-Blajse, chroniqueur, Emp., IS, 158, 187, 
S34, 

[ ■ — mûin^j de Salem, Enip,^ 122, 

[ — DK T£kl£nbi;b(ï, Emp., 290, 293. 

l — i»K WiTTËLaBAKH. coiole palatin dit Bavière, Emp., 

I 188-171, 17i, 186, 
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Otton vk Voupuac, tt., 161. 
Otto>, iSvêquf de Wiirzburg, Emp,, 184, 279. 
jO^FûBD, localité^ Roy., 163, 202, 209, 231, 
OviEDO, cilé^ lioy., 27. — Évèque, Roy., 31. 

PxDEîiiious, cité. — Érêqnc, Emp,, 27, 134, 

Padode, à\é, n.j 143, 148, 214-216. — Évûciue, IL, 244. 
— Clinpiiic catbiîilral. /,ai., 17S. — Tralo ddlaYalli', 
Emp., 2l'i. — Saintr-Juatio*.' de Padûue (annaliste dû), j 
^fH/7., 220. 

Pairjs, abbaye. Voir Martiw. 

Palavicisi (FaïQÎlle des), /(„ IW, 146. 

PAI.ENCIA, cit^. — Écolâtre et ÉvÊquo, Lat,, 1 '*&. 

V^LEiLUE, tité, //., 37, 156» 170, 171, 182, 183, 188, 19ï, 1 
198. ^m/î., 271.— Archovêché, 71,, 160,171, 179,20», 
201 . — Archevêque. \'o1p BAUTnELentY, Pauibio , BÉXARP, 1 

Palesthina, f.hé. II., 2, 232. 

Palûmhaba, localité. Voir Odon. 
• Pamïkhs, localiié, Mb. , 98, 99, 107, 156, 589. — ALhnycJ 
de Sainl-AntoDÏD, Alb^-, i^. 

pAJiPELUHC, cit^. — Chopitre catlnidral, fMi.^ 172. 

Pandolfo, l<5gat d'Incûcetit ITT, Tîoi., 212-2^2, 244. 

— partiinal, /i., 129. 

— DE LA. SubTJEttË, sëDateur> f^,56, 90, 62, 64, 65. 
Pakmoiïhalma, localité, Itoy., 62, 
pABis.dlé, y^^A, 225, £■/;;;»., lÛ2. — UniTersilê, /i„ 3,5, ôJ 

^■(w/î., 68, Or., 169, 296,297, ie«y., 92. — Église ctcba-^ 

pîlre Nûtre-Darae, It., 5, Or.. 167, Iloy,^ 201, Lfll.. 

119, — Chapitre de SaÏDic-Geneviève, tet., 121. 

Évoque, Alh., 117, Tîor-, 253, 264, 266. 
Pa&ishj, iircbùvôque de Palcrmc, Emp.., 299. 
Parmi:, citO. Ii.y lia, l'iâ, 146. Emp., 211,252, i.flt.,lSj 
Paiios, lie, Or., 212. 

Pascal ït, papc, /(,, 14, Emp., 73, /,af., 34, 
P*asAci.'ETiiiA, avûOat milùiiiiis, Jt., 149, laO. 
PâBBAi:, cité. — Évèque, -Fm/J., 9, 109, /,fl(., 97. 
Pasztû, lûcallt*, ^"J'-i '*2. 



TADLI'. ("ïÉNÉn^LE 
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ppATRAs, citLÎ, r?f., 202. — Chapiti-fi, Or., 2ay, — Arche- 

vc^que, f>^., lâli, 164, 2M-2ÛI. 203-205, iûft, 2;n.— 

BaroT), Or., 197. — Église Samt-rhêodore, Or.^ 201, 

IPactufs cathouques (Congrcgalîon des], .4/ti., 106-113. 

VoÎp Durand de Hui:sr.A. 
rpAirviits Di: LïON ou VaudoÎB, Alh.^ 9. Voir Val'dois. 
■Pavie, cité, //., I4y, 150, 15^1, Mo}p., 1^7, 210, 212, 259> 

284, 2S5, l.at,, 15. 
, Péus un Cr:^q-É(ii.iai;s, CÎU', liûj.y 62, G'J. — Evëque. 
j' fî*T., 87. 
Pedro, fiïs de Sanehc l'^''^ t-oi de Portugnl^ /^j., 34, 
I'Pëlaûe, cardicfil, cvi}qQC d'Albano, légat d'iQDOceDt Itl, 

Oi\, 161, 2'i8-251, 259, 260, 274-280, 
'Prnsf, château, Alb., 181, 
pESTArûLK, province de l'Italie, Emp., 19fi, 
pE;KECRl^o OU P^LERiri, légat d'Innocent III, Emp.f ^62, 
PEHEcniso, patriarche d'Aquiliîc, Emp.f 34. 
Péeicoild, province, Aîh.^ 17, 2131. 
[ PÉBicL-iux, cité. — Évoque, Lat., 137. — Chapitre cathe- 
dra!, Lat., 118. — Chapitre de Saint-Front, ZflJ,,180. 
I Pébûuse, cité, /f., 107, 117, 113, 120, 129, Eiftp., 251, 

265, ;;o/., 274, Lat., 162. 
f PiîBaETCîfFii abbaye^ — AbfaL', Uo).^ 170. 
pEfii^IIIERA, îonoUîé, f-Àiiip., 220. 
PciHE Vjhai,, troubadour^ ^Oy., 62. 
rP|[iLippi!-Ai-'G:L:sTE, roi de France, /f., 3, 4, 5, 151, Alb,^ 
2, 115-118, 124-128, 131, 132, m, 157, 171, 177, 178, 
193, 225-226, 2Ï5, 239, 240, 257, 260, Emp., 22, 23, 
40, 66, 85, 86, 87, 99-100, 101. 102. ]03, 178, 179, 1«0, 
104, 233, 2j6-2d6, 261-263, 263,271, 277, 278-280, 2«lJ 
286, 289 294, Or., 71, 81, 83, 28,^-290, Roy., 7, 24, 52, 
62, 144, 152, lûi-162, 174, 176, 182, 1S5, 188-191, 209^^ 
2ia-2l5, 222-224, 230, 23^, 239, 24'(, 247-275, Za(.,»>2, 

— IV i.<: Bel, roi lic France, ^ioy , 275, 

— UE DâKux, évoque de Beauvaîs, flOY-t 150, 157, lSfi,jl 
185, |.Bf., I^i2. 

, — uf. Siiu.iBii, due dt ToBcanc, roi d'AlIemïigne ou dpsj 



satt 



IHHOCENT III 



Romains, //., 36, 38, 39, 83, 102. IQ4, iÛ^, 115, UT. 
ISI, 192, Euip.. 20, 22, 23-172, 173, 17G, 1"7, 179, *8S 
185. 186, 198. 207, 2i6. 255, 278, Or.^ 56, 72-73, 7^.] 
84 85, 101, m, 117» Jio)\, UO, 7ri, 110, 152, 153. 

PlIjLippB, notaire poulifical, puis évoque de Trûja, It A 
228, i'my?., 76, 87, i*0. 228. 

PiiiLippEs, citt^. — Archevt^que, Or., 167, 206. 

PiEBi-KiiKi, faïuille romaine. It., 6'». Voir Jka?;, GitiTr,niiii..^| 

P[F.H.Fi£ A?[MBALi9i, bt-'au-frèrâ eL sénécliil d'Innocent lU^ 
n., 65, 78. 

— I", patriarche d'Aotiochc, Or., 35-39. 

— II, abbé de Loccdio, p&lrîarche d^Antidche, Or., 'iO- 
'i2, 52, 101, loy. 

— I"!', l'ûi d'Aragon, Uoy^, 5). 

— U, l'ûi d^Aragon, Alb., 7, 73. 81-83, i\ù, l'i5, 157- 
158, 163, 172-176, 193-206, 211-230, 233, £tnp,. I32j 
floj,, U-58, 120. 

— fda d Asen, Hoy, 113. 

— De Elsêvest^ cliapelain du papt, It., 223; Roy.j 
ISfi (uote) : cardinal et It^gal d'Innoceot III^ .■JM., 231-^ 
24'*, 250. 

^ Ce Biiuts, h(îrêBiarqu.e, Alh., 39, 

— DR Capoli^, cardinal de Saïnt-Marcâl, légat d'Iono»! 
cenl III, Atb., 63, Or., 25, 26, 27, 29. 46, "4. 82. %I 
m, 100. 104, 105, 109, 112» 114, 126, 127, 135, 139j 
154, 156, 157, 191, 193, 224, lioy., t55-160, 170, M 
253. 

-^ PC CA.STEt.HAU, l^gat d'IniLocent III, 70-71, 75-79^3 
fl3, 8't, 87, 90, 91, 93, 95, 119-122, 124, 125, 136, I6lj 
183, 210. 

— comte de Gelano, /f,, 172. 

— PK CiiAfuXAi, ba[i([uier lyounuis, Or,, 176. 

— CoLLiTAL'iHû, flûLiiirc d'Itinocent III, /i., G, 

— LE Connaît, maître d'Ittuoteiit 111, éTèque ds C*(i 
ferai, prtihïTcque de Svds, /(., 3, 4, 5, ^oji-., 263. 

— or CoL'itTpTVAi, comtp d'Auï*;rro, /(., 5, Lat., 92. 

— DE DiKAn, tiûj.f 164. 



TABLE GEN£njLLE 



SGfi 



PiERKK LA GutHst, libhé de Saint-Martial de Limoge», 
Lat„ 4'i, 'i5. 

— i/(viii[iTr, Or.f 7tf. 

— LoHB\u», Lhcologii.'n, Lat., (>5. 

— cathure lie Vilerbe, It., 86, 

— MauCj agent fiflancier d'Innocent lil, ^ib., 177, 
32J. 

— MnuvoiBiN^ E/ap., 293. 

— MoiiAS, hérétique lîe TouIdubc, Alb^t 'i2-^t3. 

— PAKK^sii, podestat d'Orvielo, /^, SG-90. 

— Dt Pavij:, iêgat du papi: Alexandre III, Alh.j 

— ^véque de Reggio, tt.^ 144. 

— DE Skrra, juge d'Arborée, //., 137, 

— Valdo, hérésiarque, Alh.^ 9j 37, 

— DES Vaux-dk-Cernai, chroniqueur, Aib,, 10, 16^ 2ft, 
28, m, S7, 76, Si, 91, 95, 96, 97, 102, 119, lit, 131, 
132, 137, 142, Ii7, 152, i^.i, îfiS, 170, 171, 172, 13Û, 
182, 18'i, 186, 18'i, 136, 194, 221, 226, 227, 234,235, 
237, 240,241, 242, 247, 

- DE ViGO, préfet de Home, It., 46. 47, Emp.y 228, 
2G5. 

— éi-êque de Winchester, JÎOJ., 2^1. 

— ZiANi, dogti de Yeiiiae, Or., 215-226. 
PiLrs, localité, ^oj-., 62, 134. 
PiPiLii%-o, localité, /'^j 195, 

PiEE, cité, /i., ;J6, 130, 133, TA4-1V1, 168, 169, 179, 184^ 
189. Alh., 3, £«ï/j., 167, 213, 250, 252, 269, 264, Or., 
1, 22, 27, 57, 69, 90, -165, 157, Roy., 274. 

— Archevêque, Or., lO, //., 132, 135. 
pLAisA.-scEjÈÎIé, //.,36, l!l3, 145-l!i7,219,£nip,, 197, 21], 

212, 252, 275, Lat., 162. — Êv^ché, 145, 146, 147. — 
Chapitre de SDiol-Autouîn, Lat., 1H8. — Chrouïquo 
guelfe de rlaisiim-e. Emp., 165, 210, 212, Lut., 15. 

Pl^jhui^aka. château, /f,, 78. 

Poisst, chàieuu, Iioy-^ 255. 
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PoiTrEiis, cW, — È\Èr\ue,Alh,, '|2, Ito}\, IH, l^at , ÎMJ 



ChspitrE calhéJra], Zfl(., 175- 



1-59, 



PoLr, localité, ît., i, 67. ^ Seigneurs de — , /(., 

PQi.icA.aTRa, cité, /i,, 201. 

?OLQG.-HE, duchf-, Emp., 278, Hoy., B2, 121^ £ûf., 12. ■ 

Duc, Emp., lîl. 
Posa JoiiDus, hérésiarque, ^/fr., 9'», 9û, 
PoNH riE LA GaruEj Imul) adûur, Alh.^ '2'i. 
Pûïïs RocKii, albîgeoig converti, ^i|j,, 100, 
PûKTiiCûRvo, localité, It.y lâl. 
Poi^i'Ci, abbé de j^iederaitaisch, Emp. y Ali. 
PoKTO (Itnlie), (cardinal évèque de), H.-, 13, 182, ^mp., 

2aS, i?iïj., 5&. 
PoBTu (PorLugnl), nîU", Rof.., 13, 14. — Évêque. Vo 

Portugal, royaume, floj'.,2-27, Z-af.,11, VoirÂLFONBEl* 

Sai-ïchk l""", Alfpsbk II, 
PuÉMO-vTRÉ (Ordre du), Emp.j 125, Oj-.. 7, B, 9, 2fi6, JÎOjrJ 

62, 17S. 
pRiHCBTijfA, cité. — Évéque, Poy.^ 104. 
pRisTLATA, cité, — Arclic^^ïque, Boy.^ 103. 
Phi7-iiehi>, localité, ifoj-, 88, 
Phul'ille, abbaye dôminicnînc, Alb,, lOl, 102, L&t,^ kn 
Piiovr-NGc, ,-ifi.j 1, 12, 106, 15ft, 170, 197, 231, 25 

£inp., 262, /foj.j 50. 
tuT (Lf), citcj. — Évéque, Lat., 91. 

QuuDLiNBUKD, Localllé, Emp.-, 158, 167, 289. — Abbty 

^rti/?., 302. 
Qi;™t:i, pioviiiee, Alb.^ 231, 236. 

Raap, cite, lioy., fi'S (ngle 1), 

RAPirûFAKi, localité, /f., 77,80, 81, ,Ew/;î., 253. 

Haguse, cit^j, Or.j Xhk, Jtoy., 90. — ArehcTêque, 

tac (note). 
Racmos. évf'qoc d'Agdc, Alb., 81. 
— lîE ïtjVBASTEws, cvCquc dc Toulouse^ AW,, B5^ 



TAflLE GÉ\ËnAI.^ 



^W 



I — DE Ro(iLF.FÉLi[., Alh.^ 252. 

[ — -RoÙPRN, préteniJanL i la priacipauté d'Antiocbe, 

Or.. 23, 3S-42. 49-51 . 5a. 
I— DE Saint-Paul, Ath., lÛG. 
I — !)£ Sauvagmac, banquïi?!' de Simon de MonlTort, 

Mh., 177. 

V, CDinle deTouloust:, Al!/., 7, 46, 149. 
1^ VI, comto d« Toulouae, AUt., 2'i. 23. 2S-32, 46, 72- 

79, M9-126. 130-i;i9, H7. 158, IGO. IGl, lfiti-182. 195- 

200, 203, 206, 20S-2'J1, 22S, 227-230, 232, 234-533, 24^. 

257, 218, 253, 254, 255, 256, 257, 260, Lat„ 16, 23. 
VJI, comte de Toulouse, AU/., 57, 1*19, 205, 206, 

tl2, 2U, 217, 347, 248, 259, 256, 257, Lat., Ifi. 

DE B\uxiAC, liL-i'ëlîqQtJ, Atif., 44-. 

-RoGiin, comle dr Fois, .^?t., 25, 2«, 31, 38, 9S, 
157, 158, 172, 17;i, 179, ISÏ, 1^2, 211, 212, 215-216, 
222, 228^231, 234, 239, 217, 249, 250-252, 254, 257, 

258, IMC, 16. 

— -RocER^ vieottilt de Béziers et deCïrcasaonn«, .•iïi'., 
130, -1^9-141, 159. 

— Tuez^tiAVHL IJ, vïi^amlc dt' Bêziers, IÎIh de Raimon- 
Roger, Alb.^ 253. 

Raimondl. fillt; do Raimûn YI, CDtBte do Toulousf, Alb., 

:ii. 

Raisau>j qrfbPTÔque de Cflpoue, f^, 183, noti; 1, Lui,, tS5, 

— T>F, Dx3BEL, chancelier de Frédéric BarberonBae. 
Kaha, province du royaume de Hongrie, Rof,, ËJ, 69. 

BaMUKUT MoXAl,UGSCKtr /[., tt4, 

^ RAjaaoujLLifT (Forût tie), Uûj., 254. 
RArtiRt, roi d'Arag-oi], Iloy., 51. 
Haoul, Wgat d Innocent UI, Alh., 70, 90^ 91, 99. 

— scribe de la cour d'Inooceut I]I, /r., 257, 

— DE CùGGiî&HAiL, clirnniriueur, yjo> ., I'i9, Lat., 29,304 

— abbé d'Evesham, /.nf., 15. 

RATiBBo.txi; (ou RcgcTïsburg), ^liù^Einp., JHt. — Evdijuf, 
Emp.^ 41, 91. 



SflB 
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ïljiVAfto bXl-LRCKACKM, seigtiflur dâ Negfrepont, Or,, 198, 
Raviîxttk, cît^. II,, 112, tl3, Emp.^ 252. — Exarchat. 

Emp., 77, 204, 296, — Aruhcvôque, It, 113, \'i:,n\, 

145, Enip,, 263, Lat.. 154. 
Ravitnsika, localitL^, fJr., 20a, 205, 206. 

Rk«;(;io (en ÉtDÎIiel, nilé, /(., 143. ^m^., 211. — Érêchl 

/;,. 111. 
RrCgio fea Calabre), cité, - — Arthçvèque, Lat., 153. 
HKc:inA.LD, SDUB-prieur de l'abbaje de ChrÏKi-Cburcil 

Hor., 194-196,199. 
Rrim.s, cité, .rJi&., 12, 37, 236, Roy.t 62. — Archevéq 

Aih., 132, 181, /;or., 175, 253, 263. — Chàpilre MbÂ 

RE[:<iiAitDSflhuNs (Chronique de), Emp., 192, 'ISS, 287. 

Remihhmo:«t, localïté. — Abbesse^ Lat., 104. 

RitmiiD DE Ceiatillom, prînci; d Amioche, Ot.^ 21, 3ji 

— DE Damm-^rtiiï, comte de Boulogae, Emp,, 239, Ot\ 

— pbbé de Saint-MarliD de Nevers, Alb., 62, 
^ é¥"6qiip de Chartres, Lat., 108. 
Rf.MKJua i)K Manentb, //., 189. 
RfiSTEK, moioe et lé^at d'innooflnt III, Aih.^ 70, S'^T-! ' 

yû, 3a, 41. 

— ûËL I.iÈBc, cbronîqueur, Einp., 51. 
Richard CŒtia-DE-LidK, roi d'Angleterre* /J., i^ Jibl 

125, Emp.^ 8, 22, 23, 27, 40, 54, 57, 58/6fi, 8â. lo| 
131, 193, ^63, Or., 62-71, 81, Jioy,, 149-179, 1^3, 18 
267. 
RifiUAUjî, L'v^îqQG d'Orvîeto, li., 86, Ô7. 

— DE Sf.x GrRsiAsci, cîiroiiicjiienr, /(,, 17fi, L^xt., 18-24 

— ijir Skcm, frcre d'Iûuoct-nt 111, /(,, 53^ 57-58, 6fi 
JiD,6S, 58,193, 195,197, £>;*., 164, 170, 253, iqf., ! ' 

RiETi, cilé, It., 107,£m^j.^ 25ft. 

Ripz, cit^. — ÉviJque, yï//j., 133, 151.166, 159^ 199, ! 

210, 214. 
RiMJ.M. cilc^ //., 112. 



TABLE CËKËFÀLE 
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RtPATHATtsoNc, lacatité, ffr, 119. 
RisPAAii-AKQ, fortereafit", It.f 59, 
Robert D'AyuiLXj /f., tSl. 

— u'ARBtiisaLiL, Alb,^ 39. 

— dhClahi, piu-oniqueur, Or., 83, 88,98, 102,119. 

— DE CLii-sroNE, avocat. H., 222-228. 

I — D£ CûuRtiûa, k'gat d'iDDDCenL lU , J///., 235, 236, 
Or., 224, 285-290, îiay., 235, Lat„ 52. 
^ GmsLMRD, duc de PoulIIl' et de Cnlubre, /i., Ifj4, 

— Mauvoi»!». Ail/., 166. 

— Dr; MoLKaMK, Atii., 39. 

— PE ToRiGHT, chroniqueur, Alh^, '-th, 
RoccA Sawt' AcATHi, f(,, J82. 

, RociiK-Acs-MoisT!» (La), ïotialitd, iîw/., 234. 

I RocHEBTER, ciïé, — Évèquc,' ^ûj. , 174, 203. 

[ HoDEZ, cité- — Évèque, /ÏJA., 188. 

[ :RoD0S7(î, cîl^. — Evèque, Or., 235. 
iCoDRiGo XiMEXKs, archevèquc Je Tolède, Lttt.^ 32-42i 
TtoFFREDo, abbé du Moul-Cassio, /L, 163, 180, 185. 
RoG£K ir, iLcomtc de Eéziers, Alb.^ 35, 44. 

— De Howiïes, clironiqtiL'ur, /(., 13, IJoy., 155, 168, 

— Niinn,ET5j abbé d'Evegham, ft,, '218. 

— II, roi de Sicile, !i., 157. 

— de: WEriDOTEK, ctiruniqueorj Emp,^ 254, lioy.y 197, 
199,204, 215, 222, 228 (cote), 241, 272, Lat„ 26-38, 

RoLAKDiNO DE pADOUE, chroniqucur, Emp.^ 214. 
RoMAGNii. Emp., 198, 250,252. 
RoHiAiK, priuce de Gallcic;, Boy., 122. 

— prince de Galicie, Hoy,, 121* 

RouAl^o Caei/olj, pareoL d'Ianoceat III« gouveroGur de 
MontiiiUaBCcm^, li., 8Î. 

RoMï, Borgo, /t., 73, 213, Emp., 240, Roy., 141. — 
Carapo de: Piori, /*., 22, 23. — Canaparia, pHson, 
/(., G3. — Capilûle,/f„ 41, 42, 44,-15, 39,60, Ut., 25. 
I — Colisée, It., 22, 65, Emp., 240. — Commune 
romnin^?, /(., 35-75, 132, Emp., 175 et note 1, 265, 
266. — Conti (tour clee), ii., û7, 58» 67, Lat.^ 25. — 




2G9^ Lat.t 1-BO, — Saïut-Sylvfislre, Oratoire du Lalfift, 
tl., t6, 17, 18, 23. — Suinl-Laureat, oratoii-edu LiiEr*», 
It., IG, 15, IS. — Saint NlcoIab, cbipelle du Latrnu. 
Lai., 42. — Léonine {eit^), 11., 19, Ê/n/ï., 23'». 
Maasimo ^palaU), It., 22. ^ Monle-Mario, rtiUint,! 
A'myj., 2:îa. ^ Prali di Castello, ^ï., 53. — Prrffcl ttf 
prûfûrture, /i,, 36, 'i6, 47. Voir Pieskk de VitO, 
Quartiers de Rome, /i.^ 44, — Itosa (njonastÉre de)»! 
/(.^ 62f 63. — Sainl-Ange (château et Tort), ft,, 19,1 
Emp., 235, a.'.O, 241, — Saint-Adrien, église, ft„ 2if 

— Suint- Cl émeut, église, Eriip,, 2'iO. — Satnt-DnntiJ, 
église, /t., 83. — Saint-Esprit (hûpital dw), //., 73, 
74, 75, liûy.j 126 {note). — Saini-Mart:, %list, /f., 2lJ 

— Saiat-Paacrace, monastùre, /foj'. , 55. — Sidnl-PanH 
taléoD, église^ It,, 214. — Saial-Paul-liors-lËs^MarBM 
tasiliquej It,, 57, 214, lto)\, 56. — Saiût-PiturcJ 
basilique, lï-, !9, 20^ 21, 32, 42, 50, 54, 57, 59, 69 J 
212, 213, 214, 256, 258, AiÏK, 217, Emp., 13, 23^/ 
236-240, 255, //tJj., 47, S6. ^ Chapitre de Saînl-Pierre,^ 
Jl., 7, 75j /foj,, 55. — Sainle-Marie-entre-les-Toort, 
Eiiip.^ 23G. ^- Saint-Sabat monasttre, /f., 311, Voîp 
Jea^. — Saints-Sergina-el-BacohuE, église» //., 7. 
Sftîal-S^'îvcBtre, ëgliae, /i,, 214, — Saint-Thomas i 
l'ormis, monastère, /t., 214, ^at., 165. — Saînie-ÂgaÉs 
église, It.^ 214. ^ Sainlc-Croîx de Jérusalem» hasî^ 
lîque, lioy.^ 47. — Saînte-Marie-Majeare, basilique 
It., 214. — SéiiRl romain, H., 41, k'i, 43, 44, 45, «J 
51, 59; 6I-G3, 66, 68, G9. — Trastevere, £;nj5., 74,S3b] 

— Vatican, palaia. II. , 19j 79, 212, 213, ^mp.. 234, S3C 
Rokshebch Margrave, Emp,, 41, 
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UrissA, loculUfij Or., 175. 

RouTN. cilé, //pj-.t *i22. — CommuDC, ÏMl.^^à. — Arche- 
vêque, AW., lye, Jîo)\, iriO, I7Û, 20a, 267. 
RourncuR. province, Alh., 231, 236. 
KouMANri:, Jïov., ^'i. 
RouMLLie, Jîov., 9'i 
RuNMMiîAD, localité, liov., 23S, 240. 
Hussm, ifoj-,, 121-123. 

SAiMt-AuBA^is, abbaye, /t., 210. Voir GccLiALiur. 

— Ana&tasë (Abbé dû), Einp.^ 34^ 36. 

— A?(i>iiÉ, chàteauj £mp., 212. 

— Andké, abbaye, h BrÎJidisi, /(., 190. 

— "Bebiin. abbayt-. — Abbc, floj., 2'J3, lat., 193. 

— Daviiis, évt>cPu', /L) 2yi-23;t, 

-- Dkmis, abbaye, Or.^ 82, ^oj., 2^(7-2'i8. Lat.f 177. 
■^ Edmond (Abbé Je), IL, 71. 
^ Esprit (Ordi-c du}, Jt., 73, Zo/., 165. 

^ Félix de CahaUtjlw, localité, AJh., 7. 

— ' Gaudehb, Localité, Alb., 181. 

— Gall, abbaye, £mp., 172. 

— GH.L1-S. localiti?, UÎI-120, 13'., 135, 1i6, t&S, 171, 
198, 243. — Abbflye ei Jibb*-, Aîh., 25, 7't, 151. 

— Jacqugh de CoufoSTELLiL, liEU (le pèlerinage, Ûr., 8, 

Ia02,ffoj,,27,2B. — Arcbevêque, /^, 235, 241,/foj'., 11, 
12, 19, 25, 33, 25, 46, lat., 3'i-3É. — Ordre iTiilitaire, 
Boy., r,. 
Jouis OE Mahsp, abbaye, Lat., 159. 
■~- JuLiiîN on MîNA, localité, /?o.v., 3i*. 

Juliew-lA-Cuoix-le-Roi, prieuré, liûy,^ 24S. 
Lauiiewt, localité, Emp, ^211. 
Légeb d'I'vïlinis, localttô, I{o).t 25^1. 
Maixeht^ abbaye^ £ar., 159. 
Omer, localilë. — Chapitro, /.nr.,lB9, 
PAta-TROiB-CiUTEALx, cîté. — Év^quc, .-l^û., 220, 
Pjkrre (Piitriinoine de), //., 77-102, £mp., 20'*, 253, 
260, 267, 296j i(oy,, 225, 271, 



272 



INNOCENT III 



S+ixT-PiLKna D£ Hibemûnt, églisP, /^af,j 112.114» 

— PoL (Comte de). ^ilb„ 1^9, \M, fJr., 83. 

— Po»* DE ToMtftncSr alibaye, Altf.^ 25, 

— FoL'ItGAiN, abbayi;, I.at., ISÎ). 

— QuE^riN, locîilttp, Lttt., 189. 

— RuF {Ordre de), 0/-., 200, 233. 

— StiisK, abbaye, Or., 14, 

— Sixte (Abbé de), l'i4, U5. 

— THiBÉht. locnlilé, .-1^6., 239. 
Saistkb, cilé. — Chapitre calh^dr^I, iaï,, 174, 

— TnoND. abbaye. Voir Cpnt^TiF-w. 

— Vital (Cardiuaî de}, Boy., 122. 
Saistk Clmkl;, franciscaine, Lat.^ 50, 

— pKJsqtij: (Cardinal de), It.^ l'i. 
Sai.adjs, Or., 2, 18, 21, 21^i, 256. 
Salahakça, citf^, iffoy., 27, 

Saljlh, locaHlé. — Abbii, JUmp.j 91, Voir Ottos* 
Salhilse, cité, It., Î9i, Alb., 6. Voir Jeak, archevt^qaij 

Emp., 33-it5, G2. 

SAi,i«firirHRA, seignear de Ferrfti-e, Emp.j 222, 223. 

Salisbuet. cité, Roy.^ 192, 230. 

SALOMKiUE, cité etroyumne, Or., IG3, 1811, 196-197, 2237" 
233, 247, 2G7. — Art-hevÛqut, Or, IGS, 16'i, t67, 206, 
Roi. Voir Bompace d[-j MoNTrKnnAT, Dilmetuios nu 

MOHTFJ:B»AT, MAHULKItlTt DIL BoNGHTE. — Conill^tlÉbll 

Or.^ 202, 205. 
Saipi, localité, /t., 182. 
SalVateëAïiA, lucalilé, fïoy., 4S. 
Salkbuhg, cilé_ — ArnheTèquejJF/»/»., 91, 297. /(oj., 12^^ 

153. Voir lînr^RATiD. 
Sakche, rm (i'AragoD, ifoy., 51. 

— I"% roi de Portuj^al, Rçy.^ 7^21, 23, 24, 26, 37. 

— VII, roi de Navarre, Iloy-, 'lO-W, 46, 152, lait. 
SAKiiii:, sœur Je Pieire El, roi d'AcagOD^ Ji&., 174. 
Sas-Gèrmanû, localitc, aug, Cas&iso, It,, 162, 195. 

— MiMiAio, lotUitd, li,, 126, 

— S^vzRixo. localité, It., 121. 



astorjwt île, Ov.^ 212. 
S&A'UDi. Ftimille véiiiti«Due, Of.j'ÎX^. 
SjmnArcnE» //., 134-Ul, Emp., 2B4 , 297» Or., S9. 
S&kjlgdsbe, cit^, -^^J'-i 57. — AroheT&quç, It., 240. — 
Chapitre catbëdral, Z.a£.,.llB. 
(SiHrfo, localUé, /(,, 191. — Église Santa Maria délia 

Foce, It., 191, 
JSarbasiss de Sicile, It., 168, 169, 170, 179, I&4, 193. 
Voir Macu£d. 

- d'Espagne, v^ift., IftO, 196..Ji02, 20a, 212, 21:1, Einp.^ 
285, Or., 2fl8, ^oy-^ 2-54. ' " . . 

[_ d'Egypte et de Syrie, Oj\, 8, 16, 19, 20, 21, 22, 32, 
39, 55, 61,63, "9,38,89, U5, 131,136, 137, 193, 265, 
568, 281, 296. 
' Sata., pïLflce de Serbie, Roy, B8, 54. 

SATELti [Famille des), /i., 2. 
I Satoie (Comte de), Atli.^ 146. 
Isatose, ciVi^Emp.. 250. 
Saxe, duché. Voir Bersaud, Ht:ptbi lk Lron. 
Si:houhla, lûCalité, Roy\, 10>î. 
ScoTTi (Famille des), /(,, 3, 5G, 57. 
SÉiîz, ciié. — Évi^que, Boy, 184. 
Seoni, cité, //,, 2, aaa. — Église Siiînt-Pierre, //., 2. — 

ChStelains^ /(,, 2. Voir Trabsiomdo, Ricuabp. 
Skmli*, cite. — ÉvPque, ^oj... 253. — Chapitre cnilié- 

dral, Zaf., 189. 
Sbhs, cilé. — Aralievcque, /(,, 4, Alh., 62-64, 138, i^oj-,, 
ÎS, 273, ia^, 147. Voir Piehhe pe Corbetl. 
I SiEBtE, royaume. Boy., GÛ, 33, 37-94, 95, 110, 114. 
' Sekcio ScuoTA, receveur d'Amalfi, /f,, 187» 
Sebres, cité. — Archevêque, Or., 206, 
Servi*.\, localité, .^M.,92. 
Sebba, cité, Eitip,, 2fi6. 
S£tili.b, cité, fioy., 45, 

Stoard, évêqoe de Crémone, canonisle, ft., 6, Or., 
224. 

— LE Cblleriek. hérésiarque, Altt., S. 
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Sli^llE. roynume. /(.. 36. 37, 3». 39, 1Ô2-303, Mmp., 18^, 

20a, 21)3, 20i, i32, 2G7, 296, *97, '>99, Or., 5*i. r'.. .S*}. 

Hoy., 84, 251. 
Sido», cîtë. — Évêque, Or., 30. 
SiEr.FAiu^ ËTêque d'Au^pburg, Emp,^ 235. 
-^ II u'EpPEsaTEis, arclittvëque de Mnyçnce, Emp.^ iKfl 

115, 119, 142, 1^3, 145, 155, 156, 163, ISO, IS'i, 2:iJ 

:!78. 2S0, 28J, 299. 

BE VOHBUKQ, H,^ Ifil, 

StuysE, g\Xù, It.^ 126, 133. — Évêque. Voir Bono. 
Sii-V][Brfle, évêque de Séea, ifo^-, iSi. 
StMi^i>H III, patriarche grec d Aoïloche, Or., 39. 
SiMOW. ponce d'Innocent IH, /for., 89. 

— Lakctok, îioy.j 204, 244, /.a(., OÙ. 

— IV RE MoHitiiHT, Alh., 57, 85, 107, 12;, i;2-ï 
149, 15^-158, 162, 1G3, 165-16», 172*174, 173.1:7, 178,1 
179-191, 194-200, 204-207, 2iO, 211-2G0. Emp., 2i)î,i 
Or., J02, //or„ 5'2, Lat., 27. 

SiRicACLiA, cité, //., 112. 121- 

Sis, cité, Or., 43. — Archevêque^ ciiinqcelier du rOp 

d'Artiièiiîej Or., 46. 
SiTOUM, chAleau, Or,, 186. 
SiJtTH V, pjpe. H., 16. 
Skyros, îIk, Or., 212. 
SoFFREDo. cardinal de Ssjnte-Praxède, Or.^ 25, 2J>, 25j 

29, 47, 135. 136. 
SqisBons, cité, Alh., 12, Mnip.^ 180, Or,, 83, m, Iio\.^\ 

252, 254, — Évêque, Or., 83, 125.— Abh^ye de Noûe-J 

Dame, Roy.. 255. 
SoMËnsciiEHBURG (CoiBte àe.)^ Emp., 91. 
BojwQKTVAB, locnlîlé, lioy.f 80, 
Soa*. fiilê, /(., 161, 193, 194, 195, 196, ^97, 200, Emp,t, 

259. 
t-SoHBLiAr localiti?, /(., 161, 193.' 
[Spalato, dlf?, fîoy., 85, 183. — ArehflTêque, /foj',, 67, 7frJ 

81, »6. Voir BiinsàiiD. 
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IShkp, cil^, Emp., 41, 153, 20^, 205, 297. — Évoque, 
Emp., 34. 88. 90, 109, 17*. 
Spolète. ciié, /(., 38, 3Î), 107, U7, 118, 119. — Chapitre 
cathëdraJ, £ai., tt8. — V)t.^M, Emp,^ 77, 198, 2*4, 
232, 250» 25i, 296. 
Strasbûuhc, cilé. — É%-8que, ^m;?,, 34, 84, 90, 299, L&t,^ 

150. 

Sttwe, duché, Rùy,, 72. — Due, Enip,, 91. 
SuBiACD, localité. — Église du Sgcro Speoo, /f., i, 
258,^ 

PSiiBseit, cointé,^o_j-,, 209. 

JSoTBT, cité, It,, 83, 102. — Évêque, /(., 3, Emp., 34, 35, 
36, 72. YoirPiEtiHi; Ismael. 
3Tfi.vESTR£. pape, //., 28, 29, "Emp.^ 1. 
rSTKAcuaE, cilé, it., 189, 
Stuie, Or., 1, 2, 7, 16, 19, 20-55, 75, 79, 86^ 87^ 91, 92, 
94, 97, 9S, 102, 106, 108, 133, 155, 186,270, 292, 
Roy., 157, 159, 266. 
BzurEL, île^ Roy., 87. 

Takcrède, roi de SiclU, ft., 177. 
ITahastioî^ (suc* 1<? Rhàue), localité, Alh,, 146. 
I' — (sur l'Ariègc), localité, AU».., S3. 
lT*iiENTAt&K, province «cclégiflslique. — Archevêque, 

Emp., 2^. 62, 109. 
^Taurt^tj^, principauté et cité, li.^ 175, 181. 184.^ Arche- 
roque, //., 190. Vûir AwGKLû, Nicolas. 
TAKUAGonE, cilé, Hoy.^ 51. — Archevêque, /(,, 248^ Alb.y 

109, 110,'fîoj.. 57, Ui.y 36. 
Tahrazdaa, cite, êv&que,/foj'., 39. 
T*HSB, cité, Of., 22. 43, — ArcheTêque, Or., 43, Si. Voir 

Nebbès de Lahpbon, 
Tkuerhsi^e. localité. — Abbé, Emp.^ 41. 
Tbmplk (Ordi-e du) et Templiers. Atit., 175, 177, 194, 
195, Or., lit 15, 18, 22. 23, 35, 47. 50, 51, 164, 186, 
187, //or-, 4. 27, 43, 62, 148, 162, 222. 
Teobaldo OjiBirn, It.^ 57. 
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Terkïa, JlUe du roi Sanche I*', de PoriugaJ, flo)*., tl, 
24, 29. 

Teïmbs. château, Alb,, 179, 1S7. 

Thbmi, cit^* /(., 103, Emp., 25Û. 

Téhûiiakhc, cité. — Évêque, Boy, , 253, — Chapitre cathé- 
drale Lat.^ lag. ~ 

Terracine, cité, /i., 78, 79, i:mp., 253. 

Thèbeb^ ci\à. — Archevêque latÎDf Or.^ 202, 206. 

Archevêque grec. Voir Matttiel. 
ÏH^DisE (Maître), chanoine de G^nes, légat d'Innocent lîi, 

évêque d'Agde, AU,, 132, 1S6, 159, 165, 170, 17l, m, 

199, 209, mo, 214, 221, 247. 254, Lut., 21. 
TuiîODOKE EiREwiffOs, patrinrche grec de Nicée, Or., îi\. 
— - LâSKAiiES, eœperEup de Nicée, Or., 179, 230, Î&Û^ 

261-280. 
THEDDOEDa, despote d'Épire, Or.^ 267. 

— dv&que grec de Négrepont, Or.j 256, 202» 2S3, 
Tbebasja, île, Or., 212. 
Thermiîptlcs, seigneurie, Or,, 202. 
Thessalfe, provioce. Or,, 190. 
Tbibaud III, cûtnle de CbampAgne, Or., 83, 
Thiebhi, prêvàt de l'abbaye de LauterLerg, Laf.^ 53. 

— D£ Nevers. hérésiarque, Alb,^ 92. 
Thomah Bucket^ archËvêqUË de Gantorbery, Jtoy.f Hl 

145, 208, 218. 

— DE HuHTiKGDOS, reprëBcntanï de Jean sans-Ter 
iff(,, 26. 

— JUhlebehge , pioin* , puis prieur de l'abbtjjl 
d'Evesham, 7f., 217 220. 

— ' MoHoami, patriarche latLiL de GoasiButinûple, Ot,^ 
54, 130, 143, 150-161, 181, 182, 205, 208, 219, 33Ï, 
223, 224, 230,231. 244, 255. 

TuuRAUD, hûspitulkr, nonce d'Inaoeent Ul, Etnp..^ l'A 

Thuri^ce, laod^ravtat, Emp,, 49, 50, 104, 38«, W^ 
Itoy,, 25^. Voir Hebmas.v, 

TiBÉRiADE, cHé. — Évêque, /(., 251. Or., 31. 

TiHOs, île. Of.. 212. 
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^TiRNuwo OU ZAdHA, cWé, Jlny^, 94, lot, 107, H6. — 

ArchevèquE. Itoy., 98-107. 
Tivr>n, cilê, /f, , 50. 
ToDi, cité, IL, 107, M7, 12ft. 

Tolède, cité, Roy., 37, 43, 46. — Artîlievàqiic, It., 238, 
ifo/., 31, 32, 33, 35, 46, Lat., 31-42. — Pont d'Alcan- 

tara, lioy,^ 37, 
TOHCELLQ, cit^, Or.^ 59. 
ToHO, localittîj ^oy., 49. 
Tqiliiks ou LociUDfjHD, jugei'ie de Sardaigue^ Jl., 135, 136, 

138, 139. — ArcheTêcbé et archevêque^ II., 138. Voir 

ToaTûsA, cité. — Ëvâque, Lût., 9. 
^ToBCA^K, n., 38, 52, 105, 123-13-^, £wjo., 7», I9ft, 199, 
200, 245, 249, 275. 

IToscANtLLA, cité, ft., lOl , Iflï. 

|Tqi]l, cité, Emp.^ 278, — CliapiLre calhèdral. Lai., 189. 

"Toulûusi:, cité, AU,., 2, J2, ^»l-45, 33-S5, 12&, 149, ISO, 
158-165, 175, I»4, 195-197, 205, 211, 220, 222, '227, 
228, 229, 230, 233, 234, 238, 242, 243, 250, 257, 2tiO. 
— Églis*! de la Daurade, Alb.t 159. — Basilique de 
Soint-Sernin, Àlh,., 43, 159, — Église Saint-Étieane, 
Alff,, 64j 159, — Église Saint- Jacques, Àlh.^ 44. — 
Château rïarboaaais, AU>., 239. — Comles. Ath,, 2, 

124, 45. Voir Raiuûn V, ÏUi*io« VI, Raimon VU. — 
Évêque, Aih,, 24, 29, 209, Voir Foiquet, Ratmoh de 
RAHASTKriS, 
TûUBMAi, cit^- ^ Chapitre, t.at., 189. 
TouftH, cïlé. — Abbaye de Sainl-Mai lin, I.at.^ 118. — 
Archevêque, /(., 2'i0, Iloy.^ 175, 2G4, — Saîiil-MîirltD 
de Tours (clirojiique de). Laî., 62. 
TRAflt, cilé. — Archevêque, It,, 2^6. 
-TbashOnïio Di: Sii:cKi, p^r<i (J'Iunoc-tfUt ÏU, H., 3, 
— cùusLu d'Iinaocent [IF, lt.^ 140. 
Tjtxir, cité. — Évêqufi, I.ni., 13. 
TiiEBrîD:K[>i', cité, Or.,'2^\. Voir Alexis Commûki:. 
.Tbente, cité, Enip., 22fl, 276. — ÉvC-que, Emp,, 168. 
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Tuivus, cilé, — Arcbevëque, Entp^, 2i, 41, 66, lOy. 13,i 
TBÉVTLT.E c:i LACRACtA-ia» loiialïlé, ,-1^/*.. 100, lui. 
TiLÉv,5ii:. cité, a, 150, 151, Mb , 54, Emp., 215. 2Î1.J 

— Chapiïrt- cattédral. Lat,^ 185-JS6. 
Tkifels, chUleau, Emp.^ 139, 
Tbwîtaibes (Ordre des), /(., 215, Or., 16, 17, /.ai., 16Ï-J 

J66. 
TmpoLi, cité et comté, Or., 20, 22, 23, 27, 34-42, 135.- 

Évèque, Oi\, 36, 37. ^ Comtes, Or., 21, ^8-42. Voiei 

BaÉ^ONu III, Bù^hono IV. 
Tbûja, év«>rhé, /r.j I7L 
Trotes, cilé, Emp., 76. — Évêque, Or., 83, 125. flsy.J 

253. — Chapitre catbédrul, iflï., 113> 
TufliMCEK, localité. — Cûiale palatin. Emp., 42. 
Ttifti.T, rite, £m/*,, 252. 
Tuï, cîlé. Voir Luc. 

TuscuLUM, auj. Fraacati, It., 43, 50, 51, 6?. 
Tyr, cité. — Archevi^que, Or., 27, 29. 30-32, 136, 

Eglïiie Saïnt-MarCj Or., 31, 

UBEHLrNCEK (et TioD UBEfli^iNtiEn), loc^alité, Einp., 277. 
tJcLCCEQ DE PiSE, tTÊque dc Fcrrare, canoniale, /(., 

252, 250. 
UlriCj évêque de Passau^ LAt,^^1. 
UjiHAiN H, pape, Or.^ 79, Roy.y 51, 54. 
— m, pape, îî.^ ^2. 
Urbis, ci(é. — EvÈquCj Or,, lu. 
URCEt, eit*5. — Église, Alh,^ 26. 
UKRXiiLE, prîpecsse de Castille, Jîoy.^ 13. 
Ursbriïg (Chrocique d'), /f., 209, 210, Et,ip., 20, 36, fi(| 

52,55, 103, 114, 141, 164, 192. 
UsKUL, cité. — Évoque, ^oy-s 104. 
UzÊs, cité. - Évêque, ^iè., 110, 160, 162. 197, 220. 

Vacz, cJt<J, /Jyj., 79. Voir Boluslas. 

Vacha, localiti!. Or., 43. 

Vahos, cilé, — Évêque, Jiô., 220. 
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Valacuie, Bùy., 95 et suiv. 
Valeccio, localiLc. Emp.^ ^20. 
Valeskk (France)^ cité, Ath., J3'i, 139,241. 
— (Espagne], cîté, /?o_T., 50, 
Valewcernsks, localité, Emp., 293, Roy., 251. 
Va.lladolii>, loculité, tioy.j 27. 
VALMorïTONEt cbflleau, ft.^ 78. 
Vaiiaco, localîlé+ ^oj'-* ^6- 
Vahad, cité. — Évoque, Bùy., 119, 
Vakki (Seigneur d«), //,, 55. 
, Vassaleto, sculpteur, It., 2t2. 
' Vaucouleuhêi^ localité, Emp., 278, 
Val^docb, vJ/t., 9-tl, 51, 59, 89, 99^105, 106, iO%Lat., 64„ 
VeLLÇTïiij citét /ï.f 5t>, 79, 
[ VeNAFao, cité, /;[., 114. 
Vesaissim, province, Aîl/.f 256. 
Vendôme;, localité. — Abbû de la TrinUé» Lat.t 45. 
, Vexirïii, famille vt^niliçiine, Or., 212. 

I Ve:ïise Et les VÈMTiEns, /^, 189, £mp., llK, 2ir., 220, 
Or., 7, 15, 22, 31-a5, 45, 57-59, 77-I4B, 151-161, Î73, 
179, 184, 1S7, 190, 206-226, 7?c>j., 74, 115, 120, 121. 
Lat., 5S. ^ Chiipiirf-' Je Saint-Sauveur, Lat., 121. — J 
Chapitre de Saiot-Barthelumi, Lai., 121. — Eglise 
Saint-Paul, Or., 225. — Église SHiot-Marc, Or,,-52, 88. 
— lie Sflmt-Nicoltis du Lido, Or., 95. — Abbaye de 
Saint-Féliji, Or., 217. Voir PitRKï Zcake, Hesi^i Das- 

tlOLO. 

VEHCEii-, cild, It., 126, Enip.^ 211, 212.— Évêqae, Lat^. ' 
[ ItO-lIl. 

' Verden, lûcHlîtù, — Abbé, Emp., 27. 

yE.-R.itvs (en Languedoc), localité, Atb.^ 181. 

Vërpeil^ localité, Alh., 9y. 

Vebïïox, localité, Uoy., IGÛ, 

Veroli, cit^. /t., 165, Ift?, 
JVékowe, cité, n., 216, 143, l'i8, Alb.^ 59, Emp., IG9, 220, 



225, 276. Or,, 3 12. 
ÉvEque, ^M,, 59, 



Coucile de Ua'i, ^M.. 46. 



2S0 



I.VKOCËNT 111 



VEZsPBi», ciH^, lioy.^ 62, — Évtque. ^fly-t ^-^■ 

VcTUALtA, £ef de la famille de Vico, H., 46, lU2. 

VicESiîE, cilc, 143, 227, /?oj„ 130, 131. 

Vieil, cite. — EvOque, Lat.^ 36. 

YiCTûE JII, papu, II., 14, 

ViESSK {Autriche), /?ûj., 119. 

— (France), cili;, — AruhGvèqae, Alh., Id^ 2iÛ. 

VicEVASo, localité, Emp, 212, 

VftLEîiEUVE-Li;-H.oi, prfis de Sens, ^/t., V-A'Z. 

VtiLLEK&-LK-S£i:, localité, £aï., ll^-lti* 

ViTEWiE, eilG, /(., tiO-55, 91-101, 11% 132, 2l5, ^f*,, 56,] 
138, Baip., 226, 227-233, 243, Roy., 201. — QuartïerJ 
de-Saa Pellegriuo, /J,, 91. — Évèqut, /f., 94, 95. 

VcToncBiANo, château pris do Viterbe, //., 51, 51. 

VirTOKiA (et non Victoria), localité, Woj"., 42. 

Viviiii.s, cité. — ÉTè<^ue, Alb., 8K, 220. 

VouflurtG, locaiïlc. — Margrave, Emp., 42. Voir Dii>uufJ 

ViiLTERKA, cilé, — Cliapitre cathc'dfal, itff-, lIH, 

VoL-K, prince Bcrbfi, Ho;,,, 88-91, 102, 111, 

Vrama, localité, ïluy.-, G2. 

Walhcmati h, roî de Daoemailf^ Emp., 246, 294, 
Walthh dg Gkai, t'v^que de Wmchfister, archevèqoe 

dToi-k, /,«£., 2â. 
WAt.TnH Maj*j écrivaÎTij ^foj., I'i7, 148. 
Waltiieh Di: la Vocki.wf.idi;, poêle allcmaDd^^m/)., O^-ll 

n, ID, 25, 26, 52, 53, 54, lOl, 270-271, Or., 11. 
WA3SP?iiiL-nc;, localité, Etnp.^ 139. , 

Warteubc:, chiUcay^ i'ffr/7., 52. 
Waui.sort, abbaye. — Voir Gaunieh. 
Wavkrlev, abbaye, Roy., 2H, 21fi. 
WjîSTrtrNSTETi, abbaye. — Abbé, lioy., 231. 
West Riding, afthidiaconé, Roy.^ 164, 
WETTrs {Comte de), Emp., 91. 
WiDoiH, cité, — Évoque, Hoy.^ 104, 
WiDUKi.fB, chroniqueur, Emp., 4. 
WrLLiAM FiTï-OsBERK, Roj., J6G, 167. 
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fWmcHESTEii, cîlé, Boy,, 185, 192, 228, Lnt., 28. — 

Évêqïie, lîox; 220, Lat., lOîi. 
[Wiî(D3tjE, localité, Roy., 23S. 
I W]TTEi.&BACH, lofialïté. — Cûiiite palatin, Emp,. 42. 

Voîr OttoSj Cokhad. 
WLADiJitii, prinrre de Galiclc, Jtoy,, 122. 
kWLADtMiK, lûtalilë, iîoy.f 121. 
[WuLE'uiLH, tîvcqufï de Passait, puis patriarclie d'Aquilè?, 

^m;?., 133, 141, 145, 146, l'.7, 150, IS2, 157, 159, 162, 

165, tCa, 176, 177, 198-200, 217-218. 
IWoRCESTEK.cilé.— Évêque, //., 217-228i ^ûj., 181, Lat., 

102. — Cathédrale, Itoy., 181. 
[■"WonMS, cilé^^'m/ï., 35, 15ti, 297. — Érèqnc, Einp.^ 34, 

41, 88, 90, yi. 
PWiJnzBURG, ciié, Emp., 115, 206. — Kvôque, Emp,^ 25, 

Voir C(J7îHAE>, OTTÙÎf. 

|TûLAsDr DE CouBTENAi, FfiinTrie d'André II, roi de Hon- 
grie, Jioy.^ lus. 

lïoBK, cit*;, Hoy^, Wij 169, 201, 202. — Archeraque, 
Roy., Vis, l(i5, 206j 2Vi , Lat.,^1. — Cliapitrc cathddralj 
iaf., 27. Voir GaoriiLJiï. — Chapitre, Vïoj'., 16i. 

Z^HiHSGEN, ducht.', Voir Bf.rtold V, 

Zamoua, cité. — EvPque, ft., 3ï5. Boy., 25, lîl. 

Zantjî, cili?. — ÉvOqUe, Or., 163. 

Zara, cité, Or.^ 95, 97, 09, 101, 102-113, 116, 417, 121, 
12S, 127, laV, ri% 191, 217, Jîojr., 74, fii, 85, 115, 
120, 121. -^ ArrNevL-que, Or., 215, 217, 221, 225, 226, 
Aoj-., 70. 

Zawicuoft, localiti^, Hov., 12 |. 

Zmoz, localitL^, Uoy., i)2. 
UKicu, localité^ iûi,, 11, ot notu t. 
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I. — IKïJÛCEHT JÏI, ROME ET L ITALIE 



V. 22. Saint Laurent. — Lisez Sai/ii-CUmpnt, 

p. ^2. Le peuple reconnaissait la souveraineté du 

1 pape sut' le Sénnt. — Dans ses excellentes Eludes 

[Sur l'administration de Rome au mnyen âge, p. 57, 

[M. Louis Halphen ajustement remarqué que r^cte 

de llSS n'e&t pas la première reconnaissance par le 

pape de l'esiKience du aénat romain. 

P. 102 et pasaim. Conrad d'UrsUttgen. -— Lisez 
Verslingen. 

P. 110. Les partisans de V authenticité an nombre 
desquels notts noits plaçons. — M. Fritz Gerlîi^hj 
dans sa brochure Das Testament Hcinrlchs F7, 1007, 
vieul Je reprendre cette question Hligieuse, et de 
conclure f contre VVînUelniann et Fîi^kei", îi la non- 
authenticité du testament. Four fui^ les détails 
I authentiques sur les dernières disposilions prUea 
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IT4N0CENT III 



j>ar Ilûiiii VI tie se iroaviint que dans la chroDÎque 
d*Ernoiil, d'après laquelle l'empereur, à son lit de 
iaoï't, aurait couiii' La garde de Ja Fouille et de la 
Calabre à Dipold de Voliburg, celle de ]a SidlCj da 
sa reiLiiïie et de son fila à Mai'kwai'd d'Anweilep- Le 
• leslamentj dont l'auteur des Gesta Innocenta est seul 
à citer des cxlraîLs, serait un faux labriqué par k 
curie, et Innocent III, en plusieurs passages de sa 
correspondance, aurait utilisé ce faus, en arguant 
des droits que lui donnait la volonté dei-nièrc 
de Henri VI sur la Sicile et sur le jeune Prcdénc. 
M. Gerlich pense d^ailleurs que les Gesta Innocentù 
n"tii>t été écriis que pour fortifier cette reven- 
dication d'Innocenl III. L'accusation est grave, cl 
elle est soutenue avec beaucoup d'iogënlosité et de 
force. rJIe serait de nature à troubler singulière- 
ment teuK qui ont confiance dans ïa hauteur morale 
d'une âme comme celle d'Innocent III, si l'on no 
Bavait qu'à toutes liîs t'poques du moyen iige la 
conscience occlcsiaslique n'a vu là que de « pîeusesj 
I BUpercherîes n, justiliées par la nécessité d'aider ai 
triomphe de la volonté divine et de la suprcmaiio du 
sat-erdoi^o. D'aiHeurs^ ïuêtnc apr^s la dt'inonstrHlion 
"Ipès serrée de Gerlich, certaines obscurités et diffi.- 
, cultes subsistent. On ne ^'explique pas tr^s bien, en 
[particulier, pourquoi le faux de la curie romaine 
aurait fait à l'onnenii acharné d'Innocent III, 
t Marlfwai'd d'Anweiler, une part aussi belle dan 
FThéritage impL-rial. L'auteur de la thcse a dû con' 
[jeclurerquc les articles dutcslanicnl favorables an 
I eêftêchal d'Empire élaient le résultat d'un secon 
[faux, Superposé au promier lors de^ négociation: 
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de Markwai'd avec la curie, alors que ceïle-ci 
croyait à la possibilité d'une entente avec son adver- 
saire. La question vaudrait encore la peine d'être 
tninutieusement discutée. 

P. IBO. D'aittre pari le pape usais vainement son 
éloquence à empêcher les Milanais de guerroyer 
contre leurs voisins. — En mai 1216, Innocent Itl 
conGvraait la paix conclue entre le podestat et le 
peuple de Milan et les Vénitiens unis aux Trévisans. 
Voir K. Hauipej Aus verlorencn Jîcsesferbafiden der 
Pâpstç ïtinocenz III und Innocenz /K, dans !es< 
Mittheilungen des Institutïi fiir irsterrËiciiischci 
Geschichsforsuhung (n" 23). 

II. — LA GT101SADE UBS ALBIGEOIS 

P. a9. Le 19 noi^emère iSOff. — Lisei /ft) 
Î7 novembre. 

m. ^- LA PAPAUTÉ ET L^EMPIBG 

p. 30- An sujet de la promesse d'Olïon IV,j 
attribuée à 11Ï)S. — Dans un article du Neues Archi<^f] 
t. XXVir, M. Kralibo, examinant la question des 
promesses (aites par Otlan à Innocent III, a condo 
que l'acte de 1198 (doot il est question dans notre 
note 1) n'est qu'un duplicata de la promesse de 
Neuss, du S juin 1201. Voir, pour ce dernier docu- 
ment, p. 79. 

P. 91. Évéques... de Nuremberg. — Lises déNaum-i 
burg. 

F, 93. £*( ils rappellent cette constitution de t'em^ï 
pereur Henri P*. — Lisez f/cnri IL 
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P. 131. V archevêque tlff Colngrje commença è 
regarder da calé de Phillppû. — On doit ajouter 
ici que l*arcbevêque de Cologne était directemefll 
menacé, dans la possession de son duohé do 
Westphtilîe, par le renouvellement des prctânttonï 
['du parti, guelfe sur le damainË entier de l'ancieD 
duché de 3a:ïe. 

P. 132. La fille du roi d^ Aragon, • — Lisez; ta seeur 
du roi d'Aragon. 

P, 142. Lupold de Scbmfeld, — Lisez de 
Sûheinfeld, 

P. IGÎ, Siegfrid (TEppstein. — Lisez d* Eppenstetn. 

P. 170. Sa seconde fiUe, BéatrLt, — Lisez sa ijua- 
triéme fille. 

P. 178. La partie nord-est de l'Empire. ^ Lisez 
fnord'ûuesi, 

P. '206. OldenbiÀTg, — Lisez Aldenhttrg, 

P. 242. Guilaittne le Breton. — Lisez Guillaume. ' 

P, 253. Radicùfano. — Lisez Radicofani, 

P. 277. Uhcrlinden. ^- Lisez Vbcrîingen. 

P. 27S. Frédorie, duc de Lorraine, — Liseï ] 
\Ferri //, duc de Lorraine. 

P. !i8S, Comte de Ilochsiad. — Lisez de Hochstaden, 



ÏV. — tA QUESTION D ORIENT 

P. 2S. L'armée du nouveau patriarche de Jêru- ' 
le&le™. ■ — LisGîVar rivée f etc. 

P. 31. Sur les rapporta d'Innocent III avec le | 
patriarcat Je Jcrusalem. — Une lettre, rérerament 
dccûuvcrie et publiée par M. Hampe [Aus verlo- 
Irenen, etc., n" 12), nous montre Innocent, oa 
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janvier 1216, écrivant à Raoul, patriarche de, Jéru- 
salem, pour le charger de légation dans l'armée de 
croisés qui devait agir en Terre-Sainte. Il croyait à 
cette époque que la croisade allait pouvoir se 
réaliser. 

P, 33. A propos dinnoceni III et du roi de 
Jérusalem, Jean de Brienne. — Dans une autre lettre 
découverte par M. Hampe (n" 13), le pape enjoint à 
ce roi (en janvier 1216) de faire sa paix avec les rois 
de Chypre et d'Arménie, et d'envoyer des vaisaesux 
au clergé de Syrie pour line eaoapagne navale contre 
le Sarrasin. 

P. ti2. Que veut-iî dire par là, slnnnque, arbiti*edes 
peuples et des rois, il Se réservSf le cas échéant, de 
prononcer son verdict dans le procès toujours pendanî 
entre Alexis IIIj V usurpateur, et Isaac VAn^Oy ta vic- 
time? — D'après dom Simon (de Solesnies), dans 
l'article qu'il a consacré à La question d^Orîent 
(^L'Univers du 20 avril 190S), le pape veut dire ici, 
plus simplement, qu'en cas de résistance pi'oîongée, 
il excommuniera Tempereur el son patriarche. 
Celte înterprûtatîon, jusiïflée par le contexte, doit 
remplacer la nôtre, 

P. 1&'2- Sur les rapporta d'Innocent III avec le 
pairiai'che de Conslantinople, Gervais. — Ajoulet 
que plusieurs lettres du recueil puhliéparM. Harape 
(n" 14-18) sont adressées à ce patriarche et au ïlergé 
de Constantinople^ en janvier 1210- 
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V. — LES ROTADTES VASSALES 

P. 24. Teresa. — Lisez Terexa. 

P. 31. tes évoques de Valencia et de Zamora. 
Lisez de Paiencia. 

p. 42. S'empare de Victoria, — LiseK Vittoria, 

P, ¥.\. A propos de rautorité exercée par 
cent III en Lcon et en GastLlIe. — Ajouter qu 
dans une lettre de juin k septembre 1214^ Innocent it 
confirme la paix conclue entre Alfonse VllI 
Alfonse IX (recueil de Hampe, n" 2). 

P. 50. La mesure iégilima. — Lisez La mesu 
lé'^islaUve. 

P, 58. La tutelle de sort fila Sanc/ie P". — Lis 
Jacques I'-'^. 

P. Gl. Eztergom. — Lisez Estergom, 

Ibid.f note 1. Supprimer tes mots en cours de 
publication. 

P. ft2. Vcszprem. — Lisez f'eszprém. 

Ibid.j Pecz. — Lisez Pècs. 

P. 64 et passim, Buda'PestJi. — Lisez Bttdape^ 

P. 69. Lsopold VI d^Âiitriche, — ■ Lisez Lapold, 

P, 79. F«te,— Lisefc Vàci. 

P, 85. Le ban Kulin. — Lisez Câlin. 

P. 120. Otlokar de'Bo/ième. — Lisez Otakar. 

P, 139, Arthur, — Lisez Artur. 

P. 231, Au sujet de l'auloi-ité exercée par Idd 
cent MI comme haut souverain de t'Angleterro. 
Une lettre du recueil de M. Hampe (n" 9), de i2l| 
nous montre Innocent III ordonnant à un évéq 
ânglai» de s'opposer aux empiétements de l'Éû 
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RBur la juridiction laïque et de faire randre à César 
[ce qui luî appartient^ Prescripiïon curieuse^ et que 
rie pape n'aurait peut-être pas faite si César, autre- 
finenl dit Jean-sans-Terre, n'était pas devenu son 
IvaBsal docile, et si lui-m&me ne s'était pas trouve 
Irevétu a cette époque de Fautorité suprême, au lem- 
||iorel, sur le royaume anglais. 

P. 253. Thérouanne. — Lisez Térouanne. 
' P. 269- Blanche de Castiilef mère de Jean^ — 
}^L[saz nièce de Jean, 

VI. — LE CONCILE DE LATRAN 

P. 9. Le chiffre des prélata et des archevêques, — 
[Lisez den primais. 

P. 58. Les prélats dû tùuie f Europe ont charge de 
régler partùui les différends, de faire conclure les 
\trèvss et de punir par V excommunication et l'interdît 
ries princes qui concinuenl à guerroyer, — Ajouter 
tique ce n'est pas seulement aux évoquer qu'lnno- 
)cent m enjoignit de veiller k l'exécution des décrets 
l^lu concile. Cei'tains rois reçurent des mandata ana- 
llogues. En février-avril 1216, il écrivit, dans ce 
l)9«âs, au roi irlandais de Connaught (n* 21 du recueil 
l'dc Hampe}. 
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